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METHODE 

^^^0 VVEL LE DE G V 

RIR LES CATARRHES fcT TOVTE» 

maladies qui en defpendcnt, voyre mefme 
celles qui cy deuaiic ont crtd rcpuiez in. 
cutables. 

tnli deciu&ionde hquellefe tr ornent 71. pdr4<Joxe5 
qm tous font monftrtK eflre ortodoxn , fans rmtelU" 
genct éfquelsU guarifo7i dejdnes maUdses m petif 
Tnetlfodiqf4ement procéder, 

Vk noble homme M. lacqiics Duval.Sieur d'EftomaïC 
6c du Hounel , Doaear & Profeffcur en 
Médecine, natif dEureuijj 
demeurant à Rouen, 



Chez David Gevfproy, deœcurânc 
l la rue des Cordeliers , joig nant S.Pierre. ' 

M. DC. XL 
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If» 



POVRTRAIT DB 

l'A V T H B V R.. 




C€j)CurtaiB ])eint au vif, immorteffera 

vmre 

En douceur de £ien-dire écja fiant zAr^ 
pnois : 

Dont Cecorj)scJt icy , f*^jj^^^^ enfctf 
dure. 



m 
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A-MO N SEIGNEVR MESSIRE 

ALEXANDRE FA\»CON. SIEVR DE RIS, 

de Merî, de la Bofde,&c. Confeiller du Roy 
en (on priaé Conseil , premier Prcfidcnc au 
P«Hcmcnc de Rouen. 

^^^xhant q^'tl ej} bcfein Je yaifon 
^V«^/;tfnrr' pour rendre i^tdaue chofe 
>^ f^rmf&ftMe'al'yùlttê publique le ne 
me fm c$ntemé ,k fulctr le p^efm mme d'ym tel 
mtnbre âe tatfons & Jernonfir^ims , qt^'il peut defoy 
fjire tenu pour catPnt. Mais d'alieurs c(lim4nt quUl 
n'y anott xucm qm le peufi um uutherifer que yous, 
qui dvne^^r4nâc prudence Cjrfmz^ulme dextérité con- 
dtfifez iettnton diU mftke d, Mut tue de cette noble 
Trouwce , îe le vous ay ^dieffc, S^chaijt bien que c»m^ 
wi l'dltier faucon couUm par l'air des fentlfs campa^ 
gnesy réprime par fdprefencetajf été bM r<r mouue^ 
mm trop prompt des legiers oypUns, jfi:f>tque vofJre 
étutboritéferd telle, qu'en Ufaueur de htihte publique 
Vous impcfere^jin aux ineptes calomnies cr turbulentes 
tmotions qf4i pourroyent eflre temerairemenf au^ncez 
contre la teneur de ce prefent tramé. Lequel^ ce moyen 
fera curteufement leu foubs l'atu horité de voflre célèbre 
nom. C e qut me donnera fubtet de prier Dieu qu*d vous 
ttene en fa protefiton.T^r celuy qut deftre epe a iamah 

De Rouen le n. 
luillct Kiu 



yoftrc obcîfTant reruitci? 
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In D. Duval ocUliy^^éci^if^: 



epigramma: 

HlppolituiTî trcpîHis in ditietfa quadrigi» 

Didulit infido du^lus amoïc paicus. 
Pharbigena citindum nicdicis reuocauciat hcrb'" 

Sentit & iiati tcla trifulca iouis. 
Hatccincpra'onijseft rcddiiagraiiafîâis? 

Talibus o/îïci|s prjcinia dira rcfett? 
Morborum quanto foclicius agmina pcllis? 

Fatalifquedoce> fîflcrc filacolus? 
Artehomincs cundos rcuocas àfaucibus orcî.' 

Nulla orco proprium vcnc'icat illc caput, 
Ali fua Pha:biginem Stygias dctrufit ad vnda» 

Artc cuâ acicruum tollis ad aftra dccus. 



loan. du Tôt McJr-t»»*' 




in 

i Va 



édis pour fd rdft fcienée 

efculdpe fut foudroyé, 

e ^ratid Duval ett reccmpenct 

mtdttt te Ciel fut emoyé 

dtncre Vl uton^ yanoey toMVdgi 

xercéfur ce pcrfonna^e* 

d matn plus que lyiercfire prompte 

trrohe à l'enfer pour les corps 
n monde d'ames : puis tl monte 
tuant du Ciel bten loin des morts f 
u lieu quEfcubpe s'enterre 
«m du ctel a» cœur de la ttrre* 
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Vt nato Se patri communia fcmina vîtx^ 

Sic his communis vitaHuobus crit. 
Vc vita & vit* primordia gloria viuct, 

His vnahic gemiao /marcpo ta (înu.' 
Pergcpatcr ll t nome i q ù tshis ad aflra 

Sic patrem >k nacum ly lera clara fereat. 
Et quantum vallo cœium cft fnblimius imo 

Vox Vall i humaua vallc rit acditior. 





AVDIT SIEVR DVVAL, 

ODE. 

^puh qnvnfot â*Epimethet 
Oimrtî ce malheureux vaijfeau 
Qu'vne femme trop ajfetee 
luy fdtf m i)4rottre fi bedu- 
Lapkle maigreur ^ U hmde 
Des trtjles fieures fe debdnâe^ 
La mort fi lente aup4Yauam 
lAugJopntus vapouifimant^ 

Trois fois il les auoit reprtfes 
four les renfermer pyêmptemmt 
Trois fois ilperdit fes pytfes 

n'eut en fss m.tins que â * "vent 
Elles empietans U carnere 
le Uijferent bien loin derrière^ 
La feule efierance en ces manx 
^eJiapoHrflater nos tr anaux. 
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J4>»4is depuis les rn4Wes 
Kefe Uijjmnt renfermer, 
2iats détour en tour plus h^rtfies 
V mdrem les plus fors difarmer-, 
K'ay4ns pour toute refi fiance 
Stnon que U feule efpcrance^ 
Qutfait bteri quelques treuues : mak 
S^t ne peut rejhùltr la paix. 

Delà cette trouve acharnée 
»A fegnrger d;* fano humain, 
Demm tellement effrénée, 
Qjfil n'y eut plus rien de certain » 
Les encans âu premier 4.i^e, 
"Hy la femme qui trop peu fa^e: 
D'iifi ces m.ilheurs en liberté, 
H'amoliffcnt leur cruauté, 

^infi ces monjîres homicides 
He pardsnnent k ta beauté, 
v/f U teitm jfe, ny aux tides^ 
^ ux K $ys , ny à la pauureté, 
C'ejl eu yatn que tu te j^endarmes 
Sur tes honneurs <<r fur tes armes, 
Ta»f<i e menel ton etwemi 
Dc.iiti^fon fem eff mâomy. 

Le chL touché de ces vacarmes 
£nuoy4pot4r yrcftjier 
Mille & mille vatlLtns gendarmes 
Xlut ne tes fcetirent Anejîer : 
Thœbus, tjcidupe, & les guides 
Pjjoj^ [a (nf^ns Véconides 
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Tetts y ont tViittdillê, &teus 
K'cn 9nt Ym^ortê que les cou^s, 

Teu de ceux que le gr^tncl Dieu prife, 
lEt que leurs vertus font V4r)fi r. 
Sent choifts fêur telle entreprife, 
Quoy que fils du grand lupiter^ 
v// peu fi grandeur libérale 
j Tûet en main la verge fatale^ 

Qui fatt les hommes triompher 
j Z) e toutes les troup e s d'enfer. 

Triais bien nous fait il recongnoifre 
V amour qud nous porte ejlre tel, 
S^il fait ce grand Met de nai(lrt 
Jcy b.iS ajpirant au ciel. 
Sus donc tremblez troupe mutine 
Sous ce grand cl>ef de Médecine 
Et conanoijfez. que dans ce V Al 
Kaifi la caufe de voflre mal. 

lia I que yr,[îye fort ie dcplore. 
Bon Dieu comme d vous fait tapir 
Defjofibz le vaijjeau de Vandore 
Dont vous aucz ofcfortir: 
Et comme au lieu de refpera^icey 
Il enfattfortir l'affeurance^ 
De voir au fond de ce^rand Val 
Kafflre la fource de vojîre mal. 

Ledit F. Duvalfilsde l'Autheiir.' 
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IdVDir SlEVll DVVUU 



Stances par jtcrojltche. 



IS onfîctir tenc veux pas publier que îc rîmc,' 
iiis ic veux louangcr voftrc cfpric vertucus^ 
!;» cndant la vie aaxmorts coinmeie faits cftime,' 
lH cimoings d'va tel effec fout mes nerfs laogoureus^ 

1. 

1^ aneuf moys s*écouloyéc que mes mebrcs languides 
Z e reipiroyei c que more dans Paris la cité 
t-" 'aydedecc'ic Cbirons en mes douleurs terribles 
rrj ftaiit vain y auez par voftre art nier ité. 

3- 

!Z 'alezplus recerchans çà& là par la France^ 
; O tri tes catarrheux la main des charlatans, 

'affurequcdu D vv a L Phœnix en fa fciencc 
Ipo ccongaoilt le fccret devons rendre coatcns. 



F. M. le Noir Anc;uftiii, natif de 
Rouen, Doilcur en Théologie* 
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TABLE DES PARADOXES 

QVI SONT MONSTREZ ESTRE 
Ortodoxes eu ce prefenc traité. 

"Paradoxe premier* 

A plus grande partie des maladies furuc- 
fiantes a rhomnie,qui recognoifi'eut cau- 
lo intérieure, (ont promues & engendrez 
iu catarrhe. p. 2.. i86. & toutes les autres 
iuiuantes. 

z Tout catarrhe ell intérieur ou extérieur, Tinte-* 
I icur tombant du ccrueau partie de la telte con- 
tenue 3 defcend toufiours lUr les vilccrcs & au- 
tres partie? intérieures: &celuy qui^rouient 
de les enueloppes ou parties contenantes f o ulc 
lur les parties extérieures qui font par l'habitu- 
de du corps.p.3.2o^.& les autres Iuiuantes 317 

3 Se trouiient en quelques luiets veines ou pour 
mieux dire des replis de membranes pleins de 
lang^reprefentans la figure des veines ou artè- 
res qui pénètrent dans la fubllance du cerucau, 
& (ont efpars par iceluy. p.4. & î6. 

4 LecerueauelHiiuni de grand nombre depetira 
méats & conduis dont la pliilpart font inuifi- 
bleSjS'il n'ell deucment prépare, par lelquels 
les excréments qui relient de la troilîcme cuif- 
fon font portez dans les ventricules, pour élire 
purgez & vuidez. p- 5 • 

V Les ventricules du cerueau n*ont eRé delline:^ 
par nature à la Gjarde de Tefprit animal , mais d 
rcxception,vuide,& deiedtion des excréments 
duditcerueau,p ç.p.in. 

6 Tous les excréments du cerueau font purgez 
par Tentonnouer. p. 6.1^.2^.30. 
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TABLE 

Les artères carotides perdent leur double 
forte tunique incontinent qu'elles font entrez 
dans le crâne, au lieu defquelles le fang vital 
cit reccudans les replis de la pie mere ,qailuy 
feluent decanaux p.6.zi6. Ce qui àeltc fait à 
ce que le chaud el'pric vital melléparmy le fang 
full plus facilement diffus & clpandupar les 
yentticules & capacité du cerueau.pour aider 
le dialtole & lylloie de toute la malle cérébra- 
le. p. 7. 

te tilfu retiforme & admirable eft fait & com- 
poic des replis des membranes, quiferuent de 
canaux au lang tant naturel que vital , qui y elt 
contenu, p. 7. 18. 

Le petit co;i luit appelle pore pour fon excel- 
lence , qui c'} fous les teiticulesou fcffes da 
cerucau, à elle formé ieulemenc pour le porc 
& lation , non de l'eiprit animal dans les nerfs 
del'ejpinedudov , qui n'y pourroit pénétrer, 
mais du chaud efprit vital qui ell diffus îi Ten- 
tourd'iceuK pour tempérer leur froidure & ai- 
der leur inouuement.p.y.io.ir 13 17^. 
' LVfprit animal uell formé dans letilTu re- 
tiforme,& n'ell contenu & el'pars dans les ven- 
tricules d icerueau . ains p\alloli l'efprit vital 
relafché pir Utenui:6 dos replis membraneux 
de la pie m:re. Aufsi il iVy à nerf aucun qui ait 
ouuerture dans Icl'lrrs ventricules pour enre- 
ceuoir le lit efprii 

"rT'l"'^ l'^^O'rit animal e^ fait & formé dans la 
fubitancc du ccrueau & iitfu> im^iiediatement 
dans les nerfs/ans que d'alieurs il y puifTc par- 
uenir, p. 9. / f r 

Lesnerrs durs font tous deriuez du cerebelle 
pied pour piejjaoii delà moudle de l'elpinc du 
dos. p. II. 171 . 

13 y j .lixhuitvaifreauxneifdVncaîlé & au- 
tant i.h l'autre, qui ayant lubî le crâne depofent 
le lang qj'ilspairtenc ta;i: naturel que vital. 



10 
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DES PARADOXES. 

dans les deux replis de la dure menyngeformî^Z 
' au bas de la luture lambdœidc,pour y eltre pur- 
ge & préparé pour la nourriture du cerueaLi,a£ I 
Ja s'oblittrent p. 4. 18.12,,-. 
14 Ces deux replis enflez de la defcharge defdites 
veines &c artères rampent en haut lous ladite 
future lambdoeide,& paruenus qu'ilslont Jous 
Ja pointe delà lomm;tè d'icelle, ils le loignciic 
en yn , puis derecnel & au lieu melmes ils le 
diujfènt en deux: Donc l'vn dcfcendant par l'in- 
terreChoH qui eit entre le cerueau 6c le ccrcbel- 
Ic e(l dit repli emuL'.cnt de Ion ofnce, qui ci 
de purger la plus pelantj& pon Jcreuie } 01 tion 
de l'humeur fuperflu & inutile à la nourriture 
du cerueau, qui le trouuc paimy le lang admis 
dans leiditi replis. L'autre qui court par la lu- 
nerieure partie du cerueau lousla luun c Taj^iti- 
Jeelt proprement dit prcHouer , par lequel eit 
vuidc ce qui elt trouuc audit (anuj plus t i 
acre , & fereux , par la continuité des apo 
ueiirofes delà durcmcre, & par les petits 
duits qui en prouiencnt lelquels a ce ùi 
font cleus & pafTent autriuers des iunn s du 
crâne. p, 19.11 zz6. 

L'humeur qui en Forme de larmes defccna Je* 
yeux ne lort au trauers des mcnvn 'cs \ - va- 
rans aux membranes des yeux. mais i; y : i 
en partie del entonnouer , par vn condii 
près forme en l'os fphenœide,en partie auiM .e 
Ja circonférence de la telle encre le crâne &pe. 
ricrane.p.zi, 

\6 L'ame eit difciple des fens,cefT'antrfrudition 
defquels elle demeure ignorante & dénuée de 
toute coni^noiflance.p.x^^. 

II le trouueen 1 homme catarrhe naturel 
non naturel. p.i(î. 
^8 Les colatoires feruent d'emonftoire commun, 
tant pour le cerueau que pour la circonférence 
de la teiJe,ou autrement pour les parties con- 
tenues & contenantes.p. j 0.358. 
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TABLE 

itp La caufedes catirrhes. a cfté incongnueaus 
anciens, p. 31. & auires luiuances. 

fto Lfs humeurs qui loat aux v il :cr es naturels 
n'engendrent le catarrue. p. 3 7. & luisantes. 

»i Les humeurs lue. ulents qui ont lubi la capa- 
cité de la veine caue ou des artère^ n'engen- 
drent les gouttes, p. 44. & luiuantes, 

Z2. Les humeurs bien ou mal dilpofez lortans des 
vei ies ou artères n'engendrent inimediaternét 
Icscatarrhes. p. yi. & luiuantcs. 

43 L'humeur catarrheux ne lubit cuiflTon nV cor- 
ruption,au lieu dequoy il ne fait que feicherSc 
eni^endrer des venu 61: flatuoficez. 61.147 isg 

i4 Le catarrhe n'ed engendré du fan ' (ortant 
impetueulement des veines ou artères rompues 
rongez, ou autrement exténuez tant qu'elles 

fotent rendues p-rmeablcs à ce qu'elles contie- 
nent. p. <îi. & autres fuiuanccs. 
if Hippoc. & Arillotc n'ont bien conirnu la 
Itruflure ducerueau. p. 7r. 

La telle n'a rien Je lemblable en l'intérieur a- 
uec la ventoufe. p 77. 

X7 La pituite ne m )nte a la telle comme l'a vou- 
lu Hippoc. p. 77. 

x8 Le crâne cil plein de cerueau &ne s'ytrouue 
rien de vuide, comme l'ont voulu Hippoc. & 
Arill.p 77 

zp Le corpjhumiinn'el aucunement femblible 
a 1 al.-imûic e>i ce ]ui concerne l'interieur.&ne 
vaut la fimilitu le d'icehiy po ir la promocioa 
des catarjrhcs. p. 86. & autres l'uiua icev . 

30. Le catarrhe n'elt promeu au corps humain 
comme la oluwe au m >n le, ainfî que l'a elcimé 
Ariltote.p 9 + . & autres Tuiuantcs. 

31 Le vin ne monte a la tclte pour exciter les di- 
uerfes avions des yurongnes.p joi.iio. 

3 *, . vapeurs du vi l ne m ontent a ia terte,po ur 
la induire les inclinations qui fe trouuent tant 
diuerles aux yurongnes aucc les actions qui 



I 
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DES PARADOxtS.'j 

en proni(nent.p.iio.& autres iuiuanies.' 

33 Le bon fangdt uement préparé dans les replis 
des membranes du ccrutau & médiocrement 
diffus par iceluy eltcaule de les tonnes& loua- 
bles fondions, & au contraire quand il cil maum 
nais & induemcnt purgé, il cauic les maiiuailcj 
& peruerles inclinations &adions p.13.114 nj 

54 Les diuerfes inclinations &aétions des) uron- 
gncs prouiencnt à caulc du lang alimentaire, 
diffus &elpandu plus que de couflume à l'aide 
du vin. p. 16. 18. 123. ixj. & fuiuantes. 1^6. 139. 
140. 

3? Le bon fang médiocrement efpars dans le cer« 
ucau après conucnable préparation induit le 
gratieux Se lalutairc dormir. Maisle mauuais, 
corronipuanal purgé, & tiop copieux caulc le 
dormir turbulent peiniiicux & mortel, p. 138. 

36 L'epilepfîc faite par lympathicne prouienc 
des vapeurs, p. 147 & autres luiuantes. 

J7 Le malin poilon qui caufe l'epilep/îc porte 
inimitié particulière au ceiucau fiegcdufens 
commun, p. içi. 1 5 1. 

38 L'epikpfïc & Ihrnutation tendent â mcfm» 
fin , Qui cl} l'excrétion de ce qui elt nuifible au 
cciueau. p.i (3. 

BP En la melancholichypochondriaque le cer- 
neau n\ft offencéâ l'aide des vapeurs, ij y. & 
luiuantes. 

40 La douleur de tefl^", vertige, & fuffufîon pro- 
uenans de fympathie ne t^oiuenteihe referez 
aux vapeurs cfl( uez des parties premièrement 

, ofïencez.rampans par les côn muns pores p. 157 
4s Lccerueau n'cil purgé parles yeux. p. 1^4. 

41 Iln'eft aulsi purgé par les oreilles. p. i« 8. 

43 Ni mcfmepar la mouclle de Te/pine du dos. 
P- »7}. 

44 Le cerueru n'cf? purgé parles veines, p 17^. 
4T Ny par les produirions mammillaires. p. lii. 
4^ Il n'cft aufsi purgé par l'infenfile tranfpiration 
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1 A B L fi 

I 47 II y à douule excrément en chacune partie dû 

corps.l'vn gênerai & commun,! autre particu - 
j lier 

j 4^ catarrhe tant intérieur qu'extérieur ell pa- 

i luant ou coulant , critique ou lymptomatique, 

I falucaire ou inorbiHque p xo8. 

\ 49 Tous catarrhes coulans ioat vtiles pour la plus 

I grande parcie,& encor principalement les fa- 

j lubres.p.iio.& fuiu?.ntcs.37T. 

• f«3 L'humeur vaporeux qui caule le Vf rtigceftdas 

I les nerfs optiqueSjHon dans les ventricules du 

cerueau , d ou quand il y leroit , il nt pourroit 
c(h-e porté dans lefdirs nerfs, pour n'y auoir 
voye quelconque,par laquelle il y peull parue- 
nir. p.ziô. 

$1 La defcente lu catarrhe intérieur efl plus fa- 
cilement accomplie fur les parties naturelles 
que fur les vitale-.p z37.&fuiuances. 
La pituite vitrée eU pi omue delà blennetôbât 

^ du cerueau dans reftomacti.p.i4i & fiduanres. 

( J3 Les contumices obilru>5tions, inflations, imhe* 

cilitez des vircerek,(if'ures iniermittétesdetous 
types, cacexifs it ufes couleurs prouienét 
de la blennc & catarrhe vifceral.p 145». 
I4 La grauelle ou pierre n'ef> que cet.e blennc 
condenfee&lapiditife en quelque lieu du corps 
que ce foit.Ce qui aduicnt plullofl aux reines à 
î raifon de leur chaleur vertu a traé^iue , qui 

^ fuçant cequiellpli'st. nu &fl.iide, laifTelere- 

1 fte plus fuiet à endurer l'effet de la thaleur. p. 

La denficude & trop forte tiffure des membra- 
nes de la telle e(i- vn v ice en la mnrirre.qui cau- 
les catarrhes extérieurs. p. x<7. 177. 
i 1 5^ L'humeur cxcrementeux tondenfé ious lef 

membranes qui enuelopent le crâne n'ef^ vuidc, 
par les pores d'icelles, ains el> côrra'nt defcen- 
drff aux tolatoiresou autres parties fubiacétei 
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çour trouiiçr emilsaire conuenabJe.p. m r^li^ 

iryl'hunicurqui caule les gouttes nefubit laca, 
pacte des mukles & tendons, mais coule leu- 
îcmcnt entre leurs corps & la membrane venîî 
du pericrane qui le, eniiironne p.zé^ sri uS 
f 8 Le catarrhe extérieur cit lulhiant pour iXir<, 
toutes les tumeurs gouttiques , fontene l es & 
autres infirmuez qui furuienent par l'habitude 
^u çorps.p.i66.& autres fuiuantes. 

r "l'fep'incpaledescatarahesintericurs.p 3,? 
«iuiuantes. ro34' 

les reperculiifsncvalent rien aux gouttes d ,„ 

gC7 en quelque temps que celolt.voire au denï 
«^enc des parties vitales & naturelles , pluftofe 
^ ue d eftre retenues contre le gré d'iceîuy p 

U ftrrnutation n'a eftéinuenteepar naiure i 
autre viage que pour aider la vuidc des excré- 
ments du cerueau , pourquoy on dit Dieu vouj 
^ aide.quandonoitefternuerlesamis.p 3,0 

cerueau eft pluftoft purgé denuiét que de 
, iour ce qui eft caufc d'induire les catarrhes 
' niorb!fiques.p.3 4z. «iincs 

^3 La débilité & froidure de l'cftomach ne vient 
aux gens ftudieux à caufe des vapeurs éleuez par 
' rl"^^"'^.'"'"'' ^" ^""y^ chaud & ventriculefroid 
<f;LeT'ï.%^"'^^^'"^^^^^^"^'^>"^-P-34 7. * 
noauellesai""^"^ incififsfont peinitieux aux 

if Ceux qui lo'nVr/.»"'^^/'^"^"-P-3y'- 

ont ordinairement catarrhe extérieur 
tres.p.^-9. "^ntplusfainque lesau- 

i6 Les médicament"; fort purg. ^ 

aux o;ourte<:.p.3tf6 ne valent rien 

éi Lcs copicuiei fréquentes faigu 

valent 
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TABLÉ Ces pakaut 

ricnaux catarrhes, p. 3^3?. 
^8 Les tridtions deuement faites ne rempliffcnt 

la teftcmais la purgent & nettoycnt de ce qui 

autrement y feroit ruperflu.p.376.377. 
<5p Les errhincs font conuenables. aux douleurs 

des yeux.qui ne prouienent d'inflammation, p. 

380.381. 

70 Les maladies des poulmoni promues de de- 
fluxion font grandement fauorilez & guaries 
parleserrhines. p. 381. ^8i. 

71 Le cerueau n'eftdeleichény débilité par l'v- 
fagedes fridtions & caputpurgez,en ce qui ell 
de l'humidité radicale , mais feulement de ce 
qui autrement y feroit inutile & fuperflu, & à 
ce moyen ion habitude elt rendue meilleure, 
tant en ce qui concerne les fonctions de Tefprit 
que les actions corporelles. p. 379» 



tin à U tâhlt dei T4r4cfcxei\ 

i 



■ i 
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^DVERTISSEMEJSIT 



f Edc/îr d'aider ^faucrifcr les 
•malades (amyLedcur) qui 
'ioumcllement commettent 
^leur vie & fanté à ma fidélité, 
ni'ayant induit a rccerchcrles moyens 
de les ieconrir en leurs infîimitez & plus 
grietues maladies, dont la guariloneft 
réputée non leulemcnt diihcile, mais 
aufsi impolsible: ma donné luiet pre- 
mièrement de faire plufieurs mémoires 
pour mon inftruâion &: d'employer les curiofitk 
mois & longues anncesen la contem- '^'^'^^"^ 
plation des chofes rares & caufes des 
plus cftranges euenemens , dont tirant 
des conclulions fondées fur certaines 
demonftrationsj'ay en fin recognu plu- 
fieurs chofes trefdignesdef]:renotc7,& 
curieulcmcRt recueillies , comme cer- 
taines & refultans de la force d'argu- 
mcns Se fyllogifmes ncccfïaires. A quoy 
adaptant i'vfagc de lapratiquejay tire 
de fort beaux & louables effets en la 
guarifon defditesmaladiespquoy que ci 

B 
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Cdufe iti 
retarde- 
ment de 
Vimfref- 
jion. 



nient des 
grands 
ferfonni- 



^àttevtïffement 
deuât elles n'ayenc elle réputées incura* 
bles voire qu'elles loicnt encordcprc- 
fcnt tenues pour telles, par ceux qui ne 
fe font curieufcment employez en celte 
ftudieule reccrche. Que i'ay réduites en 
traitez particuliers tels que i ay clhmez 
deuoir élire vtiles au public. Mais 
cftant prell de les faire voir a la prière de 
mes amis : le me fuis long téps lenti cm- 
pefché de ce faire pour la verecondc 
d'vn nombre infini de grands Philofo- 
phes , doctes médecins célèbres au. 
thears qui puis deux mille ans en çà ont 
traité delà médecine. Contre Tauiho- 
rité defquels il eitoit befoin de me ban- 
der en ce faifant. Ce qui me rendoit tel- 
lement perplex que rien plus : non que 
ie Hlfcs doute aucun de la vérité des pro- 
potitios & théorèmes que i'auois inuen- 
tez par raifon & confirmez par vfage, 
mais preuoiant que fi vne fois ic defcen- 
dois lur l'arcne publique, pour mettre 
en euidcncc & diuulguer ce que l'ay re- 
congnueftre trcfcertain& veritable,ie 
pourrois encourir telle ou femblablç 
peine qu'ont fubiGalen a Romme: Vef- 
lal 5 en la court de l'Empereur Charles 
le Qoint : Fcruel en la fuite du grandRoy 
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au Leâîeur, 
trançois: Argenteiius^à Pauie: Se fînale- 
nrent vn de mes précepteurs monfieur 
Aldromanddoéteuren médecine à Bo- 
logne la Grafse, que le nomme par bon- 
heur, pour auoir reçeu la faucur tant de 
luy que de fes autres confrères , d c/trc 
décoré du bonnet dodoràl en Tan 15 80. 
Qniaeftcderupportcrrcnuie, conten- 
tion3& en fin l'inimitié de tous ceux qui 
de leur temps ont exerce la médecine, 
pourseflrcvertueufement oppofez aux 
opinions vulgaires , pour lors tenues 
pour fermes & conftantes,quoy que Iri- 
uoles Se peu ftabics. lufques-là que 
quelques vns d'entre eux cedans pour vn 
temps à la fortune , ont cftc forcez & 
contrains de fupporter Tcxil Se bannif. 
lemcnt volontaiie , hors du lieu de îcur 
demeure plus ordinaire. Et d'ailleurs 
confidcrant qu'il nyauoit en moy tant 
de dextérité, artifice Se éloquence que 
befoin cil;, pour commodément refilkr 
aux violens& pernicieux deffeins d Vnc 
irouppc ennemie, comme il y a eu en 
ces grands perfonnages. Et ce nonob- 
ftant qu'il cftoit belbin de m'expofèr 
comme vn rondeau ou blanc mis en vnc 
butte, pour fcruir de vifecau conc de 

B X 



VcUbera- 
lion. 



\Aàiienï[jcment 
l'œil dreffani le cours & l'ation delafa- 
iette décochée de l'arc , ou de la balc 
fortant de l'enuieufe harquebouzc. Oc- 
Cafîon pour laquelle i'ay letenu fort lôg 
temps par deueismoy tous lefditstrai- 
tez , délibéré de les fupprimer du tout, 
ou pour le moins de les tenir tuufiours 
en l'ombre fous la feruledc lalituie& 
& emcndaiion de lalimc, îufquesa ce 
que le fouaerain Créateur euft difpofc 
du dernier période & borne de mes 
iours. Conduit de ce: efpoir que le ter- 
me de ma vie feroit vne targue &: rem- 
part fort afleuré pour rompre & anean- 
tir la force deldites flcfches, & caufe par 
confequent que le public feroitdauan- 
tage fauorilc de mes œuures.Mais eftant 
arriuc qu'en ceftc année dernière 1610. 
Caufe de l'aurois pri$ charge de faire leçon aux 
^''*"^'*'^*-ieuncs Chirurgiens. Suiet pour lequel, 
il m'a elle beloin faire publiquement 
demonftrations anatomiques des par- 
tics du corps humain, ^rdrcfTerplufieurs 
thcfes pour l'exercice de la difpute. En 
la deduaiondefquelles i'ay exadtement 
monftré quelle eftoit la bafe &: fonde- 
ment des demonftrations & argumens, 
par le moyen dcfquels les paradoxes que 



lion. 
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I " m LeSleUY, '7 

ie.tctiois pour conftans,dcuoienteftre 
rccôgnusortodoxes. Scroit aduenuque 
mes difcours ayâs elle entendus par grâd 
nobre de peuple lors prefent^auroient 
eièé diuerlenient reçcus. Car les vnsa '^^"«f'-' 
l'inllar de l'abeille tiroienc a confequcn- 
ce & adaptoieiualeur profit , ce qu'ils 
entendoient &: recognoifïoient élire 
douXjVtile3& (àlutaifc. Mais les autres 
côme ordcs araignes, conucrtiffoient l^ 
tout en trirtc &nuifible vcnimjs'euer- 
tuansa leur pouuoir dediuulgucrclan- 
defHuement fans aucune railon ni reli- 
gion plufieurs propos fort aliénez de 
vérité (honneur faut) queien'ay iamais 
proferez & aufquelles feulement ie n'ay 
penfc. Soit que cela vienne &prGccdç 
de ce que ienemeferois afsez propre- 
ment expliqué en mes difcours: foit que 
quelques vns ayent appliqué leurindu- 
ftrie de propos délibérera ce mauuais 8^ 
pernicieux officejDont ayant conlîdcré 
qu'il m'en pourroit prouenir & reuffir 
quelque finiftre inconuenient , fi ie n'y 
apportois aide&r remède conuenable.Ie 
mefuisfenti forcé dexpofer en public 
ce petit traité que le vcrulent poifon dçs cy VlitL 

. B5 
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\/4duertiJferrjent 
nnefdifans s*cft plus efrorcé de contami- 
ner que i*ay à ce fuiet diftrait& leparc 
des autres , pour fincerement monllrer 
quelles ont cfté les raifbns & indudions 
defdits paradoxes.Sans obmetire ce que 
i'ay remarque en particulier faifant Ici- 
dites demonftrations anatomiques &les 
raifons & fyllogifmes qui ont cftc lubti- 
lemcnt formez fur les thefes curieufc- 
inentdebaïuesjexagiiez & euodez par 
Meffiçurs Bocr.de Haubofc, Viel,Lem- 
periere & louyfe tous dodeurs en mé- 
decine itef-excellens & de fingulicrc 
çrudition. Qui par plufieurs iours' Se 
prefque contmuellement ont honoré 
lefditcs dilputesde leur prefcnce, cluci- 
dans les poindis plus obicnrs & diffici- 
les par leur rare Içauoii &: fignalce pru-^ 
dence. Voire mefmcs pourfuiuansles 
argumens delaiflez par les ekolicrs , au- 
tant fubtilementjinftamment, & afpre- 
ment qu'il eft polTible de dire, En ce 
principalement qu'ils trouuoienteftre 
couché auidites thefes pour paradoxe, 
& louftcnu contre l'opinion publi- 
quement reçeuë, Et particuherc- 
ment i'expliqueray la grande indu- 
llrie de laquelle nature avlé , en efta- 



au LeSleUY] 
bUffant le domicile de la faculté anima- 
le,difpofènt le cerucau de telle iaçon, 
que nonobllant qu'il foit nourri de lang, 
aufsibien comme toutes les autres par- 
tics^cela toutefois fe fait auec vn artifice 
tel, qu'il ne lailTe de faire &: exercer les 
belles & fingulieres fondions , retren- 
chant outre en tant qu*il luy elt pofsiblc 
la caule des maladies qui procèdent de 
fes exctemcs,quc nousmondierons en 
proueniraulsi copieu(ement,lorsqucla 
x.çi\e n'cll bien diipolce , comme les an- 
ciens ont eftimé qu'il (oit forti d'infir- 
mitezdc la boùete de Pandore. Et par oWefiF/own 
ce que fur la difcution deldites thcfes il 
y à eu plufieurs qucftions & obiedions 
propofeztanr de l'opinion des anciens, 
qui attribuoicnt la caule des catarrhes 
Zc d vn nombre infini de maladies qui 
en dépendent aux vapeurs : aufquelies 
mefmes ils referoient la caufe de Tiuron* 
gnerie& maladies venansà latefte par 
leconfentemenc &fympathie des par- 
ties inférieures. Nous donnerons lolu* 
lions fuffifanics à toutes Icfdites obie- 
dions^afsignans caufcs toutes diuerlès 
de celles qui par le pafle en ont efté fou- 

B 4 
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pçonneZjIe tout tendant à fin que les 
caufes , efpcccs & effets des catairhes 
foientdeuëmcnt recognuës,^ parcon- 
Icquent que ces ennemis du genre hu- 
main foient rendus morigcrez & obeii- 
fansauxreûiedes, auec toutes les mala- 
diesqui en dépendent. lleicttant du tout 
l'opinion vaporale , laquelle a cy deuanc 
tçllemct haluxiné la penfee des homes, 
qu'vn nombre infini de maladies trc(- 
pernicieufcs &: dangereufes en font de- 
meurez &: par plufieurs eftimez eftrc in- 
curablesjou pour le moins de treldifïici- 
ie & fortuite guarifon. Quelles font la 
ctirAhUs. taigne 5 grandes douleurs dételle, foit 
quelles occupent le toutou moitié d'i- 
celle, les corruptions & niauuailes cou- 
leurs de la face, pallions des yeux , dents 
& oieilleSjelcroelleSjgouttes des efpau- 
lcs,mains,ifchion, pieds, & autres ioin- 
tures, tumeurs cedcmatcufes des pieds, 
ïambes & mains , dartres rongeantes, 
rongnes,vlçetes malins & fillulesjhebe- 
tude d'efptit^dcmcce, melancholie,mal 
caduc, vertige , veterne , hébétude de 
veuë,odorat,gouft 6rattouchement,ftu« 
peurjparalyfiejdefluxionsferiue^ 6< fuf- 



maUàttt 
ytfmter^ in 
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an Leflem. 
focatiues^atL-opliie, ail: limes, douleur & 
indacion d'cftomach, fieurej: inîcimic- 
lences melâcholics hypochondriaqucs, 
iauni{res& autres viticqies couleurs, in- 
flations ^^duretezdcfoyc, ratte & au- 
tres vifccrcSjqethritiqucs^coliqucsJier- 
uic> , femencc inféconde , & pour les; 
femmes les fleurs blanches, fuffocations 
Se relaxations de matrice, auec telle dé- 
bilité qu elles ne pcuuent porter Icuis 
entansa terme. Toutes leiquelles (ont 
veiics auoir contrarié aliance auec lef- 
dites vapeursjôi l'ait telle padion qu el- 
les voilcroient &: fillcroyent l'entende- 
ment des hommes , de telle forte qu'el- 
. les fe feroient reputer & ellimer cflre 
caufe de toutes les fufdites maladies, qui 
durant le temps qu'elles fcroient ainlî 
cachées lous l'obfcur Se ténébreux nua- 
ge defdites vapeurs, tendroient leur rets 
Se pièges, pour prendre, lier , tourmen- 
ter,&: tyrannifer le genre humain. Ce 
qui leur à tellement luccedc , qua pei- 
ne peut-on trouucr de trois perfonncs 
vnc qui ne foient vexez deldircs ma- 
ladies , & ce impunément , pour n'e- 
ftre cncor la caufe d*icelles rc- 
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Z^duertiffementau LeSieur. 
cogneuë. Ce qudtant venu à deuë co- 
gnoirtancejtelle que cy eft exprimée , il 
nyarien qui cmpefche que toutes les 
luldites maladies ne foient rendues 
traitables& obeilïantesaux re- 
mèdes , comme cy après 
fera iuHilammcnt 
expliqué. 
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METHODE 



GENERALE 

DE GVARIII LES CA- 

TARK.HES ET TOVTES 

maladies qui en pio- 
uiciinent. 



Briefue expUcdfion & timifon des 
parties de fa fejle. 

Chapitre I. 




Raifcn qu'en ce traité il fera ptinci- 
^ palerneni faite mehtion des parties de 
lîa te fte, comme eftant la fourcc & ori- 
I gine de tous les catarrhes qui affli" 

gent le corps humain, i'ay eftimé qu'il eftoit 
neceiïiaire d exprimer brieuement de quelles 
parties ellceft compofee , afin que le lecteur 
peu verféen Tanatomie du corps humain n*aic 
occafion de hefitcr fur la nomination de quel- 
ques vnesd'icelles. La tefte donc facrédomi- vigmtédf 
cilcde laraifon , fontaine ôc fource del'efprit Liteîic. 
animal , furpaflant en excellence & dignité de 
fcs belles fondions toutes les autres parties du 
çorp^ > s'attribue telle authorité fut iceluy. 
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1 Méthode de ^Udrir. 

que quand elle eftbicn di(po(ce félon l'ordre 
de nacure,couc le refte du corps ioliit ordinai- 
rement d'vne bonne fancé. Mais quand il y 
furuienc quelque mauuaife habicude , lors le 
refte des parties fuiet à (a tyrannique domi- 
nation eft perturbé de diuecfes maladies , car 
fuiuant ce qui (e dit en commun proueibc, 
Qjiiâqmâ deUrm reges plechntuY jlchtm. Au (si 
quand la tefte eft malade tout le corps pacic. 
De celle forte qu'il n'y à partie aucune pour 
quelque excellence qu'elle ait obtenue de na- 
ture, ou jdignité de feruice qu'elle puifle faire 
au corps,qui ne compatilîe à fa douleur, voiic 
le cœurmefroes &lefoyeaufsi,quoy que ce 
foicnt deux autres princrpes de la vie liumai- 
ne,quiles premiers fe font attribuez domina- 
tion, (î eft-il qu'ils n'en ont d'immuniré ou 
exemption : mais ainfî que toute cefte répu- 
blique corporelle reçoit Icsgrandes & infignes 
faucurs de ce prince capital, aulsi elles fuppor- 
tent patiemment les inconueniens qui en pro- 
Tytdntn- Cèdent, Non qu'elle fente & congnoille que 
qHi d«mi- commc vn luge équitable il diftribuccgalemcc 
le fardeau de (es excrcm.ens fuperflas fur les 
parties inférieures, les vexant plus ou moins 
félon la grandeur de fcs faucurs,quand pluftoft 
il depofe 6c enuoye cette pondercufe furchar- 
ge fur celles qui font plus fragiles Se débiles, 
dont elles font quelquefois tant cruellement 
tourmentez, que de telle opprcfsion enfuit 
fouuent la ruine non feulement d'elles ôc de 
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tous Catmles. 5 
leurs voifincs,mais aufsi de cont le corps. Ne (c DlfitHSilô 
treuue qu'vne feule diftindtion qui doiueeftre ^'*^^<-^"^f'>. 
appoueeà vne telle (urchaige.C'eft que ^^^^^-^'hlu^l' 
ueau partie intérieure de la teftc , enuoye couf- 
iours ce qui luy eft (upcfflu fur les parties in- 
térieures du corps .& les parties qui font à la 
circonférence, fur les exterienre«f,Cc qui rare- 
ment fe trouue altéré &châgé en l'ordicdc na- 
ture.C'eft pourquoy fuiuât le cofcil d'HippoC. 
au /. de loc, inbomim. qui dit que la nature da 
corps eft le camenccmct de difcours en la me. 
decine:fai(anc ce bricfexpoféjnous defîgncrôs 
prcmiciemcnt quelles font les parties dites in- 
terienies , pour par après expliquer les exté- 
rieures. Le cerueau fîegc de la raifon &: com- 
mencement demouuement , qui à l'aide des 
nerfs, par le moyen defqucls comme des peti- 
tes cordelettes, mouuc les grands & ponde- 
rcvix membres , eft dit cerehum tgct^kiloSy 
Plato l'appelle Galen maelonegceph^hiun, 
mouc'.le ccrebraic, pour monftrer la diffei en- 
ce qu'il met entre celte pulpe Ôc lamouelle de sitnat!*»: 
l'cfpine du dos. 11 eft fituc au plus haut lieu 
de tout le corps , comme en vn chaftcau ôc fi"^'» 
fortcielle très alîeuiee , fa figure eft ronde, 
afin qu'il fuft rendu plus ample, & moins fuiec 
aux inconueniens , quand d'ailleurs la hgurc 
plus parfaite eft deue au membre plusfingu- 
licr. Il eft toutefois vn peu oblong , elleué de 
petites prominencestant deuant que derrière, 
ôc tant foit peu applatifur les coftes. Sa fub- 
ftancc eft moUe, blanchaftie,mcdullaire , qui 



nomté 



tance. 
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Ùmifion, 



4 Tdethode de gumr 

luy cft propre &peculiere, de forte qu*il né 
s'en crouue de telle au refte du corps , & e(l 
eftimceauoii eftéengendiec de la plus excel- 
lence partie de la femence génitale, il cft diuifé 
en deux par la partie fuperieure»pour receuoir 
les replis de la dure mere, qui contiennent le 
fang dont ileft nourri, ce qui le tend quaii my- 
paiti en deux.mais ce nonobftant il ell conci- 
nu & non diuifé vers le bas. En (a circonfé- 
rence extérieure il eft retranché comme de 
plufieurs découpures, danslcfquelles s'infinue 
la pie mere fulcie de plufieurs petits repIfs 
plains de fang, en forme de petites veines ca- 
pillaires , dedines au port {$c didribution de 
ce qui ell neceiïaire pour fa nourriture : & re- 
prcfentent ces decoupeures la figure des replis 
& circonuolutions de pecis inceftins, telles 
qu'on les voit au corps humain quand l'epi- 
ploon eft leué; Ou bien comme on void le ciel 
rempli de petits &c Icgicrs nuages en vn temps 
Lesvtines c^lme Icrain , dont il cft dit pommelé- Ces 
n entrent vcines toutefois, OU icplis formez à leur fem- 
d*Hs le blance, ne pénètrent dans la fubftance du cer- 
c(rne4H, ucau , commc quelques vnsont voulu: à ce 
qu'il dcmeuraft plus blanc & fpendidc en fon 
intérieur. Mais cela cft en quelques fuiecs, 
non en tous , car il s'en voit qui pénètrent, 
comme nous aucns remarqué au corps d'vne 
femme ouuette aux Auguftins en l'année 1610. 
Ce que l'alop die aufsi auoir trouué , Et outre 
ce que la fagc nature a vfc de telle prouidence, 
pour faite en forte que ce fanduaire humain 
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tous CdUYthts, j 
licfuft nourri que de fang ià préparé & blan- 
ch(claii5 les replis de fcs membranes» afin qu'il 
ne fuit cmpelché en fes belles fonctions : clic ^J"^"^'* 
l'acncor ccllemenc formé, qu'on recongnoill ^4».' 
en fa palpe, vne infi licc de petits conduits tât 
eftroits qu'ils fuyenc rapprehcnfion de la 
veue, s'il n'elt préparé par deuc cbullition , par 
Icfquelscous lesexcremens qui y font formez 
font portes dans les ventricules delliucs à l'ex- 
ception ôc vuide d iceux. Ces ventricules font 
au nombre de quatre dont y en a deux au mi- 
lieu qui font appeliez mdij & antcrmes , lef- 
quels defchargcnt ce qui leur furuient defu- 
pciflu dans le troifiérae , qui cft fituc dciîous 
corps vouLC àii pfMetAis , coriaritimou came- 
ratum cor(ms , & à ccfte fin s'inclinent petit à 
petit le(dits fuperieurs vers la baie du ccrucau, 
pour fe rendie (ous le pfaloide dans ledit iroi- Srrew des 
fiémc ventricule : (ans qu'il y ait aucune ou- 
uertuie tendant defdits ventiicules aux yeux 
ou narines, comme quelques vns ont eltimc, 
ains fe rendent too$ lefdits deux ventricules 
intégralement dans ce troifieme, qui cft ccm- '^^''*f*^'"* 
me vn commun conduit par eux formé au cen- 
trc Se milieu du cerueau,par lequel tout ce qui 
fctrouucdc fupcrflujgraue & pondereux aux 
parties fuperieures, doit eftrevuidé. Ce con - 
duit prouenanc de la connexité 6c vnion des ^. 
deux ventricules fuperieurs, fe trouuedetcchcf j/"' 
dluilecn deux; defquels l'vn eft vne cauité ou duits 
petit conduit tendant de ce troifieme ventri- 
cule au petit cccueaa Se moucllc du dos : De 



con- 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



mt yentït 
fhle. 



Enton 
muer. 
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la myuoye duquelppres le couarion,c{l en qud^ 
ques fuiets deiiiié vn aiitié conduit defcen- 
J*"!' dant en bas iniques à l'entonnoucr.aux autres 
non. L'aiure defdits conduits defcend dirc- 
dcment dans ledit entonnoiier,pour y depoler 
les excremens lupciflus de tout le cerneau. 
Cet entônouer ou infondibule dlvne patticu- 
lëforipee de la picroere, laquelle eft 'ronde ôc 
large en fa partie (uperieuie, puis vient a s e- 
ftiefsir petit à petit en la forme & manière 
d'vn entonnonecjdonc aufsi elle cft diie wforidt' 
ùulum fpeluts jUcufta y puelos ôcchoams à taifon 
que tous les excremens dudit cerueau prone- 
nansdcfdits ventricules, fe rendent tous lade- 
dans , pour s'efcoulêr par vne glaudule dent 
fera parlé cy après. Sçachant ce fouuerain ou- 
ce four la ^^^^^ ^ eftably ce bel édifice , qu'en vain il 
vuide dti auroic formé des conduits dans ce corps pul- 
tKcremens. pftux Oc malsif du ceiueau pour cuacucr vn 
humeur excrementei x froid & humide, tel 
qu'iHe prépare dans les replis des mcnynges 
pour (a future nourriture» 6c mefmement en 
fon propre corps , après la célébration de la 
troiliémc cuilloti , qui à raifon de (a vifcofité 
boucheroit facilement le pallage , fi d'aleurs 
il n'eftoit fanorilé : Il à ellcué deux grands 
corps arterieux par les deux coftéz dtidit en- 
tonnouer ôc côduits y defcendcms Jufques das 
les ventricules antérieurs Lcfquels dés la pre- 
mière entrée qu'ils font dans la douce menyn- 
Char futit §^ ' r^^^^^t l^ur double Ôc forte tunique arte* 
de tuniquo ncufe,&tf çoiuent fculemçnt vne enuelope 6c 
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nouuellc robe de ladite tenue ir,cir.branc,pour 
Icqrferuir de cannai : OiU fin que ne fois vcu 
diic outre ce qui eft de l'opinion vulgaii e.Ia tu- 
nique arterieule des carotides, ayant eflcuéle 
fang vitaliufquesàlapie ircre, depo(c telle- 
mène fon ordinaire epcfleur , Se denfîtude, 
qu^ellé paroift au(si tenue rare & fubtile.coni- 
mefjellç eftoit compo(ee & formée de ladite 
tenue meny ngc rculement,puis eftans ces deux 
corps arterieusparuenus dans les fuldits ven- 
tricules moyens : llsfontdiuifezenplufieurs . 
peus conduics fort eftroics & capillaires, qui I:::^Z 
le tillans menants dextrement auec vn au- tiforme, 
tre pa.eil i.ôbre de replis des corps veneus for- 
mes du troifjefme repli de la dure menynce, 
lont vntUki en forme de rets dans vn chacun 
defdus ventricules , leqr,el aufsi eft appelle le- 

liforme admirables chorœides. Defquels vaif- 
leaus qui font en perpétuel mouuement dé di- 
lâtation 6< côtraaion,auffi bien côme le cœur, !'f 
le chaud efprit vital dcftitué de fon efpes re- 
tinacle, s efpand facilement dans lefdits ventri- 
cules, fauorifant par fa chaleur & ténuité de 
fes parties le mouuement de diaftolé & fy flolé 
du corpsdudit cerueau cVaufsi le coolement & 
facile vuide de fes excréments, & de la pafsanc 
par le pore, meat, ou conduit qui du troifîefme 
ventricule eft porté vers le petit cenieaudans 
Ja mouelle de 1 efpine du dos , fauorife au/îî par 
la bénigne chaleur vitale, la permeation du 
tcmpeie efprit animal, par les nerfs , qui com- 
me vne torque tirée du cercbelle, font portez 

\ 



Il 



s Méthode de ^uaiirl 

par dans refpinc do des , &: de ladiftribucc par 
Ofînitn corps en gênerai ;Cc qui fera note com- 

ancitme. ^" pa(Tanc , non pour coniicdiie ceux qui 
ont eftitné que le reiz chorociJe ayt efté for- 
mé peur engcndi cl l'elpiit animal , &r mefmcs 
que ces ventricules moy ens en eftoient pleins, 
mais pluftoft pour monftrer le décent de- 
Centînvité ^^^^ vfage de cette particule. Aulli eft il impof- 
des ven- fible que dedans ces ventiiculcs dellii ees pour 
tr»c»/«. la vuide des excréments du cerneau, qui à ce tu- 
iet fe rendent les vns dans le*; autres, Içauoir elt 
les deux moyens foubs ie pfaloeide, dans le 
troifîermc, & ce troinéme daiiS le quart, lequel 
continué iufques à l'entounnoter , aulli bien 
comme les inieftins ptouenans du pylore, fonc 
portez iufques au fiege,rerpiic animal, fi aucun 
y eftoit engendré, comme non , peuft recourir 
de ce cloaque dans le corps du cerueau , à ira» 
uers la tunique, laquelle prouenant de la douce 
menynge, oingt Se polit la partie intérieure 
defdits ventricules,pour de ladiftribué &:cranf- 
mis dans les nerfs , qui tous dépendent du cer- 
ueau , fans qu'ils aycnt ouuerture quelconque 
ot-'tfion de dans lefdits ventricules. Eftanl trop plus con- 
l jimheitr formeàla raifon, dire que tout ainfi comme 
danslefoye. Se non allkyrs, sVngendre l'efprit 
naturel auec le fang : 2c dans le cœur fe forme 
l'efprit vital, non horsiceluy, pour delà eftrc 
l'vn Se l'autre porté par leurs canaux par tout 
le corps:qu*aiifsi l'efprir animal, qui eft de trop 
plus tenu & fubtil , eft formé dans le corps da 
ceL'ueau ^ pour y donner tempcftiucmenc 
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rendre fes louables fondions de l'imagina- 
tion, ratiocinacion ôc memoiic , & puis après 
cftrc dcftribué par les nerfs en touc le corps 
immédiatement, fans eftimer qu cftant broiiil - 
tleauec ce chaud efprit vital, parmy lesexcre- 
mentsdu cerueau , dans ces cloaques, il re- 
tourne par après par ie ne fçay quel artifice 
dans le corps du cerueau , pour y rendre ôc 
donner (es deiiiez effets. Auilî voit-on en^^'i*'"'"* 
toute diHection , des excréments froids , en- 
clos dans leldits vcntiiculcs moyens, qui par 
leur f oidure auroyent loft induit le dormir 
caroiique, s ils n'ello) cm fai oiifez du chaud 
cfprit vital. Ce que remaïquc fort bien le 
dode rernel au /. ? deaddttt^ re,um caufis, par les 
exemples qu'il induit, ôc le curieux du Lau- 
rens, qui au chapitre 8. de ion 1. 5. de l'Anato- 
inie,veut que l'artère montant au cerueau, pic 
àntcaram lethayo^tcy^ etc apflifiioi , qmdcdron & 
apeplexian excttd , Ji merapiatur , dem^^ito adttu ^''**f'^'* 
yuahfpmtut.fim^nnnahmaterumfubmwijîYat, Ces """"^'"«"l 
deux ventricules antérieurs, fontdiuilez d'vne '^"^ 
portion dudit cerueau, laquelle eft fort tenue 
blanche & lucide, dont elle à efté dite fcptum 
luctdtmi : Sur la poftcvieure partie du cer- /„'C 
ueau , tendant au cercbelle, fe trouue vno 
glandule ronde & oblouqne, articulée prcf- 
queen la forme & manié e d'vne pomme de 
pin , dite pour ce fubiet comedm couarto», co»4rîcn: 
inftituee comme il (e peut eftimer foubs la 
diutfion ôc tant fréquente intededion des 
rameaux ptouenans , tant des replis de 

Cij 
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la dure mere,cn rextrcmité du troificfmc repli, 
que des replis de la pic merc , qui contienpent 
le fang vital porté par les carotides, dont cft 
fait & compcfé le tiflu retifoime , que uatuie à 
rf4ged(4 voulu garnir de ccfte glandule, aufli bien qu'el- 

eonarton. le à muni les autres bifurcations des veines ôc 
artères, de ces corps fpongieux, pour receuoic 
Ufupctfluité, qui aucunefois (e trouue redon- 
der parmi la malîc fauguinaire qui y cft enclo- 
fe, de peur que cette fuperfluité tombât dans 
le porc ou roeat, qui eft defsoubz la ba(e dudic 
conarion, lequel eft deftinc,comme nous auor'? 
dit , à donner pafsageau chaud efprit vitril, 
pour aler fauoiifer le coulement ôc l'ation 
de rcfprit animal dcfcendant par les nerfs, qui 
coulent dans refpine du dos : aufli fe trouue il 
-tellement infiltré loubz & parmy ces ramifi- 
cations , que fi on n'y prend bien garde , on le 
peut rompre anec icclles : Qu[.eft audi l'opi- 
• nion du diuin Velal. A laqucllcadiouftc Go- 

iiutrfet, lombus conrormeraent a l euidence , que de 
chacun tronc de ces artères carotides, inconti- 
nent qu'ils fe font auanccz dans la pie mere , il 
y en à vn petit rameau deriué , qui gaignant Se 
montant en haut , vers la partie pofteiieure du 
cerueau, va rampant cntour ceconarion , pour 
fauorifcrcefte partie pofterieure de fa chaleur 
vitale, quipatfes ramifications eni:clope ledit 
conarion , de telle forte qu'a peine l'en peut on 
tirer.Pres de ladite glandule , tirant plus auant 
vers la partie pofterieure & inférieure, le cer- 
ueau fe trouue terminé d'vne partie de icy,fot- 
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mce en deux pctis ronds , qui rcprcfcntenc 
comme quelques vns ont voulu, deux tefticu- Tedî uf - 
les,quiàcefteoccarion ont eftc appeliez certes 
<Sc didumœi, & par les autres fefles,nates, nati - M"» 
calx ou gIoutiac,parcc que fouz ces deux pecis 
corps, ainfi artiftement arrondis, fe voit vn 
èftioit pcrtuis , reprefcntanc aucunement la 
tormed vn petit conduit , à la faueuf duquel 
ccfte particule à eftd ainfi formée , afin que Vu. 
portant comme vne voûte les parties fupctieu- 
res,cc conduit fuft toufiours tenu ouucrt, à ce 
que l'efpîne du dos ne fuft defnuec de U pcrfu- 
fion du chaud efprit vical,non qu'il foit delliné, 
comme quelques vns ont voulu , au partage de o.ln'cn 
l efprit animal , pour eftrc communiqué à h des 2" 

mouelledelefpinedudos particpar cequele. 
ditefpritanimaln'eft formé dâs les ventricules 
ducerueau , comme dit eft , partie auffi que 
quand il y feroit engendré , Se par la porté , il 
demeureroit inutile, pour ne pouuoir rentrer 
dans les nerfs defcendans par l'efpine du dos, 
quand bien il feroit admis couler par le! 
ditpertuis. Cela nous eft fuffifamment noti- 
fie par ce que la braue curiofité de Maiftre An> , j""'*"^* 
dré du Laurens à fait congnoiftre : Qni faifant rJs 
bouillir tout le rachis d'vn homme auec la tefte 
lans qu'il y euft rien de diuifé, coupé, ny fepa- 
re, à remarqué , que ce qui à efté dit par les an- 
ciens mouelle du dos, ôc réputé comme vn 
tronc d'arbre , duquel les nerfs durs eftoycnt 
engendrez comme branches, & après telle ra- 
uificauon enuoyez par les interftices des fpon* 

C iij 
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diIes,pour cftre portez par Thabitudc du corps, 
n cft vraye.Tient vn (cul corps médullaire , ains 
vne connexion & aifemblee de trente Ôc vn 
nerfs, tous engendrez du ceiebelle , & y prc- 
uçnans pied diltinâ; & (eparé les vns des au- 
tres , lefqucls font couucrs Ôc cnuitonnez 
d'vne commune membrane,àl aydcdc laquelle 
ils Ion; réduits comme en vn corps , pour plus 
alîearement delcendre par la capacité des os 
dcl'elpmedudos, dont en defcendant les fc- 
para ions (e font ou beloineft, non par voye 
de ramification, mais bien de diuifion , pour 
cltie elpars ou nature les à deftinez. Et peut ce 
corps ôc amas de nerfs commodément cftre 
appelle teurque, pluftoll que tronc. Car tout 
Teurt^ue aj„f, qu'vne ieune Damoilelle ja paruenue à 
dcntrfi. l'aagenubil, lieenfemble vne quantité de Tes 
chcueux , anec vn rubtn , qu'elle appelle tor- 
que , pour l'eflcoât fur vn moule ou perruque, 
fiiic en forte qu'elle en orne <Sc décore diuer- 
ics parties de fon pudique chef. Aufsi nature 
cuïieufc de l'ornement de tout le corps , a tiré 
tous les nerfs du ce ueau,qui tous pié pour pic 
en tirent leur origine : mais pour leur alleuran- 
ce,clle les à torquez d'vne membrane, pour les 
porter & efpandre plus anemement de toutes 
pars,ce qui ne doit cftre dit ramifier, mais feule 
ment dtuifercequi elloit ioint & lié enfem- 
blcmcnt. Or ne peut l'efprit quel qu'il foit, 
Inftrenct. coulant des ventricules du cerneau par ce con- 
duit, quiàraifon de fon excellence à cftcap- 
pellé ^orus,^o\it fe rendre pat cette cauité, qui 
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cfl: ferablable à vne plume à efctirc,taillcc dans 
la ftiouelle de 1 elpine du dos , fubic la capacité 
dci neifi,pouc y conférer le fentiment &:mou- 
uemeiu. Kefte donc àeflimer que ceft vn chaud 
efpric vital, qui par là eft porte, lequel coulant 
par les in:eftices de ces froids nerfs , ainfi ioin:s 
liez, fauoiile la nermecation del'efpric ani- 
mal qui efl: dedans eticios, aufsi bien comme 
eltaoc dans les ventricules il ayde le mouue- 
ment ducerueau, & facilite la descente des 
cxciemeius d'iceluy. Duquel natuiepreuoyant p^^^^ . 
j'vragc necellaiie . elle à voullu que ce conduit c/r»** ' 
luy fuît touiiouisouuert, mais pour empefcher »wrr. 
que les excréments du cerueau, defcen Jans des 
deux ventrictiles antérieures, pour le rendre aa 
troifielme foubs le pfaloeide,ou bien qui pour- 
royenr prouenir du conarion.ne coulallent par 
ce conduit entre lefditsneifs de 1 épine du dos, 
do ic la froide ftupeur & emmortilleracnt in- 
fendble feroyent promus. Nature à fagement 
tire vneapophyfe du cerebelle, formée comme p^ermif.r^ 
de plulieurs pièces circulairement fituez 
ioin:es enfemble par petites mêbranes, laquel- 
le pour la fimilicudc qu'elle à auec les gras vers 
Dlâcs,qu on trouueaubois paurri,àeftéappel- 
Ice vermitorme,s*imbibanc &cnflant côme vnc 
éponge par T^iluuiô de l'humidité fuperflue qui 
y coulc^quclqiïcfois, ferme le pafîageau rcftc, 
ne laifsât de dôner lieu àla permecatïô duchaud 
cipric vital , qui pour la ténuité de fa fubftancc 
coule bjé plus facilcméc.Et eft cette apophife, 
aulsi biô cômc le petit cerueau dot elle eft titec 

C uij 
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d'vnc fubftaiicc beaucoup plus dure ôc terme 
Erreur ies quencft le ccrueau.C'elt cc conduit queqiiel- 
Uncttns. ques vus ont nommé quatrième vencriculc, 
quoy quedçdiné à autre vlagç que de vuidcc 
les cxctemciics , pourquoy nature à formé en 
quelque fubiecs , non en tous vn autre meac 
ioubz le conarion , qui tirant fon origine dudic 
conduit, defcenddans l'entounnouer, pour re- 
ceaoir ce qui auroit ellé repqullè & empelché 
de couler dans l'e'pine du dos ; Se concencanc 
nature aux autres lubiets du quatriefme ven- 
tricule proprement dit, qui eftant comme vne 
continuation du troifiéme conduit,porte tout 
ce qui y eft (uperflu,iurques audit entounouer. 
ïnUrumets l^ partie an' erieure (e troauenc les apophy- 
de l'odo- Tes dites raaramillaires,qui font certaines pro- 
duâ:ions ôc auancemens de la mefme (ubftan- 
ce du ccrueau, faites en forme de nerfs, leiqucls? 
s'eftendent iulques aux os, dits ethmœides ou 
criblcux,pout fauotifer l'odorat, aufqucls rien 
ne manque pour obtenir le nom de nerfs, finon 
qu'ils ne font portez hors la capacité du crâne, 
e.h. l^e la mcrme fubftance du cerueaa font pro. 

O^pt por C> f'\\ • n. • " 

de nerfs mus les ncrfs mois, dont ontecognoilt princi- 
rWi» paiement fept pères ou coniugations. La pre- 
mière derquclles eft portée aux yeux, dite op- 
tique de fon vfage. La feconie aux mufcles 
dcfdits yeux , pour faciliter leur naouuement. 
La troifiefmc efpanduë par la face , mâchoires, 
langue & ualais.eft eftimee donner le gouft des 
faucurs A quoy elle eft aydce pat la quatrief- 
me , qui fe confammc çn U tunique du palaîso 
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La cînquiefme efl pour la plus grande partie 
deltineeaufeasde l'ouye. Lafixiéme defceii- 
danc plus bas que couccs les aucres , çontUcue 
les iierfs récurrents, & e.l coramuniquee cane 
à l'orifice de l'eftomach, qu'à tous les autres 
vifceres naturels. La leptiem^ (S: dernière e(t 
totalement employée aux mufcles qui mou- ^ 
ucnc los hyoide, Touslefqoelsrieif. tâcdurs^7^^^^^^^ 
que mois (ont couliours enueloppez dc$ deux 
menynges, comme faifans partie ducerueau, 
donc auai ils ne différée en leur fubllace, finoii 
qu'ils lonc plus fermes & de tant qu'ils (ont 
plus deltines au mouuement, ou portes aux 
parties plus rc noces ôc elloignez , d'autant 
fpii; ils trouuez plus duis. Et cela foi t die 
pour ce qui concerne les parties contenues de 
la telle. 



lies p.irries conm^nm de U tefle» 

C II A P. I I. 

y> A T V R B curieufe de icprefcntec 
; au corps de l'homme , vu modèle 
du fiege diuin,& des bien- heureux 
'efpnts, qu'elle à feparez d'aucc ce- 
fte région élémentaire , par l'in- 
^ÇXf ofition de fepc cieux planétaires £c du fir- 
mament,à voulu auffi que le cerueaii qui eft le 

fiegedudieuhumain,&despretieaxcfpritsani-«f^''/'F«< 
maux, fuft dignemét enclos de huift enuelop- 
ycs, lefquelfes reprefcncent aucunement lef- """^ 
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dits cieux,qui d ne les deux menynges, les 
deux tables du craue, le pericianeje pannicule 
charneax & la vtayc peau : Au deilus de la- 
quelle eft lepide mee, ou l'on voit vne infinité 
de cli.'ueux , aulli bien qj'au firmament vn Ci 
grand noinbie d'eftoilles que la fupputacion 
d'icelles furpalle tout artifice humain. La pre- 
Douctme- ^^^^^ defdites enuelopes & plus prochaine du 
ttynge» cerueau , e(l la douce menyn^e dite pt.i m.tter, 
C'cft vne membrane fort tenue &c fubtile, en 
laquelle on voit vn nombre infini de petis t c- 
pliSjdans lefquels le û^ig delUué à la nourritu- 
re du cerueau ell gardé, retenu pour vn temps, 
& preparé.dont eftanr garnie &c paiTemee elle 
s'iniîn Je profondément par les inteffetfkions 
qui en forme d'anfradueus rochers fe trouuc 
en toute la partie calleufe & fupei ieure du cet» 
reau- Dont on voit aucunef lis quelques peiis 
rameaux dcfccnire iufques à l • fubrtance -îudic 
cerueau,ce qui efl raie Toutefois, <S^ne (e trou- 
uc en tous fuiets. De celle membrane efl for- 
mé l'entonnouer.qui » comme cy deuant à efté 
dit,e(l litué en la partie balle du cerueau , poac 
reccuoir tous les excréments d'iceluy. Etdc'â 
gaignant l'in erieur des ventricules, les oingc 
& polit d*vne tant tenue &: fubtile membrane, 
que la grande rareté d'icelle à donné (uiti à 
quelques anitomiftes d'eftriuer qu'il n'y en 
HutftacU auoit. C'eft de cette menvnge que font formez 
dt f4n^ les replis qui reçoiuen: le fang & e'pris vi- 
vhj, |;ju5 ^ partie forme le tilïu retifor- 
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tous Catarrhes, 17 
me. Si mieux on n'aime diic que d'indufttieu- 
L fe nature à changé la dure & forte tunique 
d'artère, a 1 enuelope totalemct conforme a la 
qualité ik fubftance de cette membrane, 
pour y adrefler IMage c> deiTus delîgnè. I n 
cela il n'y à intereft qui concerne l'anatomie, 
pourucu qu'il demeure conilanc que cette 
membrane fort tenue &legcie, euuelo}'e im. 
meJiatemenc tant le cetu(tau que le cer ebelie, 
de telle iorte que choie qnclcc nque n y entre 
que par frs replis , Ôc tien n'en (ort qne par le 
conduit de l'entonnoner qui luy elt (eul Ôc 
vniqiie. La fer onde eft la dure mcre, àinii ap- 
pellee à raifon qu'elle cft dure , épelle, fetn e 
iracheu , &c fclera , laquelle cncor pour plus 
grande fermeté à efté foimec doub'e. En fa 
partie intérieure &c connexe elle eft fort po- 
lie, & quafi comme hnmeiîtee , d'vne gratieu- 
feroufee, afin de receuoir le continuel mou- 
uement du cerueau , qui fauorife de grande 
quantité des cfpiits vitaux qui y font portez, 
eft perpétuellement raeu ôc agité dan-Jcefle 
dure membrane , comme les poulmons dans le 
thorax. En fa partie extérieure elle cft afpre 
rude & fermement attachée au crâne. Elle en- 
uelopeauflTi tout le cerueau tant vniquement dicfue 
êc intégralement que rien n'y entie que par '"•««^m» 
fes replis, rien n'en fort qui n'en foit couuert, 
& n'yapertuisaucun qu'en la bafc, vers l'os 
fphenœide,au bout de l'entonnouer , fur la 
glaude pitaitairc , reffeant en la flnuofité 
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1 8 M« h ode âe guarir 

dice ephipialc. Encor eft cefte ouucicuie pra- 
tiquée du dedans en deUors,de forte que ce qui 
delcend la d'cxccemensdudit cerueau cft bien 
& cômodémcnc vuidé,mais cliofe quelconque 
Cy<inàt i^'y peut entrer. Aind c6me le cerueau à deux ' 
refltrhf- principales entrecoupâtes; Ivne en la partie 
teslemem itiperieuire qui de Ion long s approfondit prel- 
hane, que iufques au milieu d'iceluy: L'autre entrclc 
corps du gros cerueau ôc ccluy du cerebelle, 
aufli cette membrane conformément fuiuanc 
le moauement de la pie mere s'approfondit Ôc 
defcend tât en Tvne qu'en l'autte.Et outre ce, 
Ory^iw trouue quatre principaux replis configu- 

rtpus friit Tcz en forme de canaux ou vailleaux , propres 
cij^auK, à receuoir le fang tât naturel que vital deviné 
pour l'entretien & nourriture du cerueau. Les 
deux premiers defquels qui font cfgauï en 
grandeur & largeur , commencent fous la par- 
tie inférieure de la future dice defafiguie lam- 
li.valf- bdœide, ou i8« vailleaux tant de veines que 
féaux de- d'artcrcs eftans cHeuez dans le crâne, <5i parue- 
fiitsesà i^fqucs auldits replis defcliargent ôc 

^ rendent leurs faneuincs liqueurs, s'en trou- 
uant neuf de chacun coite, dont il y a lix veines 
& trois artetes,qui la s'obliterans rendent leur 
ttibut ordinaire à cevailleau rendu commun 
tant au fang vital que naturel. Lefquels ram- 
pans de chacun cofté fous ladite future lam- 
bdœide,iufqucs à ce qu'ils foicnt parucnus en 
la partie fuperieure ou elle fc termine à la fagi- 
tale,fe ioignent & vniflenc enfemble , de telle 
fottc que de deux qu'ils eftoicnt, n*cn eft faic 
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tfifts Cat barres, 
<]u'vn,beaucoup plus grand ôc fpatienx à pro- 
portion que n eftoient les deux diuifcz ôc fc- ç 
parez. Etàl'inftant fefait vne autre diuifion, 
Ictrouuant derechef ce repli ain/iioint, diuifc 
deux autres: LVndefquels coulant par Tin- 
ter/cclion qui eft entre le cerueau^: ccrcbdlc, 
que nous nommerôs cy après repli émulée nt! 
enuoye quelques rameaux cnla partie balle de 
1 entrecoupure & diuifion de ia partie fupc- 
iicuie du cerueau, qui coulent ôc s'cf^endcnc 
lulqucs furies produaions dites nianimillai^ 
resoupapillaires,puisgaignant 1 intérieur des 
ventricules moyens ou antérieurs du cerueau. 
feft diuilé en tant de petits rameaux capillaires 
qu'il eft impolsible de Icsnombrer , Lefqucls 
venans à s'entremcncr parmi les replis de la 
douce menynge , garnis ôc fulcis du lang vital, 
dont à efté faite mention au chap.fupcricur. (e ^ 
fait l'admirable tiflu rctiforme,qui eft cftendu 
& réfléchi dans chacun dcfdits ventricules en 
forme d'vne S. Romaine, pourtraitc de traits 
beaucoup pluslongs qu'on n'aaccouftumé de 
la torraer,y en ayant autant dans l'vn que ciedâs 
1 autre.Le feconddefdits replis^quenous nom- 
ir.erons le quatrième ôc prelTouer ouTorcular 
s efieuant par la partie fuperieure de ladite in- ^''^"'"'^ 
teriedion du cerueau, fous la future dite faei- 
tale , coule par dellous la coronale iufques au- 
presde l'osdit ethmœide,ou il fe termine.En la- 
<]"elle excurfion il enuoyevn grand nombre de 
canaux de ion corps tant haut que bas,qui font 
toutefois de trop plus numcrcuXjgrandscSc fpa. 
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"Methodt àegudYtf 
Choreciies. tieox cnla partie inférieure, quis*infinuans ^i- 
uerfement dans les replis de la pie inere,s'épan' 
dent par toute la (upeificie du cerueau, formât 
vne chofe femblable aux reconJiues,dont aufsi 
ladite membrane à efté dite choto <f i^)o.Ceuxqui 
fontefleiiez de la partie fuperieuie fôtde trop 
plus eîlroits & péris , qui pallans au traucrs du 
ciane Tôt trouuez fouuét ioints bouche a bou. 
che aux veines capillaires qui fôt efparfes par le 
pânicule charneus couurant le peticrane. Et en 
cuti e cette mcbrane clleie aulbi plufieurs apo- 
ueurofes,qui cerne petis boutsde filets ou cor» 
de letresdon - leldics replis auroient elléioints 
& coufus^paGent par les interftices des futures 
du crane,fat lequel ils fe dilatêt & clargillenc, 
tant pour la formation du pericrane, que pour 
la vuidc des parties inutiles du (ang dcftinc à la 
Obieaiott. nourriture du ceiueau.le fçayque quelquesvns 
veulent que les artères qui encrent dans leldits 
replis gardent Scy retienntnc leurs corps arte- 
rieux»qui e t l'opinion de Falop. Autres côme 
Colombus tiennent que tant les artères que 
StUtitn. veines ne perdent leui nature. Mais en vain,car 
palîé les deux premieis replis ou à la vérité 
quelques vertiges des tuniques vénales & ar- 
teriales fe trouuent rerter^quand on paruicnt à 
laconion:lion qui fe fait fous le haut bort de 
lambdœide -Se de là en auant, on ne trouue au- 
tre chofe que du fang dans lefdit $ i eplis fans au- 
cune dirtindion de corps venrus ou artetieus. 
j . Et qui plus ert les rameaux qui font tirez dcf- 
^r^umet^ dits teplis,font tant vniformes&côfemblables 
aucc le iclledespar ticsdc la dure mcny nge,qu'ô 
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tous Catarrhes, xi 
n^c ntroiniera particule aucune icfTembIcr foie 
a la vc.nc (oit à l'artere,mais feulement à ccfte 
nicrmbrane.Obieaé à cftc lors des thefesqui tjc 
ce ont efté difputez,que de la fentecc deGalen, 
le la.)g (e corrompt bien toft quâd il eft hors de 
Jes [ ropres vailIeaus.Ce qui doit eftre eniendu 
q"ad II en fou cotre le gré & volôté de nature, 
pai- quelque violcce extérieure, autremct non, 
corne i^eut eftie remarqué en ce qui eft prati- 
que par cettcgrande artifani e en la formation 
^ colcuaiion de la femcncc genitale,du laid, 
de I aliment de toutes les autres parties du 
corps. Car nous v oy ons pour le fait du fpermc, 
que les vei. es & artères perdans leur prop.e 
-)ature, elles defclLiigent leur gratieufe portée 
asdesvailleaus ffe. matiques,qui.(oit que les 
vue, hez dire engédrcz du peritoine,ou bien de 
la dilatation d\n bô nombic de fort petis vaif- 
leaux qui côme racireaus font cicuez des tefti- 
cules pour la formaiiô defditsvailleaus, à fin de 
leur imprimer la vertu fpermatique prolifique, 
toufïours ce f.ngtiié & forti hors de fespro- 
presvailîeaux .'y garde fort bien^voire mefmes 
aux vailleaux deferens.Et aux mammclles de !a 
Jcmme le rang forti hors de fes propres vaif- 
leaux & efpandu par U s glandules pour y eft . e 
blacn, ne Te corrôpt,ains pluftoft s'y garde, Se 

y elto,enpreparé,pour la future nourriture de 
1 enfant galophage.Et finalement il n'y à partie 
qui ne reçoiue le sa> pour fa nourriture, qui ne 
^oirôpt lors qu'il eft forti de fes propresvaif- 
leaus,a,ns eft côuerti en bô alimét par la chaleur 
i^ôtui clic des parties. Dot faut inférer que puis 
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2 1 MtthoJî kegumv 

que nature à formé ces replis de inenribraneS 
pour la préparation du fingtleftiné à la future 
nourriture du ccrueau : Il s'y gardera auflîbien 
cjue dans Tes propres vaillcaux , veu que qui à 
fait l'vn à eftabli l'autre, & n'a manqué de poii- 
uoir de leur donner des facuhez conformes à 
ce qu'il les à dcftincz , dent l'eflcd: nous efi: 
monftré par leurs adior s. Audelious de cette 
C/<<«^cp»- membrane, fur l'os Iphenœide, enlafinucfité 
iuitaire. ephipiale eft la glanduie pituitaiie, ainfi nom- 
iree à caufe de Ion Siùicn , qui eft de rtceuoic 
Icspituiieux excréments du cerueau. Ceftc 
glanduie eft plus ferme que toutes les autres 
qui font au corps humain, fa figure eft ronde Se 
aucunement quadrangulaire, àraifon delà fi- 
nuofité en laquelle elle eft, qui eftcarree,elle eft: 
gibeufeenfa partie inférieure, ôc aucunement 
caue & finueufe en la fupcrieurc , au melicu de 
lacjuelle il y à vn pertuis 5 dans lequel s'infi- 
nue le bout de l'entounnouer , dont les extre- 
mitez eftendent quelque petite mcrpbrane qui 
lenuironnc toute, 6c eft par là que nature bien 
difpofec fait delcendre tout ce qu'elle trouue 
d'excremens &: fupeiflu au cerueau. Cette tu- 
Stpt os » iiiqueeft couuertcdc fent os,2ibeux enl'exte- 
rieur, cnueseti l intérieur qui ront &: confti- 
tuent le heaume dit cy^mor?,galea , qui font l'os 
du front, les deux parietaus, dits o(J^ byegmtttisy 
l'os de l'occiput ou derrière de la tefte , les 
deu X pctrcus , lé fcptiefme & dernier eft 
dit cunerforme ou fphenœide, qui eft en la 
bafcdu ceiueau. Il y à en ce heaume plufieurs 

trous 
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troncs & fînuofitcz , lefqueis nous pafscrons 
foubz filei ce, pour n cftie nccefsaire à ce pic- 
fcijc difcouis,dilant feulement qu'entre les pcr. 
tuisqui fonrcnfos (phenoide, dcftincz à di.- 
ucrs v(3gcs,il y en à deux près la partie epipliia- VemUié 
le, quenousauonsditcftreleficgcdclagian- l'os ff ht- 
duie picuicaiie. de chacun cofté d'iceile ; L'vn 
I delquelss'auanceendcuant vers l'œil, par le- 
quel oucie Ci que les i;c,fs de la féconde con- 
j iogation font portez aux mufcles de l'œil.pouc 
I leur donner moauemcnt,!! coule Touuenr quel» 
que humeur cxcrementcux , defcendant de la 
g'ande pituitaiie, qui hun cde l'œil en la cir- 
confciencc, pourlcrcndie plus habile en Ton 
roouucment. l'autic eft quauc foi* plus grand 
& lp.tiieux,afprc, inégal en forme d'vne longue 
cteuaf € , dit ^fj)(rum ou lacemm foramcn , pat le- reramen 
quel delcendent les cxciemcnts du ccrucau, udfum. 
dans les colatoiies, pour cflre vuidez tant par 
le nez que par la bouche. Ceft par ces peituij 
aufîi que montent de chacun cofté les aitercs 
carotides, qui palîans par les deux coftez de 
cette glande pituitaiie & de l'entounnouer, 
fauorifent grandement ladefcentcdc ces froids 
excréments du cerneau. Cès fept os font ioints Dtf,^e 
par fixcouftures dites/«/«y^Jort différentes les àcumu^ 
vues des autres. La première defquellcs eft la 
coïonalcftephamU, qui ioint l'os du front auec 
les parietaus, partie fur laquelle principaleméc 
les couronnes font pofes : La féconde cft la fa- ^ 
gitale , ainfiditcparce quelle eft droite 
comme vnefaiette, tendant de lacoronale à U 

D 
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14 Méthode de guarir 

lambdœidcLatroifiéme future icprcfentantlâ 
forraedelaleccre Grecque, donc elle eft dite 
limbdoiàw^ïoiwx. lespariecansauecToccipucLes 
quatrième Ôc cinquième ne font propremenc 
appeliez couftures , mais pluftoll applications, 
qui pour reprefenter quelque forme de l'ag- 
glutination des pierres maftiquees les vncs a- 
iicc les autres , font nommées lepidoeifles , veil 
mefmes quelles conioignent les os petreus a- 
iiec les os du front, pariétaux, de l'occiput ôc 
du fpenoeide.Lalixicme&dcuniere ctt celle pac 
laquelle l'os qui eft (ouz la partie inférieure & 
b:ile du ceruean dit bafilaire , eft conioint aux 
iuperieuts. La cinquième couuerture du cer- 
ueau, eft vne membrane laquelle de fon vfage, 
qui eft de couurir tous ces os dont (e trouue le 
crâne compofé,cft d\ue pertcraniosy que les ana- 
tomiftes tiennent engendrée de la dilatatiô deJ 
aponurofes de la dure' roenynge , dilans mel- 
mcment que d'icelle toutes les autres membra. 
nés qui enuironnent tous les autres os , voyrc 
tous les raufcles du corps humain prennent leur 
origine. Lafixiéme cnuelope eft le pannicule 
, charneus,qui n'eft autre chofc qu'vne roembra- 

charntus. . ' * , , il r I 

ne mteriexte de quelque pulpe cnarneule la- 
quelle couurc toute la tefte en fon circuit, fors 
foubsTos fphenoide. Lafeptiéme eft la vrayc 
peau, dite derma , qui aufsi bien circuit tout le 
Efulnmel corps en gênerai. La huitième & dernière dc(- 
dites couuertures ell la faulle peau dite eptàermis 
en laquelle couurant tout le corps,les chcucus 
de la tefte paroiftent particulieremert atta- 
chez.VoyUrexplication des parties de la tefte. 
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ioui C^tmhes] 
enccquipeutcôceirerlc catarrhe feulement 
que 1 ay faite la plus briefuc qu'il m'a cfté pof- 
ible, rcicctanc coûte queftion qui en ieroit a^ 
iiene, comme inutile à ce prefent fubicc. 
Defimtton c3r dmfion dn Catarrhe- * 

|. C H A P. III. 

' SSrî^ J. Platon euft eu iufleocca- 
nî^?^ . " '^'^'"f'^°^"»i€'efageSocratc, it 
S^M, ^^'y^^^^nph,cho, decequel'ame 
JiV renfe.mee dans ce corps moi tel, 
comme en vn fepulchic , n'auoic 
n^oyendesefieueràlaiufteconficieration de 
fon origuie erhetee,pour fe .cadre pariicipan- 
ede lafehctedeceluy qui en la contempla- 
tion de foy congnoili toutes choies. Combien 
aurions nous légitime fubiet de nous ccndou- 
loir aucc luy , c e ce que cette ame rciîeant au 
cerueau , comme dans Ion particulier domicil- 
ie, en ce principalement qui concerne Timaei. , , 
nation, ratiocination & mémoire, ne nous à i^;' 
peu encor repre enter quelle eft la c^uleZ" ' 

manière de la congdlion des catarrhes, qui 
comme les formels ennemis l'attaquent, affli- 
gent guerroyent iournellement, voyre fou- 
uent la lettans hors de loy , troublans ['enten- 
dement, & quelquefois luy faifant quitter le 
pas ruynent la ftruaure humaine ? Combien 

TLf^^T^'u''^'''''''^' fecreraircs, 
tant Philofophes que Médecins , qui fe fon 
tous efuertuez puis deux mille ans & pins 
nVllTft' Tes conceptions. Et toutefoLl 
ncll queftion de s'efleuer fi haut nue fur les 
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voûtes ctherccs, ains raponec reulcmcc ce qui 
cft en fon propie domicile,dans lequel elle aura 
lellc fois leioutné trente ou quaiûmeans en U 
peiquifiiionde ces caufcs , eftant cc rac dû tort 
bien le Philofophe toute au tout , & toute en 
chacune partie. Ce qui nous doi ne bien à con- 
gnoiftré que ce grand Philofophe s'ell i» omj é, 
. . quandauec les Egyptiens & Chaldeens, des 
jLTr opinions defquels il a eRé in bué,il à eftimé que 
re«ï p/;»- cette ame foft ab xternsy tirée tx traduce de la re- 
/o/opfefx e»t gion furcelefte, ik rendue pour vn temps pii- 
tuéie lonnicredece corps. Ce qui eft aufsi iufli(am- 
'"''* ment contrenit par la plus commune (enteuce 
des Theologiens,qui veulent d vn mutuel con- 
Senienct lentement , qu* elle foit ciee en TinfuCant dans 
dti Thto- |gj menâtes membres de l'erobrio, ia formez a- 
uant fa création : Ou eftant de trop raualee de 
la dignité qui luy à efté attribuée par ces an- 
ciens Mages & Gymnofopihftes , deftituee de 
toute commémoration ou reminifccnce qu'el- 
le euft peu fe vendiquer , fi la traduélien des 
Marges ou metemplicofe Pythagotique euft 
VAmt di- eu lîeu , elle eft contrainte de fubir l'érudition 
ic'ple dfs fens ^ pour d'iceux receuoir les premiers 
crayons de tout ce qui leur cft obiefté, chacun 
en fon particulier, fans le minifteie delqueU 
.elle demeure igonrante ôc defnuee de toute 
congnoillance. Ce qui à induit Ariftote , dire 
qu'il ny à rien en l'inteleû qu'il n'ay t premiè- 
rement eftw aux fens: Sentence qu'il eft pîuioft 
.^.^^j veu tenir par entoufiafme que de pleine fcien- 
d' JJnjrr. ce , vcu qu'il vire l'amc du ciel, quand il dit que 
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rc foJcil & l'homme engendrent l'horome, donc ' 
liellee(toitenuoyeeelle pourroic auoir quel 
<3ue re ninifcence de ce quelle auroic co^nu dc^ 
uanrladimi/rion; Mais d'autant qu'elle cftprî 
uee Je tout cela , & qui plus e(t qu'elle ne peut 
, efF.auer & tourner à (on bénéfice particulier 
ce qa elle fuade & induit en l'homme , qui cft 
de congnoitre & remarquer curieufcment en 
tant qu il luy eft polhble,quclle e(l la dexteri. 
té , frorce , poftule , & delîein de fon ennemj, 
a hu de s en preualoir plus ay (émein quand elle 
ne(çait coni^noirtre ny remarquer quels font 
ceux qui la buffetans &c tcnans embaraffec 
commeen pleine lutte s'cfFucent luy retran- 
cher Tes belles A: louables fonaions, fina- 
lement luy faire quiter les pas: Qui ayant don- 
ne lubiet a tant d'erreurs lefquels ont cfté ad- 
mis fur le point dont eft de prcfent queftion 

lay trouue^eftre necelTaire , défaire en premi« 
lieu le brief narré des parties de la telle , dont n /• • j 
au celmoignage d'Hip^oc. Se Galen, fon't ti^ez i^'L'; 
les vrayes &c necctiaires dcmonftrations.à quoi 
adioutant ce qui eft tenu pour conftant fur le 
tait du catarrhe, par les plus célèbres autheurs ' 
len lubioindray la première diuifion , pour pa^ 
après refoudre les obiedions qui fur ce ont c- 
Itc h.tes. La defluxion que les Latinv appellent 
delhlUttoncmMs Gfecs(7.W..r/,eft vne indifpo- Defluxhn: 
Ution , laquelle eft pour le ioiird'huy tant fré- 
quente, & la didlion de catarrhe, mefmcment 
^ V uee & par long vfage appriuoifee , qu'elle 
ne retuit les idiomes tant Latin que François; 

D iij 



il 



iS Tiiethoà de guuYiY 

fe rendant entre nous cellemeiic coronne , que 
n'eftant quafi tnemoratiue de Ton origine, nous 
latrouuons cômedomeftique èc cropfiequeii- 
ç y tô tant de nom que d'ctFec. Toutefois ne pou- 
^Atamt. (çjpjopjcs parents , clleeft lecon- 

gnuë derriuer ètcata csrr//r*,c'eft à dire ie coule 
bas. Le doâe Fcrnel entre autres nous en don- 
ne cette definicion, Superudcui humons wjubiefias 
partes proUpfio, Il y en à qui ont voulu adioutei 
à cette definicion: mais le tout improprement, 
ou bien eu ce faifanti^s rendent vne définition 
particuliere,non generale,comme nous la de(î- 
rons en ce fubiet, ainfi qu'il fera rendu manife- 
Toutedef fte parce qui enfuit. DePethimologie de cette 
cmed'hu. àia'ion de catarrhe, on pourroit eftimer que 
meur ueîî toute dcfcente ou coulement d'humeur , de 
catarrhe, q^gique lieu ou partie que ce foic ,pourtoic 
mériter ce nom,s'il n'eftoic recognu par le vul- 
gaire confentcment de tous les bons autheuts, 
* que cette didlion de catarihe doit feulement 
eftie attribuée à la defcente de l'humeur excre- 
menteus, qui tombe de la teftc fur les parties 
inférieures : comme ont voulu Hypoc. aux li- 
urcs de Vrifca IVIedecwa , & de lociî in homme , & 
Galencnfonliurede l'introdudion de Méde- 
cine, Se (ur le commentaire de l'aphorifme 1 1. 
r:.f^eceiiu delà fea.î. Ou fignantment il veut que cathar-^ 
catarrhe, fojt afîjgné pour genre aux defluxions qui 
arroufent les parties inférieures : auquel il a(Ii- 
gne pour efpeces coY^Kcmyhra^con^catafïagmon^Sc 
Gaui*' ^""^^ '^^ pareille nature, veulent outre que 
itàYte/ lavuide&: excrétion de ceft humeur catar- 
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f tous Catarrhes, 2^ 

rheus fuiuc quelquefois le mouuementde naiu- ruiJf „a: 
re,aucunefois non. Il efl: die fuiure le mouue- '"*"^^* 
mène de natiue, quand félon l ordre de fa gcne- '^'^'" '"^^ 
racion ilcft ioumellement vuidé parles licus à 
ce dcftinez. Du dire defquels & fignantment du 
difcours qu'en fait Galcn au 1. j. des caufcs 
des fympcomes : Nous pouuons apporter 
cette limilicude pourvu exemple facile. Tout 
ainfi qu'après lacuilîon &chyiification dvlofîtt, 
qui eft faite au ventricule, tout ce qui eft cliyli. 
fié,coule dudit veucriculcdans les inteftins.De 
la capacité defquels tout ce qui eft vtile pour 
la nourriture du corps humain eft tiré par les 
veines du mcfentcre,lerqucllcs à ce fubict font 
dites eftre les mains du foye, d'autant qu'à leur 
aydc & faucur , il prend (Sr- . ?çoit ce qui luy eft 
neceiîaire d'aliment , non ' nent pour luy, 
mais aufsi pour tout le corps et^general , com- 
me l'homme fait aaec les mains: Et ce qui refte, 
eft appellématierefecale Jonus, Qm venant à 
coaleriournellement,ou à iMt le moins quand 
parbriefs intcruales, tels dAature à voulu 
inftitucr aux fubiets parti(jKjors que la fa- 
culté excrétrice s'euertuëlTie^r debors ce 
qui luy eft onereus , lors le corps eft defchar^é 
d'vn grand fardeau & de plufie^J^s incommodi , 
tez ; comme aufsi matuYujn (î^cm efi tnfufmtabile 
p9ncïi4sMns fi cette matière excremcteufe n'eft" 
blé & deuément vuidee,ains demeure en a^<:;^a> 
uation & furcharge.lufques à ce que furuenant 
quelque intempérie ou grand effort de nature, 

D iiij 



ii 



I o Tûethoie Je luarir 

plie foie finalement cbafleehors par fucccz de 
temps, & ce auec agitation & pectutbation» 
Pourquoi cette preroiece vuidc doit eftrc à bon 
droit appcHee natuielle, l'autre, outre le com- 
mun reiglement ik ordre de nature. Surquoy 
prenant la ccnclufion il dit, comme fe porte le 
flux du ventre, après vne difficile cuillon , tel 
aalfi le catarihe doit par nous cftic appelle. Oc 
ny à il aucun qui dénie qu'il n'y ayt vne exe» c- 
tion naturelle dç la roacieteftercoieufe : Il y 
ôurad 3nc quelque vuide de excréments de la 
tefte , induite fuiuant l'ordi e & volonté de na- 
tuie,qui ne men- eia le nom di catarrhe Voyla 
ce qui eft tenu ferme & ftable par ces autheurs 
feignalez,& par tous les tuttes Grecs, Arabes, 
D»*i4i>» & Latins qui les ont immitez. Aofquels ie fub- 
fûtt par ioindray , quel'imas & congcftion d'homcuc 
CAHthtM, excrementeus, & catarrhcus qui fe fait eu la 
tefte.n' eft accumule en la partie intérieure feu- 
lement, mais auffien l'extérieure Pourquoy 
iadcfluxion qujJlïprouientdoiteftre dite in- 
térieure ou exMfcBure» aufqueUes deux les co- 
latoires ont ^BolTignez pour emondJoiic 
Commun, ^ài ce^le tous les excréments de la 
tefte à la plus part y concurrent 6c d^fcendcnt 
pour eftre vui%z tant par le nez que par la 
bouche , fuiuîim l'imenrion de nature , dont 
roaiutfnant il nous faut rcccrchet les caufcs» 
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Opnions qu'ont eues les anciens às c.ufes 
*it* Catarrhe. ^ 



il 



H A 



Il II. 



Es plus anciens MeJecins dit Ccl- 
^e.ontfcalcmcn: n ,cé icscau'cs ^'A?-^-'** 

'xr pr!i»iir«i> J..^ — I i. anciens^ 



qui eitoïc Icxchpacion cS: oaiV.ir^ „ / 

temps cesdefluxLn "'^'1'*' '''' 

queues quelle, font maintenant i if T 
I» grande contfnence du Den„u' " 

cunVnv J' 'oitmonflrez trou 

îXvi" r"^''"''"'^"-'f= •• Soi' 

o'uavaucquedc s^uancer enlongdiic.urs 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



Lvn fuict qui ne lear cftoic allez manifcftc.Si 
que par ce moyen ils proficafsent aux hccles 
futurs. & donnalsêc occafiô àleurs (uccelscuis 
d'enfaiceplus ample pcrquifition. Ne voulans 
attribuer cette maladie à des cauies qui na- 
uoient eftè confirmez par certaine demonftra- 
, tion. Mais les Arabes S>c ceux qui les ont imi- 
£rrf«r àti ^^^^ je réduire la médecine à l a- 

' bteaé . nous ont laifsé des pratiques plus fpc- 
cieufes ëe nom que d'cftet, par le moyeu dcf- 
quelles, outre ce qu'ils ont donne futet de per- 
te de temps aux homes ftudieux de la medeci- 
ne,dontcftvenuleprouerbe , qui riumt com-^ 
pends4 tuuenit d^f^cnciu. Us ont au furplus «u- 
ucrt le pas à plusieurs erreurs. Car lotgnant & 
accumulant toutes les caufes qu ds ont trou- 
ucz induites, laifsant arrière par dcf.r de bne- 
uctélesargumens & demonllrations requKes 
à chacune d'icclles, ils ont engendtc vne tort 
crande confufion en cette excellente fcience, 
reduifans prefquc en vfage la premier^e confu- 
fion des billets diyemple de Diane d Ephele- 
Car lors que les i^nes Médecins le font adon- 
nez à lalc^ufe de ce qu ils ont ainfi c^^^^f' 
uement allemblé.comme f. le tout enft efte Cut- 
fifamment congneu & eaabli par rcenttfique 
dcmonftration , ils fe font formez en l enten- 
dément plufieurs raifons chimériques , & qui 
€ft le pire , ils ont induemcnt mis en vfage plu- 
fieurs médicaments, au grand détriment des 
pauures malades , aufquels ils ontauancelc 
dernier période de leur vie. Et quoy que ceft 



tous Catarrhes, 
erreur femonftie ordinaire en plufieurs mala- 
dies il s eft d'auantage manife(tc iur le fuiet 
des Catarrhes de telle forte qu'ils n'ont gou- 
l e, voire mefmesdu bout des leures ( comme 
n le dit en commun prouerbe ) ny reconenu 
le5 vrayes caufes de cette maladie. Ce que de- 
Uranr monftrer, ie reprefenteray ce qu'ils ont 
aiegtve pour leldites caufes : Sçauoir eft vne Cra,.U 
giaude chaleur trop fuportee, la froidure long '"'"^ ' e^ê 
temps tole.ee, vn long dormir , trop grand re- 
pos Ck oy fiueté, longues veilles,ioye immode- ''"^^ 1" 
ree, triltdfe pe.reuerantc, f.equents embraf- 
Cnens venrierques, trop grande quantité d'à- 
Itmens yurongneiie, nauleatiues rcpletions 
vlag. de vin 1 eltomacii edant vuide , le f.el 
qucnc boire de vin blanc, vfer trop devinai- 
gre, manger des fruidU qui ic corrompent aifé . 
irent,comme des melons, pcrfiques , abricots, 
prunes, pommes & autres femblables qui nous 
lonc produits en temps deftd, parce qu'ils en- 
pJrentdesventofitez. 11$ blafment auffilV. 
lage de la chair des gelines , cailles , du porc, 
comme auiïi des légumes & poifîons vifquens. 
tels que font ranguille,breteau,& autres fem. 
blables Ils tournent aufsi à grand vicel'ob- 
milsion delà faignee & de la purgationj'abfci, 
ion 6c retrcnchement d'vn membre, & la to- 
lérance de ongues maladies,en laconnalefcen- 
cedefquelleson n'auroit obferué bon reaime 
<ieviure.IlsaccufePit le foye 6c autres vifce- 
res , comme 1 cftomacli , ratte 6c mefcnte- 
, blalmenc tous humeurs croupillans 



^^^^ 
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Méthode de gumr 
dans les parties natuielles , voire mcfîreS ceux 
qui cojlent par les veines A raifon ( dilent 
ils) que les vapeurs qui en (ont efleucz mon- 
tent en la tcfte, ou ils font cpcllies pat la froi- 
dure du cctueaa,dont fe forme l humeur fu- 
perflu. lequel eli fort ordinaire à la piomocion 
de cette maladie. Us vitupèrent aufli le fic- 
quent changement du chaud au froid , & au 
contraire du froid au chaud, & toute autre fu- 
bitc mutation- Voila le long ordiç des caules 
aurquellcs ils réfèrent cette maladie , cume il 
eft icn lu manifertc par U levure de leurs pra- 
, tiques.Toutes lefquelles à la vérité peuuenC 
SnZts bien eftre rapportez à la préparation du corps, 
^*ntect^ voire mefmes entrer en contemplation de cau- 
fe extérieure, non feulement des catarrhes, 
mais audi de plufiems autres maladies qui af- 
fligent le corps humain. Car les caufes extc- 
ricavcs induifent , émouuent & pertuibent 
les humeurs,dont les corps font rendus enclins 
à plufieurs infirmitez , & finalement à fubic 
l'impreffion de diuerfes formes eftrangieres, 
dont la vigueur du corps cft furmontec 6i. rui- 
née , pluftoft qu'il y ait rien qui en particulier 
regarde le catarrhe. C'eft à iufte raifon que le 
philofophe au (econd de (a phifique dit que 
toutes &c qiiantes fois que la caufc eft en vn 
corps deucment préparé elle exci-ece qu'elle 
doit induire,quand ( lie n'y eft,l'tfî^"t celle. Ce 
qut a induit maiftte lean Feruel , dire, cauf*gt' 
nttis ex fe mwbis adeê confert^ context^qf4e cohfenty 
yt hos éjstdfto fouem 4tque cmfermt , neque yt^^ 



Vfaye, 
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teùs Cdthdrres^ 
iSuam moïbipojjum caufn manemtbus Céleri : Or vcu 
que toutes les chofcs cy dellus racontez eQans 
preicntes & tolérez , ne pcuucnt faiie n\ en- 
gendrer le catarrhe : & li vous les lechez d vn Mg^mitZ 
coips Câcat.heus, cette maladie nclt pour ce 
guarie &c efîacee, il les faut toutes reietier du 
nombie des vrayes ciufes, La maicure de ccft 
argument ayant pied luftilant en A.iftotcdont ^- ^-r^fo^ 
elle elt puifee, la mineuieeltainfi prouuce. 11 W^^-^ 
letrouueplu(ieurshommesquivlentdemau ,1^;;, 
ua,sal,n;en.fortrmecsUorrupnon,fansyap-'''^ * 
po: ter aucun ordre ou teigle, IcIqueU al'em- 
bler.c beaucoup d'humeurs (upafl.s. s'adon- 
iiansauxtrauaux 6c labeurs extraordinaires, 
ala tolérance de chaleur & froidure tant fur 
& parmi les eaus qu'en pleines campagnes & 
lieux montuci.x , & aufsl à l'exercice du fré- 
quent vfage venereen : ôc pour le faire court, 
^ui ne refuient lien de tout ce qui à cfté cydef- 
lus expofé. Mais ce nonobftant ils ne font fai- 
ils de catarrhes, fi la vraye caufe que ie declarc- 
ray cy apics ne le trouve concurtcr, auec la- 
quelle à la vérité les chofes cy dedus expofes 
eftans lointes elles rendent le mal trop plus 
violent. Et d'alieurs vous en voyez plufieurs , 
faifis de catarrhe, aux quels quoy que par tout 
artifice & foigneufe 2ure vous ^retranchiez ~ 
toutes les caufes fufdites , rompies leur impe- 
tuoficé 6c que par remèdes deuement appli- 
quczilludant leur effort, vous les reduifiez à 
néant tant s'en faut toutefois que vous dimi- 
nmc$ le catarrhc^oulc guarifsicj du tout>com- 
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5^ ^lîthode gtmir ^ 

nieildcuroitaduenicapics l'extirpation de .a 
' vrayccaufe,quandplulloftvousiccongnoiHea 

que cette inticmiic s'augmente continuelle- 
ment. Ce qui le trouue manifelU en plulieuts 
malades , pour auoii long lenripslupoitc ces 
calamitez. Aufqucls nonobftant que par la 
vuidc& cxclu(ion de beaucoup d'humeurs lu- 
perflas dcucment cfteauee par n^.edicamens 
purgatifs & phlcbotomies réitères , & tout 
feffoct qui à cfté fait de réparer la bonne habi- 
tude des parties . par remèdes tant pris en l in- 
térieur qu'appliquez par dehors, en intention 
de retrancher les vapeurs , qui lont acculez de 
crime capital en ces catarrhes Ôc autres mala- 
dies qui en dépendent. Si cft-il que tou- 
tes celdites infirmitez n'ont laiflé de con- 
tinuer croiftrc & s'augmenter. De telle forte 
' nrctàe que les paumes patiens congnoidans par leur 
t^uittr Ui expérience combien ces remèdes c- 

Lient inutils , ils ont mieux aimé s'en abfte- 
nir du tout, qucde perfeuerer plus longtemps 
à l'vfage d'iceux. Et ceux mefmes qui les con- 
feillent, s'attachans ores à vne caule , tantolt 
à l'autre, fe fatiguent refprit d'aufsi fantafques 
difcours , qu'ils chargent les corps de pharma- 
qu« inutils. Qua(i comme (i d'viiie mclme ma- 
^ ladie , laquelle cft toufiours vniforme , on de- 
uoit afsigner caufes diuerfes. Or le catarrhe fc 
porte toufiours en mefme forte & manière, & 
les maladies qui en dépendent font vniformes 
chacun en fon regard perticulier , il ne luy 
faut donc attribuer qu'vnc caufe principale. 
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Aufsi s, eft queftion de difcounr Se recer 
Ciier par les quatre caufes naturcIlL rl 
cv aore»; />iviV^.v "«»iurcucs , Comme 

^yap»esleiafait,on ne trouueratout ccan^ 
àcihs concurrer qu'en ce nui ef^ A.Y^ r 

W5 ^«,7,«, .ux^lfçeres 
^'^t»y'lsnexct,emleC4Unhe. 



C H A p. 



V. 




AvTANT qu'il fc trenue plu- 
l^iieurs maladies prouenantes ianc 
é <^2tarilie intérieur que de Tex. 
y^"eur,cntre Jefquelles les gout- 
fonr nr. '"^'^""«Ot le premier lieu , qui 
lonc promues fomentez & entretenues de 

fa Cde m '(î "''"'^'^ ^ maintenant 
ailon de monftrer que telle opinion eft erro- 

'"^"^ Je nature. Ce qui à befoin de deue 
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Humeur. 



,8 tUthJeieff'^ir , 

pluLurs de ne s p.edecelleuiS qui en c„c elle 
Ubues. Sut Uclcuùion de laquelle fe.a no- 
té, que le nomJ hutreurea aitnbut a tome 
lubftarce liquide & coular.te , qm eft ergeu- 
d, ee de ce qui eft p.is pat la bouche Pouiquoy 
ce nom c< n jient au chyle.humeur bilieut.me- 
Uncho!iq,fang,pattieleieufed'iceluy^p.<uite, 

corv ze & autfes de paieil'e nature. Nous le- 
congnoillons trois etpeces d humeur : (çauoit 
eft excrementeus,nutiit.f,ouqul tient medio- 
ctité entre iceux. Pour le fait de ce, uy qui 
tient lieu d'excement . natuie luy à al.igne 
des conduis pat lefquels il ioli ea.e purge. 
Ma s celuy duquel elle à efpere bonne Se fa lo- 

taire noo< titute ,elle en à c< nlUtuc & c ItaDli la 
malle fanguinaire , qu'elle à comm. e a la garde 

^ "-"/r' des veines ôc ane.e^ . à fin qu'elle fuft plus fa- 
/■"T"'. cilemei.t portée & Hft.ibuee pain.» tout le 
co.ps:&ellrtcongi.e.ec«n-po(eeclefa.^g put 
p°rireauecl'v„e& l'autre bile. OlL-d à ceu)C 
qui font metoy en , defquels elle a tfpe.e quel- 
quecomiroaité.N. nfutefou prétende; tl,e 
nelesàdeHinesfoitàp.onnpie exciencn , .-a 
ptefente fufu n & elpanchen tnt pain^i tout 
le corps. Mais elleleur à afs gni des heux pro- 
'■'»'/'"■ presaulqueU ils fUlent gau'ei , iulques a ce 
■;'„t que l'ecial..n fe p.e(enraa d'tn mer >fage. 
7"^. De ceux li nous tror.uons trois efreces : qui 
font la chole.e ou bile fl,.ne, qui a ePe als.gnee 
àlavefsieoubourfeau fiel, lit.ee en lap.riie 
* caue du f oye : l'bumeut maanchoUque , a a 



CQ 




■a 



tous CatdYrheSi 3 ^ 

râtte, & la puituitc à reftomac. Il ny aura au- 

i- cun homrac ie croy qui fe vueille petfunder, 
qu'efpece quelconque des trois cy mention- 
nes fotrcc &c induifc prochainement le catar- 
rhe ; Car combien qu'il aduiene aucimei-ois, 
que ces humeurs changent de place par œeta- 
ftafe , voyre mefmes tombent des lieux hauts, 
aux parties plus balles. Sieftil qu'ils ne peu- ^cTtlJhû 
ucnt gaigner la tefte,& de la tecoulei bas, pour Zt Jefl 
ny auoirdecheminàce deftiné, pai lequel ils y catanhel 
puifTent monter : Dont toutefois il faut que 
l'humeur fuperflu defcende, pour obtenir le 
nom de cetanhe, félon le lelmoignagc des plus 
célèbres autheurs, comme dit àeftéauchap. 3. 
pour le fait du chy le qni eft la matière préparée 
pour eftref.iic & engendré Icfang. Nouscon- lechiUat 
gnoidons fulifammcnt que tant ccluy qui cft/^" 
cncor dans le clouaiftre du ventricule,que mef- 
me dans le mefenterc auec le fang y coulant ôc 
dansL foyeauffi, Ce tous les autres humeurs 
qui font côme metoyens entre les excréments, 
&lefang vtile à la nourriture du corps, qui 
n'ayans encor fubi la capacité des veines & ar- 
tères, fe trouuent encor reftagnans dans les 
vifceres , font tous hors de fufpicion d'engen- 
drer le catarrhe , voyre mefmes d'induire les 
maladies qui en prouiennent, & encor princi- 
paiement celles qui font recongnuës dépendre 
du catarrhe extérieur, qu'elles (ont les gouttes 
autres femblables. Soit qu'ils gardent leur 
naturelle habitude , foit qu'à raifon de quel- 
^uc obftruélion ou corruption qu'ils puif- 
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M eMe de ludyhr 
lent encourir par faute de ditfation,ils en aycnt 
dcgeiieié. Pour l'exadc congnoilsance de ce, 
coijfiJcrons Tordre ik legiiirr.e difpofiiion ^uc 
l'aitifte nature à acoufturr.c d'oblcri ci & g'-r- 
der. Laquelle rçachant bien c]uc «es hun curs 
quan^ ils font lupeiflus peuuent oftcticcr ôc 
7»r<»«/Vci.- nuiic , tant par leur trop grande quaniné, 
ccdeuatu' q )e mauuaife qualilé : Elle i,e .s'cil conte» uc 
de leur former ik eftablir lieusau^ueis ils fuf- 
leiit jecenus & gardez iufques àier^psconi e- 
n ib!e. Mais audi elle leur à conllitué des ercif- 
laiics propies à leur vuidc «3c excrétion , par 
lelqac-s ilspeulsenteftie commodément iet- 
Ktz Se poulsez hors le corps , de peur qu'ils 
D'iiifeclcafsent la mafse (anguinaire , quant ils 
feroyent excelfiucment augmentez, ou bien 
qu'il ne s'en fîft aflez emple detertion : c'cft 
pourquoy il ny à excrément quelconque, il ny 
à ai cun deceshumeursmetoycrs qui n'ayt Ton 
emillaite conucnablc. La bile iaune eft vuidec 
Conluh par vn voyre deux conduits à ce deflinez : iSa 
ieïiimxa defqucls delcend de la bouffe du fiel dans l'in- 
lavuidj,ie ^g^ji^ ^^ijç . L'autre qui n'cfi: 

'fauitt. ^^^^ fréquent, ains cft trouué feulement en 
quelqne fubiets particuliers, fe va in(ercr au 
ventricule, ou il degoige cette amere liqueur, 
dont prouiencnt les fréquents vominemenis. 
. L'humeiSr mclancholique coulant par le me- 
Tr^m*-^ fentere dans la tatte , en eft vridé par le petic 
t. eur me- Canal court, dit -VAS breue , qui d'icelle eft porté 
LuLlnL.nu au fond du ventricule , ou bien vers le foudc- 
rnent , parles vaiircausl.eniorrhoidaus, quel- 
c:Ucfois aufii ileftvuidcpai ieiinteftins.Cequc 
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tous CdtdYrhesl 
nous appelions chyle, en ce qu'il apioche de la ChjîeZ 
natuic de l'humeur pituiceux, eften partie tiré 
parlemerentere,partieauffi reiecté pai lefiegc 
côme excrément, rinô que pour quelque occa- 
fion qui (e prefente aucunefois, il fuit elleuc 6c 
leccé par vomilîement.Eftans donc tous ce; hu- 
meurs deceniemcnc vuiJeSjils ne pourrôt élue 
«cufezducataiihc&fignancmét de l'exteiieur, 
ï comme des gouttes ou autre maladie qui en de! 
^ pend.Ce qui ne pei t clhe rcuoqué en doute par 
^ ceux qui peuuent rendre lelmoignage oculaire 
3 de la formatiô des parties int ei ieui ei6^ fignaiit- 
« met des cmiHaiies deftir.ez à la vuide de ces hu- 
n meurs. Vcu d alieurs qu'il ne fe trouuc côduit, •^'"X"'»'»» 
voye, ou chemin pat lequel ces humeurs puif- 
lent en façô quelconque eft le portes ou à la te» 
fte, ou âijx parties extérieures , quand mefmc^ 
^ ment ils leroyenc pcrtubcz de quelque agitatiô 
&corruptiÔ extraordinaire.Ce qu'aduenant ils 
coulent bien plutoft dehors, qu'ils ne foyenc 
portez à des parties temotes & eiloignes, tanc 
à caufe de l'impulfion de nature, que de l'inrli- 
natio & mouuement particulier de l'humeur. 
Mais à raifô que les humeurs inquines de quel- 

u Cl Uni 

que maligne qualicé,ou rendus plus violens pac 
ettort des maladies, ne (e rendent obeillas aux 
loix de la fage nature.-ains pluftoft auec vne im- 
petuoficé extraordinaire, ils font fouuent por- 
tez aheurs qu'ils n'auoyétacouftumé:On peut 
^ obicaer en ce lieu ce que dit Hypocen la fedr. 
4. du l. 6. des maladies populaires. Celuy au- 
quel 1 intcflin faifoit mal , à fenty la douleur 

È iij 
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intfrpre- plus Icg'cre, lorsqu'il à clic lailî dcsgonttesau 
tation cofteùextic. Mais rotpofuion qu'àtaiic Ga- 
à'Htfpc. i^j^ ce lieu, Icue tout doutic : Lequel attii. 
bue ce changement de lieu, non à Thuir cur qui 
auoit adtuelicment occupé l'intellin , le ten- 
dant caufe coniointe de la douleur. Mais dit 
qu'il faut rapoiter cela , à celuy qui tenait lieu 
de caufe anteccdehte-.lcquel venant à s'inclii er 
& defcendtc (ut l vnc ou l'autre partie y exci- 
toit des douleurs pluf.gi arides, d'autant qu'il (e 
fait vue iranfpofiticn , & metuftale de l'hu- 
meur coulant bas. Et à la vérité la raifon com- 
^J* ^ ' médit le roermc autheur, laquelle tient lieu 
Hyf^o'c.^ principal en toutes chofes, ci nuient fort bien 
P/4«n. àcctte interprétation. Car natuie piei oyanc 
qu'elle eftoit la qualité & quantité d«s excrc- 
ments quideuoyent auoit leur padagc par les 
JoYceies inteftins , & la violence qu'ils y dcuoyent ap- 
inttpns, porter , elle les à ronnis de deux tuniques, def- 
quelles la force eft icl!c,que les vents ôc flat uo- 
fites mcfmeSjdcfquels la violence eft très gran- 
de, ne les peuuent rompre ny laceicr , quoy 
qu'ils s'en eucrtuent par grande violer ce éc 
impetuofué.Tant s'en faut que ces excréments 
qui ne font fi tenus (ubtils ny vioLnts puillent 
padcr au traueis de ces fortes tuniques- Aufîi 
Exmple. voit on qu'aux grandes conftipations ôc bou- 
chcments defdits inteftins, tels qu'en recc n. 
gnoilt aux coliques ôc iliaques pa(I;oi'S, les 
vents & excréments wicfmes ren entent plu- 
toft en haut,& regaignent le ventricule, lecer* 
chant finalement y Hue par ou ralin.cni cil en- 



tré, qu'ils ne paflent au ctauers des inteftins.Or 
cil: il qu'aux catarrhes ôc gouttes on ne rccôg- 
noift des obftrutiôs tant coutuniaces ; Et quoy 
q j'il y eu eult,on ne f ourroit pourtant infeicr 
que l'humeur enfermé dans les mteftins y pcufl: 
çi.lre porté. Mais pour plus cxade recerçhcdc 
la verité,accordons cela melmement pat hy po- ^^^for^f/î 
the!'e, qu'aux grandes cunftipatiôs des intcltins 
ou àcaufe des tortes obftrutliôs qui furuienent 
quelquefois au mcleniere.foye ôc ratte,il y ayc 
quelque humeur qui (brtant de leurs enclos & 
clo Jaitrcs,s'épandc par les flancs. Quand il aura ^r^„r»int 
trouué place allez ample &c (patieule pour fe- * 
ipuriacr & croupirai s'y arrcitera:comme ilad- 
uicncaux deux efpeces d'hydropifie afcite ôc 
tympanite, ou aux apoftemes rompues en l'in- 
térieur. Au fquels l'humeur fuperflu ayant trou* 
uéles parties vuides des hypochondres , par cç 
qu'elles Conc molles lafches & vuide$,làil s'ar- 
leftcX: ne parte outre. Et ne s'cfl: encor veo que 
quelque humeur qui ayt rempli ces parties là, 
ay t iamais eft e porté aux iointures. Auffi il y à Kmpefihc' 
plufieurs parties qui rçmpefchent: de ce faire, 
qu'elles (ont la forte tunique du péritoine, 
les mufcles de l'abdomen, ôc autres parties ad- 
iacentes qu'il faudrait de neceffité pénétrer. En 
quoy faifant l'humeur fuperflu attcnteroit co- 
tte la volonté de nature Jaquelle ne concède ia- 
mais^quela fluxion del'humeurfefjce des par 
ties ignobles aux plus dignes 8c nobles : & ad- 
uienc rarement que ce qui eft porté dans les 
parties folidcs qui ont quelque vfage au corp». 

E iij 
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rccoyucnt les excremcncs des parties îgnobleç» 
Oi- les ioincureî fonc plus nobles 6c dignes que 
Us inteftios.qai font deftinez àla réception des 
plus vils excréments qui prouiennent de la pre- 
mière cuilion : Les iointures ont adion parti- 
culière, oa la fonction dcsinteftinseft de por- 
ter au iiege, ce qui n'aura eftétiré & clioiiià 
dirpofer t5«: porcer par tous les membres pour 
IlUtUn, ^^^^ f^'^iif c nourriture. Dont faut colligcr que 
le? humeurs occupans la première région du 
corps au ventre inférieur , qui n'ont encor fubi 
la capacité des grandes veineç , ne peuucnt in- 
duire les catarrhes gouttiques. Ce qu'eftanC 
deuement recongnu , faut confequiiucmenc 
aduifer, fi ceux qui font dans les grandes veines 
& artères pcuuent eftre acculez de cetre in- 
commodité. 

Que la humeim fucculens qui »m [ubi U c.ipdcué de 
Id vetne caue nen^enârem les gouttes, 
C VI- 
iOv j auoiis motîrtié au chapitre 
précèdent, que les humeurs cou- 
lans par les vifcercs ne pouuoyent 
eftre accufez de la promotion du 
catarrhe,& principalement de ce- 
Kiy qui eft extérieur : A quoy nousauonsefté 
contrains d'infifter , pour réfuter l'opinion de 
C4u'*€ de ^^"^ dcnant eftimé que la création 

/4 ;o^-fi»r ^'^^ gouttes & autres maladies cacarrheufes, 
d4 chjp't. dependoit de ces humeurs qui eftoyent vat>a^ 
frmdeat. bonds par ces parties abdominables.Pourquoy 
rcftc à recercher maintenantjfi les humeurs qui 
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Oftt defîa fiibi la capacité des veines Se artères, 
<5c par confequcii': fout ja entrez au chemin & 
voye par laquelle ils peuuent eîlie portez par- 
mi tout le corps, peuueiic caaler ce*s defluxions. 
En qiioy nous procéderons par diftiudtion de 
l'hame Jr on fan^ difpofé (elon l'ordre de natu- 
re, d'auec celai qui elcinre<îté corrompu, ou qui 
autrement s'eft efloigné de l'ordre plus frequêc 
àcecte modératrice du corps humain :commen. 
çant à ce qui ell (elon nature, comme plus Fie- 
qi entôc ordinaire. Lamaïïe ianguinaire donc 
tout le c nps eft nourri, elt litee & engcdree de 
la macieie alimentaire, chylifice en i'ellomach, 
portée par les il, tellins & mefen'ere iulques 
aufoye, fécond cuihnier du corps humain, par 
lequel ce (ang e(l formé &: claboié. Lequel cfl: 
rédu bo ou mauuais felô la qualité des aliments 
& bonne habitude des viiceres naturels. Et eft 
ce (ang nourrifsier côpofé de fang pur, pituite, 
& de l'vne .Se l'autre biîe.Lefquels concurrents 
en égales portions, cecte raafséfanguinere re- 
fultant dételle miftion, eft dite tempérée du 
tempérament, dit ad psnâtis : comrre receuant 
pareil pois & portion de ces quatre humeurs 
qui luy font comme éléments. Et lors elle eft 
aliène de toute ofFcnce , rendant l'homme bien 
nourri &alimenté, voyre mefme côftituant pac 
fabôté, l'habitude plus evcelléte,que les ar.cies 
ont appelleeathletiquc. Ou biê fe retirât quel- 
que pc ) de cette perf^di j, elle reçoit la preJo- 
mination de quelque n Jefdites humeurs, come 
de la bile iaune , noire , ou de la pituite , 6c ce 
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toutefois dans les bornes & limites de la fanté. 
Comme il adiiienc aux corps qui fonc tempè- 
res à la proportion de leur naturelle conlticd- 
tion, 4diufltttam. En toutes lelcjuelles deux ha- 
bitudes, les fucs ou humeurs conrtituans la 
maflc fanguinaire, qui à l'ylTue du foye cnticnc 
dans les veines, 5< de la aux artères, par l'inter- 
pofition du cœur,fontaine de la faculté vitale, 
font dcuelnent gardez & copieulement efpars 
parmi tout le corps , à fin que chacune partie 
en reçoyue la quantité qui luy eft requife 6c 
liccefsaire pour fa nourriture : dont il ne s'en 
tiouue aucune qui ne foit fomentée & entre- 
Commtnt tenuc mediatement ouimmediatemêt.Caril y 
fe fan la ^ ordre ellabli par nature,que chacune par- 
' ticule peut auoir ôc rcceuoir ce qu'il luy en eft 
nccelTaite, partie à railon du port volontaire 
fait par lc(dits vaifleaus, partie aulîi pour l'at- 
tradlion que fait chacune particule de ce qui 
luy eft. vtile & conuenable. Et à ce moyen les 
parties plus prochaines voifines du foye n'en 
font noyés ny fuichargecs. Nonobftant leur 
proximité.ny les plus cHoignees dcfnuees de ce 
qu'il leur eft conuenable , pour leur £;rande re- 
motion- Mais touteslont également conren- 
tes & rafsaliees. Car tout ainfi comme celuy 
qui veut drcfsèr vn iardin , auecvntel artifice 
que toutes les plantes foyent bien Ôc tempe» 
ftiucment arroi)(es , diipofc pluûeurs canaux", 
par iefquels l'eau foit efgallement difl^ufe & ef» 
pandue en chacune partie d'iceluy* Ainfi de la 
iôtainc dufoye& foutce du cœur,les vaifseaus 



•rfl 
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ou canaux des veines &c artères font drcflez 
d'vne telle induftrie,que par l'expallion mode- 
reedes vilceres, continuée parlelditsvailleaus, 
reccue comme de main à main parleurs diui- 
fions ôi bit-urcacions,le fang eft porte bien plus 
artiltement que l'eau dans les canaux , voire 
mefmes dilhibué ou beloin eft. Ce qui t^facuUkjgt 
giandemenc fauoiifé par le Singulier feniiment p^nin, 
<qui eft en chacune partie, lefquelks fans aucu- 
ne érudition » mais d vn inftind naturel, (ça- 
iient tirer, cliuilir&: (ucercc qui leur eft vtilc 
pour leurnouiriture. Ce qui eft tant dextre- 
mentacompli , que fans aucune indigence ou 
ab oniancc trop grande , elles reçoiuent en 
toute médiocrité ce qui leur eft coi)uenablc. 
Car s'efpandant le fang par les petites bouches 
&c pores de ces vailïeaus, il fe rend comme vi e 
gratieufe roufec^qui eft amiablemcnt receuc, 
n'impofanc l'arciftc nature fin à cette diftiibu- 
tion , que chacune particule , pour petite ou 
grande, profonde ou fupcrficiellc qu'elle (oit, 
n'ait icceu fa légitime part & portion de cette 
riedaree roufce. Lors que ce fang eft parucnu 
aux extrémités defdits petis canaus, & telle- 
ment prépare qu il eft preft de fortir hors ,il 
conftitiuele premier humeur des quatre , que 
Auicene appelle féconds. Et quand en forme 
de roufce il eft efpars & difFas fur chacune par- 
ticule , il fe vendique le nom de fécond hu- 
meur. Puis quand il vient à s'efpefsir & affer- 
mir fut icelles,il eft dit troifîémc. Et fïnale- 
ment le nom de quatrième humeur luy eft don. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



Mort tia. 
titrtLl*» 



T^Uthode ^egudyir 
né, quand par dcue cuiflon & afiîmilatîon il efl; 
conuerci en la fubllance des pai cies qui en fonc 
noiiriies; repafan à ce rr.oycn la diftlatien Ce 
diisipacion de la triple fubftance du corps hu- 
main , qui fc fait iouincllement Ôc à chacun 
roo ncnc de temps , autrement fcroit la more 
promptCTient caufee > fi le corps n'eftoit rc- 
Cieépar cette voyc. Voila l'ordre que nature 
lient en la nourriture, lequel eft recongnu & 
ad ioué par tous Ici Philolophcs &c Médecins- 
Qui tiennent vniforniement que dés le ventre 
maternel, les enfans (ont nourris & aag'iien- 
teî, & en l'aagc de confidence, les hommes 
font fimplemeat entretenus & alimentes. Si 
donc Talimcnc defiié par chacune particule, eft 
attiré en moindic quantité qu'il n'cit befoin 
pour fa nourriture, lors la maigreur «5c faute 
d'aliment dtrophtt rend le corps diiforme , à 
quoy nul , comme ie croy , n'attribuera la cau- 
Monian-^^ des catarrhes. Au contraire fi le (ang eû 
ce, rendu plus copieus Ôc abonJant aux veines, 
qu'il n*eft bcfoiu pour U nourriture du corps, 
dételle forte que Ls parties aufquellesl'ali- 
meiv. eft necellairc, en reçoiuent ce qui leur eft 
conuenable , voire auec vn (ilegier locemenc 
que riert plus. Lors !a pulpe de la chair eft 
augmentée ôc renV.ic plus copieufe que de 
couftume , dsnt aduient que tout le corps eft 
rendu comme turgide ^ fort charnu evfarcos 
Se pofvfjrcôs ♦ & toutefois les parties iu corps 
n'actiieut lors, Se les veines n'enuoyent plus 
de faug que requis eft pour leui nourrit ute. 
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tous Catarrhes^ 49 
Car eftant la faculcé naturclle(<lic Galen) eau - f '«^ 
fe de quelque adion , il faut de nccellicé qu'il 
y aie vn mouuemenc proportionné de ce qui ^jç/^^j, 
agît à ce qui endure. Ainli que la difpoliti(>n 
cielacho{« qui endure cft pioportion>.ee à ce 
qui agit: A ce moyen les forces natui elles ic- 
ferez l'vn à l'autre en ad ion pallif^n l endenc 
vi e bonne (Se louable habitude , en laquelle 
n'eft iamais admis, que Us parties quoy que 
plus fortes & dignes, furcliargcnt les igi obles 
& débiles , comme il aduientaux corps mal 
difpofcz. Dautanc que la bonne liabicude Sc 
la force corporelle ticnent le tout en fore 
louable dilpofjtion , telle que mms remar- 
quons en la conftitution achletiqnc: en laquel* 
le ce quiell attiré obéit règlement à ce qui at- 
tire , ce qui attire n'excède ce qui luy eft re- ^''•?«''|»*» 
quis : fcfaifant en cela vue harmonie trellalu- 
taire au corps humain. Et par ainfi le fangti- 
ré pour futur aliment , efl: cfpars en forme 
de roufce , ioint , agglutiué , rendu femblable, 
eft finalement conuerti en la fubftance de la 
partie , & ce auec vn tel ordre, procédant d V- 
ne faculté robufte, qu'il ne fetrouue rien de 
fuperflu en quantité, ou nuiHblecn qualité, 
qui puiiîe incliner le corps à maladie ; Comme Exempiii 
nous remarquons en plufieurs laboureurs ôc 
autres ieunes hommes accouftumes aux tra« 
uaus ôc autres exercices du corps , lef- 
quels en l'abondance de bonnes humeurs Se 
pulpe copieufe de chair eir/^yc/.^ , entrepren- ^ 
nent des exercices fort laborieux , fans 
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"M-ethcde âegudirir 
encoarîr aucune maladie. Ce qn Ariftote ap- 
pelle auoic repos. Hippoc. & Galen iouyr de 
bonne Tanié , (ju*ils notent & rccongnoiUctic 
par les bonnes Ôc louables actions. Et font ces 
corps illuftrez de celle bon )e habitude , que 
Galen recire de l'vlage des roedicamcns & de 
la Chirurgie: Lefquels Plato aulli enuoye au5; 
exercices. A l'opinion dcfque's fe conformant 
Cornélius Celfus au commencement de fon 
œuure medecinal , il dit , Sanus homo,qut hene 
yalet fu^tque fpontts ejî , nulles 9bl$^aïe fe leo^tbus fie- 
Ltt , c3r neque mcdtco , neque alipta ^c^ere. Dont il 
faut inférer que ces corps là ne font fuiets 
aux catarrhes , non plus qu'aux autres mala- 
dies , fmon en cas qu'il y (uruicnnc de gran- 
des & metueilleufes rputationç. De telle îbrte 
que change.mc le tout , ils foicnt rendus en- 
clins & proclifs aux maladies. Or fi les catar- 
rhes ne peuuenc edre induis eu ces corps là, 
pour l'indigence & faute d'humeur , ny par l'a- 
bondance reiglec tSf modérée félon l'ordre de 
nature, il refle que l'origine en foit répétée des 
humeurs qui font defcheus 6c départis de la 
bonne habitude naturelle, induis par quelque 
caufe morbiHque,qui auroit ruiné la bonne & 
louable difpofition, donc il faut confecuciue- 
xncnc ciaicer. 
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les humeurs bien ou mal dtfpofrz fortam (fes 
ytims ou artères n'engendrent 
ki catarrhes. 



H A 



VIT. 



^ ..^^.^ -g A rupciflue abondance de pluficurs ^ 
^if?r/,. humeurs (difcnc HippQC. & Ga- 

Icn) cft mcic nourriHe de la plus^,^;^,^' 
f»:^ „/ * g"^2"^c partie des maladies qui ic- Canftdts 
^'VP^'^ cengnoiOent caufe inteiieure, que ntaUdies, 
les Latins appellent plemttitimem (lue rtâdondan^ 
f/4W,les Gtccs plethoran ou pkontxian , de la- 
quelle nous auonscy deoant monftrcqu'il y à 
deuxefpeces. La première , quand les quatre 
humeurs proportionncment ioints forment la 
malle du lang qui ell enclos dans les veines Se 
artères , ce qui eft propiement dit pléthore. 
L'autre en laquelle l'humeur roelancholique, ï^^"*''*» 
bilicusoupituiteus redonde, qui ©ft appellec 
fleoncxte, Ctvc leconde cfpelle recongnoift vieonexla 
cncor vncautiefubdiuifîon, procedant'de la 
caufe efhciente. Car telle exuperance d'vn 
humeur plus copieus que lautre, eft référée f-^C'""*" 
quelquefois au mauuais régime de viure : fça- 
uoir t ft quand l'homme vfe de viandes qui ref- 
fentenc trop la qualité de l'humeur abondant: 
ou quand il y à inremoei ie contradee en quel- 
qu vn des vifceies 6c fi^namment au foye . ôc 
finalement quand le fang ià enclos dans les vei- 
nes «Se artères à fubi quelque corruption , à 
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5 1 T^tfhode degumr 

raifon de laquelle il ait comiadle vne cftran- 
gère qualité.Et lors celle abond. nce d'humcuc 
n'cll limj)lcment dire pleonexie, mais auec ad- 
dition , nielaijcholique , bilieufe, ou pituiteu- 
(c . quoy que ce (oit cackxia , laquelle obtient 
fa dénomination de 1 humeur prédominant, 
donc riiomme ert aufsi appelle cacheHos. Le 
fang donc abondant feulement en quantité, 
comme en l'habitude ploihorique , ou en 
quantité ik qualité , comme en la cachexique, 
induit les trois elpeces delalsiîude volontaire, 
qui font vlcereufe elcoc^n ytonodH-, ôc celle qui 
pour feieffentlr d'iriflammation eft dite phleg- 
monodw, La première dite vlcereufe , paice 
quelle donne au corps fentimenc comme dVn 
vlcere, eft excitée par la malignité des hu- 
meurs acres , chauds & fubtils , qui aiguillon» 
neut , j oignent & rongent le corps ♦ ou pour 
le moins en donnent quelque lentiment. La 
tcniiue fu» nient lois que la lepletion eft fort 
grande , de telle forte que pour l'abondance 
des humeurs elpars parmi le corps, il paroift 
queles membtcsfoient tendus. La troifiémc 
&c dernière cf pece dite i)hlcgmoneufe eft corn- 
pofec de touics CCS deux, quand il aduient que 
riiumcurcft fort abondant , malin &c corrom- 
pu. Car lors outre la tention , on fent vne cha- 
leur contre nature, comme fi on eftoit prefl 
d'encourir q uelque grande tumeur ou phleg- 
mon , lequel aulsi furnient en telles difpofi- 
tions. Quand l'vne de ces trois cfpefîes de lafsi- 
tude fur uicnc fans eaufe extérieure, on prend 
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tâus Cathmcsl '5 
indice des maladies futuies , voire rrefiricsdc 
celles qui (ont comnxncezjdifcnt Hippoc.Lcs jifUr, y; 
Ia(situcles cnt^nces demonftrct les maladies. f^H-u 
Gaien au cômciuaiie qu'il à fait fur ccft apho- 
nfmc , délitant bien cxpiimcr qucc'cltquc Définitif 
l[on(ai-ee latsicude dit, quelle eft formée lors deUf^tM- 
que lans aucun mouuemcnt violent qui ait ffo*^*- 
précédé, ou fans que aucune caufc extérieure 
concurre,lcs homes ilemeuiét lallez & abaïus, 
côn.e lurchargcz du fardeau qu'ils portct inie- 
lieui emét. De telle forte dit Philoieus , qu'il 
(em.bîe à quelquesvns qu'on leur icpt les os tâc 
la douleur cftprofôdc,& lors cft telle lafsitudc 
dite yjlocopet/os. Or toutes efpeces de lafsitudes, 
foitqi c paiement ék fmplemci elles picuien- ^" ^"^T 
nei t du faideau intérieur des humeurs mauuais [auuHT 
ôc fupeiflus , foit qu'on les trounc accôpagr ez /im Itscét- 
de quelque caufeexteiicure, laqiielle côme dit 
Aece rncuerit c. ntartvam. lamais ellei* n'exciicnc ^'4 * 3^» 
les maladies ('ecâtarihe dent cft cy qucflion, 
combien que les humeurs ayent efté difîus de 
la capncité des veii es ôc artères & efparsen 
grande quantité par Thabitude du corps, donc 
ileft cfFcncé. Laquelle fufion & efparche- 
ment d'humeur dit Galen aduient en deu^c ma- ^ , j,^^; 
nieres: fçauoic eft par la vertu excrétrice def- iHt.nuiw 
dits vifceies & vailîeaus , laquelle s'tfleuc ral. 
contre ce qui leur cl> nuiftble ; ou à raiff n de 
quelque caufe moibifîque qui en ait eflcimpul 
fiuc. Occafion pour laquelle il eft befoin de re- himllû! 
côgnoitre fi les humeurs efpars parmi l'habitu- 
de du corps foit en rvne,cu en l'autre manicte, 
peuuct induire les catanhcs,côincnçât,à ccqui 



5 4 ethoJe de gumr 

fuie pins le mouuemcnt de nature. Cette def- 
ccnte ôc laps d'humeurs donc , ell acomplie en 
deux manières : L'vne quand les parties du 
corps humain attirent ce qui leur cit idoine 
tant en quantité qu'en qualité ; L'autf e quand 
les vifccrcs enuoyenc par leur tacultc excrétri- 
ce ce qui ell conuenablc pour la nourriture 

iimilitudc. des parties. C ar tout ainh qu'en vn verger , les 
plantes n'attirent (euletuent de la tcire l'hu- 
meur qui leur ell ptopjc & familier pour leut 
nourriture & augmentation, maisaulh lapro» 
uide natuie curieuie en l'entretien de ce qu'el- 
le à produit Ôc formé , elleue & porte à la fu- 
perficie de la terre l humeur piopre pour lâ 
nourriture des plantes , orné ôc qualihé de di- 
uers goulls, odeurs ^laueuis. Dont aduienc 
que l'ablynthe trouue Ôc tire quantité defuc 
amer : le feneué ôc lepidion,d'acrc : le chou, 
nitreus : la lai(flue , de doux : & l'ozeille , d'a- 
cide, en tant qu'il leur en cft bcfoin pour leut 

Jitdu^iior ï^°urriture. Ainli les parties du corps humain 
n'ont feulement vnc faculté congcnire dcfliie 
Se tirer delamade fanguinaiie ce qui leur ell 
agréable ôc necellaiie: comme les os tirent 
l'aliment froid ôc fcc : les chairs, ce qui eft 
chaud ôc humide; les membranes, ce qui ell 
médiocre entre les deux : la bourfc du fiel , ce 
qui eft amer : & la ratte ce qui cft acide. Mais 
auffi le fangfulci ôc orné de toutes ces quali- 
tez cft abondamment tranfmis fourni ôc fug- 
geréaufdites parties par les vifceres , toutes 
fois ôc quartes que le:» loix naturelles font in~ 

uiola- 
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tous Catarrhes, j-^ 
uiolaolemcnt 'gaidez , ôc ne fe trouuent plus 
dcqualicez enlafupetficiedelateiie qu'il y en 
à au Tang. Daucanc qne ce qui cil ciré dê la ter* 
repat las hci'bcs,arbulles,plames,fleurs. Fruits 
& femences , paHé à la nourricurc de l liom- 
mcfoic directement par la cuiiîon (Se prépara- 
tion qui en e(t faite dans l'eftomach, foie mc- 
diatement , par l'vfagc des animaux qui s'en 
font (étuis , quand ils paflcnt à la nourriture 
humaine. Quand il aduicnt que les parties onc 
attiré quelque aliment qui ncft du tout con- 
forme .1 leur deh'r, pour n'eu trouuei de tel 
qu'elUs eulltnc (ouhsrtc , ou bien files vifcc- 
rcsontenuoyé , n. n ce qui citoic conucnable, 
mais ce qui (e tiouue en eux foii bon foit mau- 
uais. Si lois tel fang tiié bu enuoyé fe trouue 
aliène du dclîr ôc plus fi equent vf. ge de la par- 
tie, elle n'en e:l nourrie ny recrée , ains contri- 
ftee,aggrauee. Se fui chargée comme d'vn far- 
deau qui luy eftinfuporcable Se exc.emenieus. 
Et qui pluseft, fi pour le tiop long retardeméc 
de ce \kici\s6c cxcrementeus aliment , qui (e 
montrant rebelle a l'excrétion, retarde contre 
le gre de naru:e,il vient à acquérir quelque 
maligne qualité proc:-dante de corruption, 
lors fuxuienet lesUiïitnc^es fpontanes.qui font 
tenfiucsou vlcercufes félon la qualité de Thu- 
meur. Et quand il aduient que la force des 
parties s'efleue puillamment contre ces hu- 
meurs fuperflus qui les aggraucnt , lors il fe 
fait vn grand confliâ: , qui excite vn fenti- 
ment inégal, oies de chaud, tantoft de froid, 

F 
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$6 T^itthodedeguMr 
qui cft cfpars & difFus par lout Ic corps, iuf- 
quts à exciter vue froidc& infuportable Tueur, 
caufee de l'agitation des excréments vitieus, 
qui ie fait aux parties fcnfibles , pour ne pou- 
uoir nature obtenir vidoirc & dotKination lut 
eux conime au parauant , lors que la quantité 
en eftoit moindie & plus roorigere.Et d'alieuts 
quand il aduicnt qi ela république des mero- 
bics du corpj humain efl: ainli troublée de l'agi- 
tation de le's humeurs excrementeus , les par- 
tics nobles munies & doues de faculté excrc- 
tiice plus forte 6c excellente, dit Hypj oc. de- 
polent & cnuoyent ce qui leur eft molefte fut 
les ignobles & débiles. Aduient aufîi quelque- 
fois que cette mefnagcie nature curieufc à la 
conferuation de fon lubiet,poullc & chafledes 
vifceres ce qui s'y trouue de fupeiflu plus ma- 
lin & corrompu , (ur les parties plus débiles, à 
fin quelles recouurent leur libcrtd , aymanc 
mieux (urchargcr v ne féale partie , de laquelle 
l'vfagen'eft tant neccflaire au corps humain, 
que d'enduiet la ruyne de tout en général. Ga^ 
len auflî parlant de ce ménagement , veut que 
ce qui eft (upeifludefcende au lieu plus bas ôc 
ignoble ou il induit enfle,qui eft la première & 
piiiicipalecaulede toutes les tumeurs & def 
autres maladies , comme auffi de l'aggvauation 
des parties. Voyla la brieuc fentencc de ce 
grand illuftrateur de Médecine , qu'il explique 
plus amplement en fes autres oeuures , ou il 
traitte des cau(cs des maladies, de la manière de 
guaiirpar rouueicuiede la veine, aux com^ 
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tâfis Cdthanesl 
Itocntaîrcs fur le liurc j. des maladies vulgaires, 
fur le 3. desftaduies , &c lui les prognoiticjues 
& aphofifmcs. Par la lectuie defquels le Itu- 
dieus iecieur nocera aucc quelle cunoliic il re- 
ceiche les qualités des maladies, & comme il 
exprime exaClemtnc les noms des tumeurs 
contre natuic, qualités «Se quantité d'humeur 
fuperabonJant & donnant tiauail au corps. 
Difant entre autres chofes que toutes les ma - **'*}^' 
ladies fuiuent la natute &c quantité des hu- t»Ju' 
meurs qui coulent &:deftendcni des vaii es ik 'j^aniUé 
artcies; I ntielcfqnclles il ne fait mention au 
' cunc du catarrhe ny des maladies qui en de- """"2 
pendent , ôc (ignantmr ntdes gouttes, ht qui 
plus cft aux hures qu'il à compoles de l'ha- 
meur mclancholiqi e , aux tioilicfme ôc 
quatrième de la meihi)de de guarir , ôi au cha- 
pitre deuxième l'art de remédier qu'il a- 
drefle à Glaucon , grand Philofophe de fon 
temps, il explique en particulier les noms des 
tumeurs contre nature, fort dirtinâement & 
curieusement, & des autres indipofitions qui 
furuienent parla defluxion ôc coulement des 
humeurs prouenans du foye , lesreduifanr par 
certains ordres & clades , à fin que rien n'en 
fuft obmis. Et nonobftant vous trouueres 
qu'en tous ces fericus difcours , il ne fait au- <.„„^*^/,7* 
cune mention du catarrhe ou des gouttes, 'ZudUs 
*C en tout fon expofé , il n'exprime fir-nes decat4r^ 
ou indices quelconques qui y puillent c- 
ftre réfères. Et pout plus exadc congncif - ^^J"" 



Tvltthodc âeguar'é 



tumeurs. 



lance de cc,i*ay bien voulu reprcfentcr ce qu'il 
die au liurc des tumeurs concte nature , ou il 
en craice plus curieufement. Lorsque lefang 
(dit-il)c(i plus copieufcmcut allemblé dansles 
. ^ vailleaus des parues enflambes , cela fe recon- 
denJua- g"*^'^ qualité des tumeurs d'icelles , & 
non des tncor de ce que les petis rameaus des veines 
efparspar icelles , qui auparauant efi oient ca- 
ches, font rendus viljbles & manifelles , non 
qu'ils foient de nouueau engendrez en la par- 
tie tentée d'inflammation, mais ils (ontain(i 
remplis &: efleuez, de telle forte qu'ils font 
rendus vifibles 6c palpables. Ce qui eft piinei- 
paleiDcnt remarqué aux yeux , prépuce , j^iam* 
melles , ôc audi par toute la chair qui aura re* 
ceu l'inflammation, par la fanguinc afflucnce ôc 
defluxion dont (uruient la chaleur & tumeur: 
fuiet pour lequel toute chair humide apparoift 
mouillée comme laine ou efponge. Ce n'eft 
4onc fans cauie , à mon opinion , que la peau 
ôc parties qui luy fontfubmifes font efleuez 
& eftendues de tumeurs , voire 'mefmes par 
fucccz de temps reçoiuent la defluxion, Ec 
ainfi comme les tuniques des vaifleaus font 
premièrement remplis d'humeur plus abon- 
dant & d'inflammation, aufsi les membranes de 
la partie enflambee,les neifs & les tendons re- 
çoiuent la communication de cette inflamma- 
tion confecutiuement. Ce qui aduient quel- 
quefois aptes vne playe ou autre maladie qui 
aura commencé. Et ne fe trouue aucune partie 
qui demeure en fon habitude naturelle , firin- 
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toMs Cdt Arrhes. ^ ^ 

Hammation cfl: de longue daree, mais elles en 
fon: toutes rendues participantes auec la 
chair, dont aduient que les os mcfmes en (onc 
touchez. De laquelle fentence de Galenfide- '^'-î^'o». 
leraenc vertie du texte Grec en noflre idoine 
François, 6c des autre, lieux cy defîus quodez, 
trois chofcs nous font rendues manife(tes. La 
premieic eil que toutes les tumeurs contre na- ^ 
ture, deiquelles il traite exadement fous le 
nom de phlegmon , comme d'vne efpece très 
fréquente ôc vulgaire , il veut qu'elles prouie- 
nent de fluxion tfc defccnte Je (.mg hors de fes 
vaillcausjequel eft elpars Se diffus furies par- 
ties. La féconde, que telles maladies comme ^ 
propres ôc pcculieres aux parties charneules, 
remplent &c occupent premièrement les ven- 
tres des mufcles & vuides efpaccs defdites par- 
ties charneures:.dont par après le mal efl: com- 
muniqué aux autres parties adiacentes,à raifon 
de l'.ibondance & defluxion. La troifiéme &: 
dernière , que la putrefatlion furuienc belle- 
ment à ceft iiumeur fortant ainfi de fes propres 
vaideaus , foit qu'il ait occupé les corps des 
mufcles , ou qu'il ait efté poulTé à quelque 
cmontoire. Ce qui efl: rendu mnnifefte parce 
qu'il dit au lieu cy dellus defigné en cçs termes, i.i àa 
Q^wà par fuccez de temps nature à eu vidoi- 
re,touc ce qui eft coulé fur la partie elt adouci 
par cuiflfon 6c couuerti en matière purulente, 
qui eft chafleedehors par la faculté excrétrice- 
Voila ce que dit Galen, Se de fait incontinent 
que le fang eft hors de fon lieu propre, il fe 

F iij 
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6o Tdîthde àe^Udrht 

corrompt ay^émciit , quani ptincipaîèmentil 
cncic e^i quelque lieu chaad & humide. Ec 
celle là foie vneauthocité fc ile, tiiec d'entre 
vnc infiiiicé d'auties de pareille qualité, qui 
coinmc conformes à la raifon (ont fort fouueut 
rei-e cs^ inculques en vne infinité de licus. 
Argument ,1 gft facile de tirer Ces arguments. Galen 
traicianc curieulement deç maladie» qui pren- 
ne- c leur origine des humeurs fortans des vei- 
nes altères , s'elpandans en forme de deflu- 
xion, ne fait aucune mention du catarrhe ny 
desgouttes, il ne les à donc point laportes à 
cette caufc. 5eradit aulli que, toutes tumeurs 
cacre nature prouenâces de l'humeur décédant 
deTdits vaillcaus, foit dans les emondtoires, ou 
par les chairs. Ce qui furuient aux mufcles fc 
lecongnoift plus abôdant aux ventres de ceux 
qui reçoy uent la première aluuion^à raifon que 
les veines y fonc plus frcquenics pour y porter 
l'aliment copieus qui le jr cft req-iis. Dont auf- 
la fluxion prend (on commencement, dont 
par après le mal eft cômuniqué aux aucrjes par- 
Tiatureâe ties,fila fluxiôclt grande. Mais le contraire ad- 
U^tutu. uicnc en la goutte. Car la tumeur & douleur 
ne le fait premièrement au ventre du mufclc, 
mais pliiftoft au tendon, ou les cruelles tor- 
tions afflfgcntle patient. Cette maladie n'efl: 
doncà référer aux humeurs fuperflus qui def- 
cendcnt des vailîeaus, côme les autres tumeurs 
Qonttc nature. D'alieurs en toutes ces tumeurs 
contre nature qu'il répète de ceft cpanchc- 
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tous Cdtarrhes, 6i 
incnt de fang de fcs propres vaifseaus , fi le mal 
dure long temps, la corruption y luruient Se 
abfcess'y fait. Or eft îl qu'en cette goutte qui 
prouietit du catarrhe exteiieur aux autres 
tumeurs ou douleurs qui en tirent leur origine, 
quoy q:)e l'humeur fupeiflu ayt long tcnips 
croupi en quelque lieu que ce foie , il n'y for- 
uietitde matière purulente ny ab^ccs, parce 
que ceft humeur luperflu ne lubit c lifs in ny 
corruption. A raifondit Fei nel que , ft^ ertucui -N^tu^tcie 
hihumoYeimiqu4m^Kreco(jumti4r y nec calot i'^ no/irt l'humetir 
ùenefici» in pt4s avt $n /jMif^pum tilt fintttmum imtan^ gmiuiue^ 
tttr. Il ne faut donc rcfeicr les catarrhes à vne 
telle caiife que les tumeurs contre nature. 
Obieaéà efté qu'en la goutte il le ttouue vne 
matière gypfeufe aux iointures , qui fe feulant 
voye par la peau, reprcfente vne manière d'ab- 
fces.Mais la (îrailitude que cela peut auoit auec 
Tne apofteme ne vaut en ce (ubiet.Car le gypfe 
qui fort de ces tumeurs ne reprefcnte aucune 
efpece de corruption , ains pluftoft vn humeur 
cpeffi qui s'eft dcfcichc , par la diffipation de fa 
plus tenue fiibftance, reprefcncant vn corps 
terreftre, qui fe (croit ralfis & affermi eftanc 
l'eau tirrce dehors : Ou pour dire auec les fpa- 
giriques,vn fel qui feroit endurci , par l'exhala- 
tion de la plus tenue s (ubtile partie. 11 y à 
pjujjc'eft que quâd ces tumeurs qui furuienenc 
parrepanchemët des humeurs fortans des vei- 
nes & artères , font vne fois guaries , à peine 
lot Toit on reuenir , loit que la guariion ft^ounnu 
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61 7^^ ethcde âe guavir 

cnfoit cnruiuip par ab ce .,oubienpar^in^en- 
/îble tianfpcraiion : Mais les cataiihes Se tu- 
mcuts goucciques reuiencn' louuenc, ôc exci- 
tent des paioxifmes trop otdinaiies & fie- 
quens Ce qui ne fe trouue aux auties tu- 
«c ujion. jj-j contre nature , il y à donc quelque autre 
choie diuei(e, laquelle n'ayant efté tiouueecn 
cefte ditîufion c humeur, qui s'efpanche des 
veines en la forte qui lelîente plus le mounc- 
ment de nature, dont nous auons conllitué le 
premier chef de noft e diuihon. Poutquoy 
faut maintenant receicher fi nous latrouue- 
rons au (econd d'icelle , qui fe retire plus de 
fon cours &: habitude plus fréquent & ordi- 
rc. 



Queles catarrhes nefontengtndreK '''O^'"' fortant 
mfemenfcfnent des yewes outtertes, 

C H A P. VIII. 



— ^ ' V T R E ceft: cfpanchemenc de 
w < \ iarg,qniiromitant le mouuemenc 

^Kr ' liï>| porté dçs vcioes &ar* 

I^K ' têtes parmi le ce ps, quand en la 
pléthore les huFoeuis bons ou 
mauuaiss'elcoulans plus copieolement que be- 
foin n'cft hors leurs propie> vaitleaus/ont pot» 
tez auec incommodité par tontes les parties 
du corps 11 y à auflî d*autic<; manicresaurquel- 
leslc (ang eft fouuent contrain-t quiter fon 
propre fiegc 3 ou ne fe remarque vnefi grande 
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tous C^tdrrhu <j j 

analogie aucc ce qui eft de narore qn'éla Gifdi- 
te,qui sot par GalcieJuiies à tioi'.,c6n\c il c<- t-.f.meth^ 
pliqueamplemêt;Sçauoir eft quâ I les tuDiq- e«» 
de veines ou arceres s5t f jtc extcn tes en qu. l alllh.l!^ 
que liej,dc telle force qu'elles foiéc réduev aop iti vmÇ- 
perméables : ou quand les orifices ôc bouches fea^xen 
defdits vailscaas font tellcme ic dilacez que le 
fang en coule:oa finalement quand pour quel- 
que occa(ion extérieure ou intei ieure, les tuni- 
ques des veines ou artères , font coupez, rom- 
pues ou rongez, dont furuicnnéc lescoulemcns Lcfan^ 
de fang. Defqucls Diapedefe, Anaftomole & ^'"^^ 
Diaurofe ne rccerchâ*; a itrcmeiu la caufe pour 
n eTie nccenaiic à cr piefcnt uibiet. Il nous c4i4rrA«. 
fuffi idedire en ce lieu , qu'en quelque (orte 
& manière que ce fang puifsc coi'lcr liois du 
corps, incontini'nc qu'il eft cité hors de (es 
va'fseaus, cômç il aauieit aux granae$ hemor- 
rhagies des narines , vuh e , he nonhoidc^. ou 
autres patries du corps tendans à l'ex^eiicur: ^ 
lors il ne peut aucnnement eftre accule de la li tfi 
génération & promotion du catarrhe. Q^nd 
mermemcnt lors de fa fornie il e(l retenu en 
quelque capacité intérieure, comme en la poi- 
trine onventre inferieur,il n'y aura fubiet quel- 
conque de le blafmertie ce fait pour les caufes 
& raifonscy deuantdeduites.Maiss'ileft pouf, 
féen quelque endroit de l'habitude du corps. 
Comme il aduient en cette diffufion du fang, 
q d eft faite fous la peau, lors la n uure ôc force 
delà partie furchargee eft débilitée & grande- 
ment opprimee,de forte qu'à raifon de l'imbe- 
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^4 Tdethde de ^Udrir 

cilitc des facultés naturelles icileantescn îcdie 
il fc fait vnc fuppuratiô feulement: Et quand le 
pus en clt vuidé, le malade recouure fa defirec 

^^•""•«fanté. Q^ioy que ce Toit les maladies qui en 
prouiencnc continuent (ans intcrmifsion laï- 
ques à pleine guarifon , & à peine les voit on 
rcuenir de»eclief , fi autre pareille caufc ne fur- 
uîotjCe qui eH rare. Mais au catarrhe gouttique 
il en aduient tout autrement , ou vous ne rc- 
raarquei hemorthagie , gangrené ny abfces , ôc 
outre ce les exaerbations recouient founenc. 

^^^^^^^Occafionpourquoy ce feroit vne chofe bien 
téméraire , de répéter la caufe des catarrhes de 
ce fang ainfi violemment tiré de fes propres 
vailleaus. Pourroit eftrc dit , que le fang qui 
s'écoule ainfi des cauices des veines & artères, 
& quifuiuantle mouuement de nature atta- 
que premièrement le ventre du mufcle &c fes 
parties plus charneufes, puis par après s'epan- 
dant fur les autrcs^abreue les tendons ôc les os, 
gaignant comme vne contagion les parties 
prochaines, n'excite à la vérité le catarrhe ou 
gouttes, d'autant que telle defluxion immitc 
beaucoup lavoyede nature, & parconfequent 
n'eft conuenable à la promotion d'vne fi fa- 

tlUniin chcufc maladie. Mais aux grandes perturba- 
«^-Wf. tioas aufquelles on Içaic que les humeurs com- 
me furieux font esbranles & portes haut &bas 
p»r grande violence, nobferuans aucune reieric 
ny faç5 défaire acouftumee, ils peuuent faciîe- 
mcnt attaquer les iointurcs & autres parties 
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tot4s Catmhei, 6j 
quircçoyuentl'humeut catarrheas, qu'ils cru- 
cient(5(: tourmeoicnc de doulcjrs, tumeurs Se 
inflamma ions contre nature. Oppinion en la- 
quelle Hyppoc.ifc Galen paroillent defien lie, 
cotomc il eli «enda manifc U par ce qui e(l dit -Ç*/ ^ 

l'Ai- r-i ; • 1 ftbtib, 

en lAplioiilme ji. ieit.4. Ceux qui ont des jtwhori^ 
lalJitudes aux licaies longues encourent des usfurcê 
abfcesaax ioinruies& mâchoires. Et peu après f>*f>"^» 
les tubciculeç cfe doulçurs aux iointures fur- , 
uicnt à ce ix qui ont des ficures longues. Dont ^J>,"„" ' 
Galcn cen liiî raîG n alcgae cette caufe entre Raifonde 
aucres. il a luient pour vne feule caufe qu'aux <5'»'<«- 
laffjtadej Ipoiuanees, les defluxions tombent 
fur les ioiiuu'Cs , comme mefmcs en toutes les 
autres maladies lerquelles ont crife par abiccs: 
fç ijoir cil que pour auoir des efpaccs plus am- 
ples , elles font trouuez plus capables de rccc- 
uoirles excréments (upeiflus Les liures auf- 
quels ces autheurs ont traitté des crifes > iugc- 
inents & prognolliques font plains de pareilles 
authorites , dont ils rendent cette raifon , que 
quand nature àprinsdominatio fur les humeurs 'P<>»^<j''<'y 
fupeiflus, qui ont nourri & fomenté les Heures ^" ***' 
longues ôc difficiles , quels peuuent eftre I hu- /^^j ^„ 
meur pituiteus , melancholiq ue» ou autre iainturts, 
de pareille nature , defquels le mouuement 
cft tardif & l'excrétion difficile. Et encor 
aux maladies agues, Icfquellcs fontdcuenues 
longues Ôc chroniques par decidence , pour 
auoir l'humeur péchant acquis efpelleur 
pat la miftion de quelque vifcoité , foie 
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pituitcufe ou mclancholiquc ; lors nature mé- 
decine des maladies fe fenunt impuiflance de 
Çàuft dti vuider ce qui eft fupcrflu par louuerture de To» 
crifti im- nfice dcs veincs &iubite éruption du fangpar 
farfattes, Ics narines OU aucres lieus côuenables, comc il 
aduient aux maladies plus agues , ou bien par 
voroilîemcec.flus de ventre, excrétion d'viinc, 
comme elle fait en pluficnrs maladies inclinan- 
tes ja à quelque longueur, rendant à ce moyen 
des crifes fort louables: S'il aduient qu'elle (oie 
fort débilitée par le long conflit, qu'elle à eu 
contre la caufe morbifique , qui l'auroit trop 
long temps moleftee(comme tout agent natu- 
rel enduré toufiours quelque choie en agiflani) 
lorsne pouuant chafler hors du corps ce qui 
cft fupetflu , pour ï ce moyen rendre vne ciife 
parfaite,elle à recours à ce qui eft de Ton pou-- 
uoirjquieftdeuoyer parmctaftafe ik tranfpofi- 
tton l'humeur nuilible aux emoniloires , ou fe 
forment les parotides Ôc bubons : ou bien aux 
parties plus efloigncs dans les iointures , auf- 
qjelles fe trouuent quelques capacités plus 
larges, 6c pour la grande infirmité, qui les rend 
plus fubietes à offence & in^'ure. Ce que ces 
grands précepteurs ont expofé en tant de ma- 
nières, ôc me femble fi triuialà ceux qui ont 
fréquenté la Icdlure de leurs liures,que i'ay efti- 
mc' eftre petite de temps de le reprefcnter en 
plus outre. Pourquoy nous tireions ce point 
feulement de leurs fentences dorés. Qn^en ces 
crifes Se iugcments par lefquels nature chaf» 
fe les humeurs fupetflus aux iointures , quand 



tmCdtarihei, è-; 
les maladies font longut s & laboricufes, cela 
adoientpour la grande ccbilité que la faculté 
cxcretiicc à encourue à laifon de U longi eur 
de la maladie,caulee d'humeuïs vifqueus, clpcs 
rebelles & tiop abondants. El que ces tu- 
meurs font fouuenc guaries par fuppuration. 
Quelquefois au/Ti la ^rce eftant aucunemcmc 
réparée, l'humeur nuifible eft chalTc par flux de 
vcntre,excretion d'vrine, ou fueurs copieufes. 
Aduicntauffi quoy que rarement que nature 
recrée challe ces luperlluitcs par les pores delà 
peau, par infcnlible tranrpiration,quand*il ad- 
ulent qu'ils (ont en petite quantité. Et en outre SuLua 
que iaraais ces tumeurs ne rcuienent , fi pareil- d'inf^rtn- 
Jcs ëc (emblablcs caufes ne les induifcntderc- «. 
chef,cc qui eft fort rare. Mais les catarrhes &c 
gouttes ne furuicunent aux heures longues & 
maladies chrqniqucs , ne font racfmes réfères 
aux ctifes & ingements de telles infirmités. 
Mais pluftoft ilsfe manifeftent après l'vfure Ce^fui^rt^ 
d'vne longue fanté,qui d aiicurs aura efté acoro* cfi^' f*^ 
pagnee d'aliments fort fucculents, comme de 
bon vin pris nettement , iouieufement & en 
bonne quantité, acompagné de viandes de fort 
bonne nourriture , & bien deuement acom- 
modes.Dont eft venu !eprouetbe,que lagout- la^outte 
te Ôc l'araigne n'ont de fympathie.Car lagouc- ^ 
tefuruient en ceux qui habittent des maifons "* 
nettes , bien aares , remplies de vins , bonnes 
viandes & delicattcs , ou fcftins & banquets 
font ordinaires &c iournaliers, l'yurongncric 
domine, & la feruitudc du bas ventre eft en 
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foiiucraîre rccommendation : maïs l'araignc». 
fc trouue fculemenc aux mail^ ns des pauuies, 
ou aux domiciles des riches qui lans y habiter 
n'en tirent que le rcuenu , lelqiuelles font peu 
nectes & balaies, & enc©r plus mal fournies de 
vîures, aufquelles le maiihe d*hol\el piefemc 
du pain de fcigle au lieu de ccluy qui ietoit fait 
de ftancbled, delà bieie ou petit rtdic, au lieu 
de vin genereus : des fi uits & viandes mal cui- 
tes, au lieu de feilins & banquets : & pour le 
faire courc,ou il Te trouue fuj C fluité de dents, 
auec indigence de viandes, viandes di- ie qui 
pour grand crauail qu'elles auront donné au 
ventricule pour en faite la cuiflon, rendent peu 
de lue viile conuenable à la nourriture du corps 
humain, & parconfequentne pcuuent faire ny 
exciter abondance de bon & alimentaire hu- 
meur ^•hchmtan^(\m engendre les maladies pro» 
Uf nantes de replction & trop grande abon- 
CtnchfS. dancc. Donc enfuit que les catari hes Ôc fpecia- 
lemtnt les gouttes ne font à référer aux mala- 
dies longues Se laboriculcs , ny aux crifes & 
iugements qui quelquefois y furuiencnt, quand 
pluftoft elles en font guaiies. Vcu donc que les 
catarrhes netiicntlcur oiigine immédiate du 
fang, ou autres humeurs confus parla mafle 
fangiiinairc iN: coulans parles veines & artères, 
poureftre diftribues à la nourriture du corps: 
Ny mefmes aux humeurs qui vicies ôc corrom- 
pus par quelque caufe morbifique, auroycnt 
cftéchaflez par violence de la faculté excrétri- 
ce, 6c iciettes aux emondoires ou aux iointu- 



fom Catarrhisl 'S'^ 
fcSjà la recerche de laquelle il conuient veiller. 
En quoy faifant fi nous voulions, lubir l*au- - ^ 
thoiité& témoignage de plufieurs^nousauriôsr^'^'i^^. 
plus de befoing de repos, que d'exercice. Mais 
craignans d'encoutir le vice donc Fernel le- . 
preiit les hommes de Ton fiecle,dirant, lampec^ Z f'fit' 
Cétm qui k yetenhm jmueni^ata omnta cowp} ehfnjaque deabdit, 
ej]e ccntenéwf , qtt^m qui et[eîcm primatn reruttt cogm- wr, cat*f, 
uomtn iiefrahm. Nous pafleron$ outre à noilrc 
recerche. 

Ce qut k ititîuit phfeurs à cyoyre que les yapeurs & 
pttutte monttnt à U tefte pour engendrer 
le catarrhe. 




H A p. IX. 

E V, X qui par difcours de raifon ont 
_ recongnu que tous ces humeurs 
^ enclos dans le ventre inférieur, vei- 
nes ôc artères, ne pouuoyent engen. 
'drcr le catarrhe : Se (ontcon^ntes 
d'attribuer tout ce que deflus aux prépara- 
tions qui luy font requifes. Voulans que fi 
tout ce qui eft exprimé au chapitre des caufes, 
eftoitbicn& dcucment corrigé, les catarrhes 
& autres maladies pouuoyent eftre diminues. 
Toutefois à fin qu'à leur pouucir ils dcfcn- 
dilTent l'opinion des anciens , qui les ont 
affignes pour les vraycs caufes d'iceux, laif- 
fans laccufation defdites humeurs , en 
<^ 4ui eft de leur plus grofie fubft anc e , 
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tiethodt de gMrir 
jlS ont controuué vne plaifantc inuéntion« 
Sçauoir clt qoe de cous les horoeuf s air.li rete- 
nus dans le corps , efmus 6^ agites qu'ils (onC 
pat la violence des cau(e> exieiicuies, ils'efle- 
ue des vapeurs qui monteut à la tcft e , lefquel- 
les y fonccondenfes & conuetties en humeur 
fupetflujdonc le catarrhe eft formé. Car quel- 
ques humeurs que ce foyent (difent-ib) quand 
ils (ont côtenus & enclos dans ces lieus chauds 
& humides, ils fe refoluenc «Se exténuent en 
Cvu-^ s plus aères & (ubtils, que nous appel- 
ions, vapeurs qui eftansaydes &c fauoriles de 
qneique tenue ik aeree (ubftance , montent en 
haut de leiir propte nature, Ù. d alieures ellev y 
font poulies pat lacha'e.n- des vi(ceres,de telle 
(orte qu'elle rampent i >(qucs à la terte,dansla* 
quelle elles l'ont cv nJeutes 6i ceiechcf ccn- 
uertics en hnme jr aqueu« , lequel tecoulanc 
Caufeflu ^ forme le caianhe , dont plulie irs parties 
T^Tata du corps l'ont abreues. Et à elle cette opinion 
" * trouée tan: plauhble, qu'elle à clleieceue& 
admife comme bonne 6c louable, de tous ceux 
en gênerai qui le font laifses perfuader,qu*il n'y 
anoit prefque maladie au corps humain , Voire 
des plus difficiles àpuarir, qui ne fuft engpn- 
diee. entretenue & fomentée de ces vapeurs, 
OJ pour le moins de l'eau qui en eftoit proue- 
rue. CVft là que fermant le pas,& mettant fin 
à toute cuiienie vecerthe,ils tiennent ce poinc 
fiable Se pour principe inuiolable , comme a- 
yantatainc la defiree borne ôc comble de tou- 
te Philofophie. Dont prenans pied & fe fon- 

dans 



Jttronue- 
nitnt. 
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d^ns endifcoursjceux quiignorans la ftruiffcu- 
re, ôc faculté des parties ce bel ordre que 
lefouuerain architedcà eftabli en rinteiieuc 
du corps humain , voire mefraes fans confide- 
rer fi ce qu'ils tienent pour confiant , cft poffi- 
ble , ou non- Ils bla(ment le ventricule , ractc, 
mefentere, foye,& le fang mefmes qui eft dans 
les veines & artères, & finalement toutes les 
parties tant naturelles que vitales, qu'à peine 
peuucnt ils proprement nommer , tant s'en 
Faut qu'ils en puillent fçauoir & eongnoitre la 

naturelle configuration. Difans qu'ils replillenc 
la telle de vapeurs, dont tous les maus & infir- 
mitez du corps humain vienent & procèdent, 
leCquelles toutefois font fort efloignez de cri- 
me & d'offence, comme il cft facile de remar- 
quer. Mais ce nonobftant à fin qu'ils foienc 
mieux entcndu^,& qu'il* induifent plus facile» 
ment les malades à leur créance. Ils fortifient 
leurs erreurs de Tauthorité d'Hippoc. qui dit ijt lam 
que la tefte e(l creufc , ronde ôc fituee au haut dUl. ^ 
du corps comme vne ventoufe pour receuoir 
l'humidité d'iceluy , (Si encor outre ce que le 
corps enuoye en haut toutes efpeces de va- J;",^'^"''*' 
peursjlefquelles y eftans coudenfes,retombenc 
derechef dans le corps. Mais au l. 4. des mala- 
dies il dit plus 1 Sçauoir eft; , que la tefte cftanc 
çreufe à efté mife ôc appofee («jr le corps com- 
me vne ventoufe, pour tirer la pituite & l'hu- 
meur glutineus, qui eft fuiui confecatiuement 
par l'autre de pareille nature , d'autant que la 
pituite rccsntc monte à la tcfte.Cc qui cft c6- 

G 
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7 i T^ethoJe de guavir 

forme \ ce qu'il dit au 1. 1« dudit œuure,la tcfte 
engendre la diftillation & rheume , à railon 
qu'eilanc cteufe &: fituee en la partie fupeiieu- 
le, lors qu'elle efchauffe la pituite , elle l'attire 
à foy auec ce qui e(l plus tenu & (ubtil, de lors 
qu'elle y eft bien alîemblee & efpeflie , elle re- 
coiile au ventre Tuperieur. Voila les opinions 
de ce perfonnage , qui à ce nr.oyen veut que la 
lefte foie creufe pour rcceuoir les vapeurs , ôc 
ce nonobftant il tient que le cerueau cftvnc 
glandule, qui occupe toute la pattieinterieute 
de la lefte. Or ceux-là qui cnt voulu plus cu- 
rieuferoent recet cher la vérité de telles propo« 
iHMcntion ^•^'oï'^s , quand ils n'ont peu trouuer de voye 
^itbttli» OU chemin par lequel ils puidcni conduire cet» 
te pituite iufques à la tefte , lailîans U fuite de 
cette opinion aux plus obftinez , qui croyent 
que tout métal iaunefoit bon or : voite fans 
l'auair apptouué fur la pierre de touche. Nefc 
voulans toutefois départir de l'authorité de ce 
grand perfonnage , ils ont eu recours à vne in» 
lerpretation ou pluftoft fubtile inuention, par 
Similitude laquelle ilsdifentque le corps de l'homme eft 
d\lamhic, fcmblable à vn alambic , dont les parties natu- 
relles rcprefcnient l'excipient, duquel les va- 
peurs s*efleuent,qui môtans par le col gaîgnéc 
la teftc, ou comme fous vn froid chapiteau, 
elles font conuertits en liqueur aquatique,qui 
coule par le nez , comme par le bec de l'alam- 
bic, ou bien recourant par tout le corps en- 
gendre les catarrhes. Puis pour encor dauan- 
lage fortifier cette opinion Yaporale,ilstirent 



tous Catarrhes» ^ 
en confequence l authoritéd'Ariftote, afin de Mthoùti 
monftrer que les Philo(ophes qui contemplée 
généralement la nacure de toutes chofes,&:les 
Médecins qui reduifent ce qui elt de cette ge- 
neialicéau particulier de l'homme, concurrent 
en opinions, (quoy que ce Philofophe vfe dV- 
ne comparailon bien diuerfe ) en quoy ils (ont 
veus faire quelque force. Qiiand il die au 1. 2, 
des parties des animaux & de leurs caufes cha. 
7. qu'il fc faut reprclenter en l'elprit , qu'elle 
eft la promotion de la pluye en ce grand mon- 
de,pour en tirer vn modèle au corps de riiom- 
ine,qu'il ailigne pour le petit monde. Or veut 
il qu'à ce fuiet les vapeurs (oient tirez de la ter- 
re humide & des eaus, portes en haut par Sic A\i 
moyen de la chaleur, ou eftans paruenues, elles 
trouuent lieu froid , auquel elles font cou- 
denfces & coriuerties en eau matière de la 
pluye & autres météores aquatiques , com- 
me le catarrhe eft caule de la pluye catar- 
rheufe de ce micorcofme. Par ces raifons ôc 
authoritez ils ont donné vn pied ferme & 
tellement eftendu les racines de cette opi- 
nion , qu'il ne fe trouue pour le iourd'huy Opmcn 
rien plus vulgaire & triuial que cefte fauf- g">^f^^*i 
fe perfuafion. Et ce au grand détriment Se 
preiudice de plufieurs hommes feignales, 
qai font à ce fuiet contrains de fentir & to- ^ 
lerer vne infinité de maladies comme incura- 
bles , tant tedieufes à raifon de leur lon- 
gueur , ôc cruelles à caufedc leurs rigoureufes 

9 Ù 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




74 Méthode Je guarly 

exacetbations^ violents patoxyTincs , qu'ils 
iont veus mourir plufieurs fois en leur vie.Lef- 
qucUes fous le prétexte defditcs vapeurs qui 
tyrânifenc àlcuraife le corps humain,luy don» 
iians quelquefois lelaiché & intermidion, 
puis venans à fe refueillec comme d'vn pro- 
fond fommcil , le bourellent Se affligent d\nc 
façon eftrange. A iufte caufe dit le Philofophç, 
Veuoitdes les Medecins plusilluftres & diligens doi- 
Mtdtcm. uent cxadement cognoitre la naturelle habi- 
tude du corps humain,pour delà tirer les pre- 
miers fondeiiîens de leurs demonftrations, 
d'autant que le Médecin commence ou le Phi- 
lofophe cefle. A quoy conuientfort leconfeil 
d'Hippoc. quand il veut qu'on entre au tem- 
ple de Médecine par la porte de Philofophie, 
parco dit-il qu'il n'y à moyen de la bien co» 
gnoiftre , fmon par l'exadle confideration des 
caules naturelles, reduifant le tout particulie- 
lement à ce qui concerne le fuiet de l'homme. 
Ce que ce (âge di(f^atcur & Galen fonilluftra- 
tcur ont exprime en tant de lieuSjque ceferoit 
abufet du temps de les vouloir reprefentetrveu 
roefmes que laraifon ditte afles,que IcMedecin 
doit commencer les fondemensde fonart par 
la contemplation des chofes naturelles. Dilant 
tlif.l.de awffi Euclide- Bj&ttm lue/ex fui 6r chhquu C eft 
mt. hcM. pourquoy Galen à premis la contemplation de 
GaUn nature à toutes les autres parties de Médecine. 
Îmq7«/ £"^»<î"«^l^ ne traite feulement des elemens, 
& destemperamcns qui naiflcnt de leur roi- 
AioB , mais aufsi de la iufte habitude ôc con^ 
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jftitution de toutes les parties du corps hu- 
main,ainfi qu clUs fc doiuenc comportev In mo- 
le.figHU&caraBere, En laquelle ceux qui ne 
fonc bien vcrfez , ne peuuenc fuftifammenc 
congnoitrc les maladies qui furuicnent au 
corps humain , & pat coufequent ils ne peu- 
uenc compecamment difcourir des caulcs Se 
remèdes d'icelles, par ce qu'ils ignorent la plei- 
ne (Se naiFue habitude d'iceus. Ce qu'on peut 
remarquer eftre aduena à ce? grands préce- 
pteurs Hippoc. & Arift. (que le prie élire en- 
tendu fans preiudice de l'honneur & renerence 
que ie porte à ces fouuerains Philofophes.} 
Car Hippoc. dit que la teftc eft vuide , le cer- 
ueauglauduleus, débile & formé comme vne 
cfponge enfermée dans vn grand vaifleau, pour 
attirer l'humeur pituiteus.l'epefsir & leietter 
bas. Ariftocele rend tres-fcoid, l'efpine du dos 
chaude &c feparee d'iceluy. Difant outre qu'il 
cft fordide, vilain, horrible,fans fentiment , &c 
qu'il n'cft à conter entre les parties du corps 
humain dont il faille faire eftat. Ce qui 
efttant élégamment réfuté par Galen que ce 
feroit vne chofe inepte de s'y arrefter,à ioindre 
que Tinfpcclion des parties qui peut eftre ac- 
complie par l'anatomie, en donne fi claire & 
ample congnoilîance, que les rayons du Soleil 
ne font plus clairs & manifeftes.Qnanden ou- 
tre ils veulent que le cerne m foit alluieti à vn 
fcruice vil & abied , qui eft de tirer la pituite, 
reccaoir des vapeurs, feruir comme d'vn fu- 
mide vaporaite & diftillant alambic , rafraichir 

G iij 
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le cœur, & refroidit les parties intérieures, 
cela cft tref-mal feant à ces grands perlonna- 
ges.O combien il eull ellé plus plaufible & vé- 
ritable, (î au lieu de refroidir l'ardeur du cœur 
par les ftupidcseaus & froide pituite proue- 
nanc des vapeurs , par vne forme & manière 
imdginaire,ainfi qu'ils ont luppofé , ils eullenc 
tenu auec le diiiin Platon conformément à la 
vérité : Q^rardant:ccholere,furie & pertur- 
bations violentes impetueufement furuenan- 
tes en l'homme par l'ardeur du cœur fouyer du 
corps humain, iont reprimez par l'eau de la 
prudence & pituite de la raifon qui dominent 
au cerueau , à l'aide delquelles les premiers 
mouuemens qui ne (ont en la puiHance de 
l'homme (ont rcfienez, régis , tempérez 8c 
domptez ? Mais au contraire ils luy oftenc 
toute imagination, ratiocinaiion & mémoire, 
f. r-i. le laides arrière que contre leur opinion le cer- 
tion du "eau elt vn corps organique, compole de plu- 
cerue4u, fieurs parties , & qu'il remplit tout le crâne, 
comme l'anatomie nousenfeigne, & àefté cy 
deuant mondré. Veu donc que ces grands & 
JnftYtnce. autrement tres -excellcns Médecin & Philo- 
fophe n'ont eu laiufte cognoilîance de l'habi- 
tude du cerueau , il ne fc faut csbahir s'ils ont 
efté haluxines & deceus en l'explication des 
maladies qui en dépendent , donnans caufe ôc 
indudion d'erreur, à tons ceux qui en cette 
partie leur ont trop inconfîderémcnt aiTerui 
leur créance. En quoy on congnoift euidem- 
ment , combien vn erreur admis dés le cômen- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



touî C4th4YYes* 77 
cernent, caureconfecuciuement de grands in- 
conuenienSjCommeie monftreiay qu'il cft ad.- 
uenu en cetce part. 

Q^î U comparitifon Ae U tefie n'efl bien f^tite auec la 
ventoufeja pifune n'y monte^ C ^ 
lien ywde en icelle. 



Chat. 



X. 




RaiTon que l'authorité d'Hippocra- 
tc eft infiniemcnt gtande entie les 
plus célèbres Medecins,& à iiifte cail- 
le. Ce n'cft allez d'auoir monftré qu'il 
n'a congnu la naturelle conlUtution dclate- 
fte,pour de là inférer qu'il n'a peu fuffifamnicc 
parler de Tes fondions ôc maladies. Si parvn 
mefroe moyen nous ne monftrons auQi que les 
(iinilitudes parluy aduancezpour l'intelligen- 
ce de Ton dire , font tellement aliénez du luiet 
dont ell queftion, qu'il n'y à partie quelconque 
d'icelles qui puille eftre raportee au catarrhe- 
En premier lieu, pour ce qui concerne lafimili- •^«'^^-^ /»"• 
tudede la ventoufe, le vulgaire vfage nous en '^^f"^'^^ 
fait congnoitre deux fortesrles vnes dcfqnelles ^^^j-^^ 
font petites Se eltroites, les autres amples, lar- 
ges & fort capables. Mais toutes les deux ti- 
rent Se fucent quelque fubftance aercc pour la 
plufpart,c'eft pourquoy Galen au l.i. des lieus p^fa^e def 
malades Se au 1. 14.de la méthode defignât bône vtnfofj''^' 
partie de leur efFet,lcs appelle veiitoufes,quoy 
quauecleventou airelles ne laiflcnt dç tirer 

G iiij 
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le fangjCômc il remarque en vn liurc qu*il en en 
en pai ticulier.Oc pour defcédre à la fpc» 
ciale conlidccation de ce qui concerne ce fiiiet, 
feia noté que l'a(Stion de toute vencoufe eft & 
conôfte en l attradion laquelle fe fait pac ôc 
moyennant quelque chofequi la puille tauori» 
fer. Ce qui aide teiattirementeftdiucrs félon 
la variété defdits inftrumens ,& de l'amplitu- 
de ou cauité qui s*y trouue,cclIanc laquelle IV- 
fage des ventoufes feroic nul* Pour le fait des 
petites,qui vulgairement font appeliez corni- 
ez ^«» al- *^'^"» rvfageeft tres-frequent en Alemai- 
J« l'aitra- gne , pour fubiets qui nefetuiroient àce pre- 
(î'm, fent difcours , elles font fuffifamment aides à 
leur attradion par le (ucement delabouche, 
qui fe fait au trauers d'vn cuir agglutiné fur vn 
petit pcrtuis qui ell: en Tvn des coftesdeleur 
partie fupetieure , ou à tout le moins par la 
chaleur de l'eau tiède, dans laquelle elles au- 
ront cfté trempez. Celles qui (ont médiocres 
ne fe peuueut appliquer qu'à l'aide de ladite 
eau chaude Se pour le lait des grandes , il faut 
de necefsitc qu'il y aie de la flambe pour aider 
<&: fauoriler leurattradion , faut d'alieurs que 
elles foient vuides de tout corps , pour admet» 
trc & rcceuoir ce qui fera par elles attiré.C eft 
pourquoy le feu y eft appliqué , ou quelque 
'^"^met^d ^''^^"^ ^"^ ^ proportion l'equipole , tant po ur 
feudâ! le" ^^^^^ ^^^^^^ attra(n:ion, que pour donner lieu 
ventoufes. ^"''^^ ^ receuoir ce qui aura efte' atti- 
ré, par l'exténuation ôc difsipation de 1 air qui 
cmplifloic le corps de ladite vcntoufc. Ce ^ui 



m 
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ne fc trouue en la cefte , dans laquelle il n*y à R*t/«<^« 
de vuide,à raifon qirellc eft pleine du cerueau, 
ik ny à de fucemenc qui accire, ny d eau bouil- 
lance ou de flambe , qui confommant ce qui ell 
d'air contenu dans le cotps d'vnc celle vencou- 
fc , donne lieu deicceuoir quelque fubftance 
foit aérée ou fanguine cirée du corps , pour 
remplir le vuide , à la Tuice duquel les fubftan. 
ces plus folides, voire mefmes les pierres(com» 
me dit l*Arillote)de ce grand monde , monte- 
roienc pluftoft , qu'il fu(l donné lieu de vuide 
en nature. Mais pluftoft toutes les parties du 
cerueau feroienc trouuez beaucoup plus pre- 
ftes à reietter, challer & exterminer ces pitui- 
teufes fubftances , qui comme ennemies de 
leurs belles facultez , dont elles pourroienc 
bien pluftoft eftre offcncez , que aidez ou, 
fauo'rifez. A ioindre qu'il eft du toutimpofsi- hu! 
ble que telle attraction fe face, pour n'auoir le 
crâne rien de vuide, & quand il y en feroit trou* 
uéjComme non , il n auroit que faire de ces vi- 
tieufes humeurs,qui ne feroienc que pour l'of. 
fencer : ains pluftoft de bon aliment pour le 
nourrir , & du fang ôc efprit vital , pour le fo- 
menter & encrecenir. Ainfi la première fimili- 
tude fe crouue vaine & les efFecs du tout con- 
traires. Faut donc maintenant voir en quelle 
manière fe fait l'atcradion imaginée à la cefte, 
& fi la picuite y peut eftre acciree. Il eft ccnu 
pour conftant que l'humeur pituiteus eft fai^ '^'"^«'» «^^ 
au ventricule d\n chyle froid,ou aliment plus 
copieus que befoin n eft , lequel ne peut eftre 



8o 



T^iethode de maYtY 



parfaitement élaboré , cuit & digéré , à raifoti 
d« quelque foiblelîe ou débilité qui feroit en 
ladite partie qui commence bien la cuilson, 
mais elle ne la peut deuement accomplir Ôc 
pataclicuer, dont aduient que ceft humeur de. 
meure crud, froid, & virq.ueus de telle forte 
UpiLitt. coule à peine, refroidiisant les parties par 
lefquelles il pa(se,aurquelles à ce fuiet il excite 
des vencofitez, dont font promuez de grandes 
cxtentions & douleurs,quoy que les conduits 
deftines au pa'sage foient amples & fpatieus. 
C c qui à ellé fort bien noté par nombre infini 
d'authcurs (ignalez,<S<: derechef fe recongnoift 
en rvfageiournalier des medicamens qui pur» 
gent la picuite, dits à cefte occafion phlegma- 
gogut's. Comment fera il pofîible donc , que 
4 <^c^l humeur e(pes,vifqueus , glaireus &c gluti- 
'uoye f.xY neas monte à latefte ? vcu qu'il n'y eft attiré 
laqutllcU chofe ny occ.afion quelconque, ny d'alieurs 
tllIiM a la "y efleue , foit par nature ou de fon 

^^llg^ mouueraent propre? Et eucor qui plus eft, 
quand il n'y àlieii, chemin, conduit, ou pafsage, 
par lequel il y puifsc ramper,monter ou parue» 
nir? La voye eft large par laquelle il eft aucu- 
nefoisefleuépar vomifsement, large auflî par 
laquelle il eft poufsé bas par les intcftins au 
fiege , mais ce nonobftant la vuide ^expul- 
sion d'iceluy eft tant difficile & laborieufe, 
qu'il ne peut eftre iette' fans que le patient fen- 
te de grandes douleurs, agitations & perturba- 
it im- Q;ie fera«ce donc s'il eft queftion de le 
/>o/?»W/;. faire pafser contre la volonté de nature. par des 
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tous CatdYïhes, 8i 
lîcus înaccefsibles & impermeabIes,voire mcf. 
mes aux vapeurs , qui font de trop plus tenues 
& fubciles ; fans que d'aucun il foit poufsé, ou 
d'aucun attiré? ccrtainemet cela tict lieu d'ini- 
potsible.Quâd à ce qui côccrne l'autre chef de Contre l'o- 
lafimilitudepourlefaitdervfagcdesglanduics, 
faut premièrement nocer le diicours du mefme fohZnl'*" 
autheur, en fondit liure desglandulcs,©uilde- ^UnduU: 
fignel'vfage auquel elles fontdeflines , lequel' 
cil double ;fçauoireft, pour fauorifcr les diui- ^f'i' '' ^ 
fions & bifurcations des vaiiseaus , près def- 
quelles à ce fuiet elles ont efté formez, & mef» 
mes pour receuoir & garder pour vn temps les 
humeurs fupcrflus,qui fe trouucnt quelquefois 
redonder aux veines & arteres,au(quelles aufli 
elles ont cftc fubmifes , de peur que lefdites 
fuperfluitez n'infe(!^cnt le fang y contenu : ou 
bien que coulant fur les parties qui ont quel- 
que adion , elles n'en fullent ofFcncez. Occa- 
fion pour laquelle , dit-il,nature à formé lefdi- 
tes glandules au dell'ous defdites bifurcations, 
pour commodément receuoir ce qui en tom- 
bera de fuperflu , qui dcfcend bas partie par 
tranfmiflion , partie au(îj de fon mouuemenc 
naturel. Or eft-iliciqueftion, nondc defcen- $ttppof,t;S 
dre,mais de raontet:& qui plus eft d'attirer vn d'Hi^foe. 
liumeur quin'eftencor entré dans la capacité 
des vaiiîeaus , pour le faire monter de bas en 
haut contre fon propre mouuemcnt , il ne fe- 
ra donc reçeu par cette fuppofce glandule, 
veu encor qu'il n'y à pafTage aucun par le" 
cjucl il y pnifïe paruenir. Et quand orcs 
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nous conccdrions , que le cccueau dcufi: faiie 
office de glandule,comme non,veu qu'il eft de. 
ftiné à des vfagcs trop plus nobles & louables. 
La formation & ftcudure des parties , à la- 
quelle il nous faut fouucnc auoir recours, pour 
tirer les plus certaines illations , monftre 
bien que le cerueau u'eft vne partie fimilairo. 
Comme lesglandules , ains pluftoft organique, 
&■ compofee de plufieurs particules deftinez 
à des vfages beaucoup plus finguliers. Vcu 
CicUfion. ^onc q ie le cerueau n'atcire la pituite , pour 
iVeftrealleruiàcevilminiftere, Ôc quand at- 
tirer la voudroit , qu'il n'y à partage aucun 
pat lequel elle y puille paruenir , & qu'il n'y 
à lieu deftiné pour fa réception. Refte à 
croire que ces opinions foat du grand Hip- 
poc. ou bien qu'il n'y faut adioufter foy , quoy 
qu'elles foienc trouuez en Tes œuures , veu la 
, fentencc de ce fçauant perfonnage, qu'il ne 
mnb^d- ^^^^ ^^^^ rcceuoitfans deuc confideration.Ga- 
len mefmes qui reuere fon authorité, inuectiue 



L;.i.we. côtreceux qui veulent qu'on adioute foy à fou 
iW». tefmoignage & à celuy d'Herophile fon difci- 
G4ieiruf*e 1^ fans qu'il foit approuuéfur la pierre de 
f,rm9 Itt couche de demonltration. Dilant qne telle 
4t4thorHex. doCtdnt atn(î receue n'eftoit que vanité ôc 
ftt ^««««-chofe friuole , laquelle ne pouuoit effeduer 
j^atton, jjm-fç chofe que d'engendrer des contentions, 
^duertidanc outre le Lecteur qu'il ne doic 
cftre induit à croire par l'authorité d'Hip- 
poc. fans auoir deuëment confideré , com- 
ment 8c en quelle mankce fon dire doic eftre 
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tous Catarrhes', 85 
entendu , par quelles raifons êc arguroens 
il doit eftie roboré ôc foitifiéjfuyons donc cet- 
te propofition de dire qu'il nous faille adieu- 
ter foy à tout ce qu'Hippoc. à dit. Quoy que ^f«f"^< 
nous fçachions afleurcment que fon érudition *^ '^W"'*^ 
& Philofophie ait cfté Ci grande , que fon ex- 
cellence furpaiïe en perfediontout ce qui à 
cfté trouué de plus digne en tous les autres 
Philofophcs & Médecins, qui depuis fon teps 
ont mis la main à la plume, pour la décora- 
tion ôc ornement de la Philofophie & Mede- ^^.«^^ , 
cinc , voire mefmcs fans mettre TAriflotc hors ,w/»'r«m/ 
du nombre, lequel fe trouue auoir emprunté «i'Hiffoc 
de luy plufîeurs beaus axiomes , qu'il ne fe ver- 
gongne d'exprimer en mcfmes termes qu'ils 
ont iadis ef^è tracez par ce fouuerain diftateuc 
en medecinc.Qn^au préalable il n'ait efté con- 
firme par deue demonflration, & à ce moyen 
nous ne lailîerons lieu quelconque en dout« 
& ambigu fcrupule, & lûfplendeurde la véri- 
té chaflera de plus en plus les ténèbres de l'ob- 
fcure ignorance. 
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Blafme de ceux qmpour défendre Bip^oc, ont 
recours aux vapeurs, 

C H A p. XI. 



Subtilité 
des inttr^ 
prei 



- ^1 E V X qui font curieus de la defFencc 
d'Hippoc. veyans qu'ils ne peuuéc 
^;^^maimenir ce qui eft de fon plein 
V^^^^texte,pour lesraifonscy dellus de- 
'^^A^Jfir duites , ils ont recours à vneinter- 
pretation fubtile ôc dextrement controuuee, 
à laide de laquelle ils ont impofé ce qu'ils ont 
voulu à ceux qui ne font bien verfez à l'anato- 
mie. Difans que l'Hippoc. curieus debrieuc- 
té , n'a pris plailir à vn long difcours ou élo- 
quence aliatique, telle qu'elle eft remarquée en 
Br'ieum Galen. Mais qu'il à bricuemcnt exprimé ce 
d'Hifi>oc. ^ eftimé eftre conuenablc,cn v(age & par-» 
lerl'aconic. Occafionpour laquelle, à fin d'e- 
ftre plus fuccint, comme fe propolanc que les 
Philofophes feulement liroient (es œuures , il 
à fouuent exprimé les caufes au lieu des effets, 
voire raefjpic fubioint les effets au lieu des cau- 
fes. Pourqttoy difent- ils en telle brieueté de 
paroles , il ne faut entendre que failant men- 
tion de la pituite, qu'il dit eftre portée au cer- 
ueau,il ait voulu que ce gros humeur vifqueus 
alaft rampant iufques à la tefte. Mais plu- 
ftoft: il à entendu parler des vapeurs, qui ef« 
leuez de cefte pituiceufe matière , aidez en 
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partie de leur propre nature , cri partie auflî de 
la chaleur des vifceres , aians efté formez en- ComwtU» 
tour le ventricule , s efleucnc & montent à la valeurs 
tefte,ou eftans coudenfes & efpefsies par la 'woMttnf. 
froidure du cerueau , rendent ceft humeur pi» 
tuiteus quenousen voyons defcendre, C'eft 
pouiquoy il à vfédecette didion fcmatopotem^ 
qui cft proprement rendre en corps, vfurpanc 
lacaufc matérielle de cette pitute, fçauoir cft 
les vapcurSjpour la pituite mefmes, Aufsi voit 
©n , difent-ils, que le corps cft femblableà vn Similitude 
alambic , duquel il reprefente la figure, fi vous «'^^"wiui 
leccnhdercz en ce qui eft des trois ventres, 
intérieur , moyen Ôc fiiperieur, (ans y com- 
prcLdre les bras & iambes. Mais pour folution Solutm, 
de cette fubtile interprétation, nous repre» 
fentcions toutes les parties de la fimilitude, 
pour monftrer combien elle eft vaine & fri- 
uolc. Laforme d'alam.bic qui plus aproche de 
la figure du corps humain , ainfi qu'ils le veu- 
lent entendre , eft ce que nous appelions bain 
Marie , Les principales parties duquel font le -panhsJe 
fourneau ou eft le feu enclos : le baffin ou ex- l'alambic- 
cipient , dans lequel en met ce qu'on veut di- 
ftiller , lequel eft toufiours fur le feu , à fin 
que par le moyen d'iceluy la chaude va- 
peur foit efleueeen haut , laquelle paflani par 
le col ou moyen inteftice de l'alambic , & 
paruenuë qu'elle eft iufques au chapiteau, 
cft la condenfee ôc conuertie en eau, par l'ob- 
uiation du corps froid dudit chapiteau , qui 
fauoiifc ôc aide ladite ccudenlolion , quaf» 
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ot> Tiiethode de gudrir 

comme authcur principal delaconuerfiondc 
la vapeur en cau.C eft pourquoy ce que les an- 
ciens onc appellé alambic de lambano, parce 
qu'il comptent le tout, nos modernes l'ont ap- 
pelle cliappelle , d'autant que la fraiche chap- 
pe ou chapiteau à principale énergie en la con- 
denfacion des vapeurs, pour les conuertir 6c 
changer en eau , laquelle petit à petit defcend 
Se coule pat le nez de l'alambic ou chapelle. 
PÎMtrftté * vérité , aucunement repre(enté 

par la figure du corps humain, confiderc en ce 
qui eft de l'extérieur , qui à deceu les indu- 
(âcurs de cette fimiliiude : non pas en ce qui 
concerne l'intérieur , de l'vfage duquel il eft 
maintenant queftion. Pour le fait de laquelle, 
Ceqm fe - fg^oit befoin en premier lieu, que le cœur plus 
chaude partie de tout le corps , fouyer de la 
Ihude. chaleur vitale , fuft fitué au deiïous , dont par- 
LMfa- lantGalcn il dit fort bien , les animaux ont le 
tus for' cogur jans la poitrine comme le fouyer de 
' corps. Ce qui eft auffi tenu pour con- 

Huoifang. ftant par Ariftote en tant de lieus que rien 
inémr. plus. Or comme en vn alambic tienne peut 
fntimtur] çftjg efFe^^ué , fi l'hypocaufte, fouyer,ou four- 
^{1*^9 Jt n'eftfouslebalIin[excipient,pour poufler 
chaltm & cfleuer les vapeurs en haut, auffi faudroit-il 
iftcétur, que nature euft ntucle cœur (ous lemefentere 
& ventricule qui font les réceptacles des plus 
abondantes humiditez qui foientau corps hu- 
main, comme eftant le baffin de Talambic fup- 
pofé. Ce qui fe irouue tout à l'oppofite, car le 
ventricule & le mefentere font au ventre infé- 
rieur, 
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rîcur. le cœur e(l dans la poitrine , qui cft le CequUen^ 
vencre moyen , ôc par ainfi le fouyer (era fur le "'f»""» 
bafsin ouexcipienc , qui ne fera pour enuoyer ^* J""**^*' 
les vapeurs en h#ut, ains pluftofl; pour les pi e- '* 
cipicer & reiecer en bas. ainfi qu'on voit en 
I cette Etçonde diRiler qui eft diic par depreû 
{\m , eu laquelle ion le flegme ou l'huile qu'on Tn'^''^^ 
tire » defcend toufiours en bas. Peut eftie ob- ohuSfton» 
iedé qu'il y à de la chaleur au foye , ce que i a- 
cordeiay volontiers. Mais ce n'eftà propor- ■^«'W'*"» 
tion de celle qui eft au cœur, Ôc filefoyen'eft 
dellous le ventriculc,mais à collé , Ôc au dellus 
du mcfentcre qui reprcfente au corps la mec 
oceane , qui à Uns Ôc reHus , Ôc eft par confe- 
quent la plus humide partie du corps humain. 
Voila donc cette première partie de la fimili- 
tude totalement vaine Ôc manque de ce que 
lesindudeurs d'icelle Ce font piopofé. Mais ^yi'^^H* '- 
quand ainfi feroit , comme non, que le cœur 
fouyer du corps humain fuft fitoé en la plus 
bade partie du ventre infetieur , à fin qu'il Fuft 
delTous ces parties plus humides. Sieft-ilque 
les vapeurs qu'il excitcroitne pourroient ia- 
mais pafser au trauers du diaphragme ou hayc 
trauetficre. Ce diaphragme eft vn fort mufcle DU^ha^. 
que nature à eftabli fur le bas des coftes tirant 
au trauers du corps iufquesà l'efpine du dos, 
tant à celle fîu qu'il aidaft la refpiration , que 
mefmes il feparaft les parties vitales d'auec les 
naturelles, Ôc empefchaft que les vilaines ôc 
ordes fumez ôc vapeurs des cxcremens , qui 
font fortcopieus aux vifceies naturels, ne gai- 

H 
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T^iethode àe iudvk 



Itf vrnts 
ue montent 
des parties 
naturelles 
dttx y ha- 
it s. 



du Jembla- 



cbieilïon* 



Soluthn, 



gnallcnt & infedailcnt le temple de vie. Ce 
qu'il accomplie fi dextrement que nonobftanc 
qu'il y ait bon magafin defdites vapeurs excre- 
mcnteufes en 1 abdomen , voire mefmes des 
vents qui font fouuent engendtez , tant dans 
les in:eftins, comme aux coliques,que dehors 
iceux aux hy dropifies tym panites, li eft-il que 
rien de tout cela ne peut gaigner & monicc 
iufqucs dans la poitrine. Si quelques vrs mon- 
tent Ôc recourent au ventricule, ilspeuuenc 
bien eftre iettez par refophage & forcir par la 
bouche en forme de rot rudus. Mais c'eft fans 
s'efpandre dans la poitrine ou temple dévie, 
auquel toute entrée leur eft prohibée. Com- 
ment fera- il donc pofrible,que ces vapeurs qui 
font de trop plus molles n'ont tant d'impe- 
tuofité des dix parts comme les vents, qu'on 
oit quelquefois bruire Ôc faire des violences 
mcrucillcufes , puifTent rompre cette forte 
barrière du diaphragme^ Ce diaphragme dira 
on eft percé en trois endroits, pour donnée 
paflagc à l'efophage , à la grande artère defcen- 
dante & à la veine caue afcendante. Cela eft 
vray, mais les coftes de ces parties ainfipafTan- 
tcs , font tellement garnis de la pulpcufe chair 
dudit mufcle,& des deux fortes tuniques qui 
font adaptez à ce mefme mufclc, l'vne qui efb 
au deHous prouenant du peritoire , l'autre qui 
eft au defîu$,qui luy eft donnée de la membra- 
ne fubcoftale dite plewa, qu'il eft du tout im- 
pofrible,qu'aucune fumée, flatuofité ou exha- 
lation puiflc pafler autrauers,ou couler à cofté 



toufCdtmheï, S() 
dfefdics corps aulquels ce mufcle traucL^icc 
donne pafsagc Ce qui à cAé fuftifammeiit no- 
té par tous lesanatomiftes tantengeqeral que 
paicicuher. Comment icra-il donc poUiblc 
que CCS infedes vapeurs y puifsent auoir pa(- 
lage,veu encor que natuie y répugne , pour !e 
delir qu'elle à de ceuir les paiiies vitales nettes 
& pures de telle fo^dicicc. Certainement ce- 
iaeit du tout impo(Mble, mais ce nonobftant, 
afin que ne (oyons veus heliicr ou chopei en 
fi beau chemin. l eigiions que ce diaphragme 
foie tellement ouucrt que ces vapeurs a)ent 
moyen de pafserau trauersfans violence quel- 
conque. Voire nefmes (ans que l'air quiell 
trop plus fubcil, dont la poitrii-e eft toujours 
remplie par la refpiration, puifsc couler par ce 
conduit ou pertuis ruppofé, car il cffcnccioic 
les vifceres naturels, & (ans mefmes qu'en la 
comprefsion de la poitrine ôc des poulmons 
dont Te fait rexpiration,ces vapeurs foient rc- 
trudes au lieu dont elles font venues. Lorsqufe 
ces belles vapeurs feiont montez dans ce 
grand fourneau viral, continuellement efchaa- 
fe par la pi efence de Tardant vifceie du cœur, 
dont la chaleur efl telle , que fi elle nefioic 
tempérée à chacun moment de temps , par 
la froidure de l'air qui eft attiréj'hôme periroit 
toft de ficure ardante : lors les vapeurs qui ont 
cfté engendrez d'vnc débile chaleur feront toft 
^ifsipcz , ôc ne pourront fuporter l'ardeur de 
cettepactie, qu'elles ne foienc réduites à néant. 



UUnne fe 
fa$t centre 
U vouloir 
de n^thre^ 



Hypf^lhefe 
pour (Itêii^ 
lier U 



rMc. 



Gr^nle 
c ha lent dtê 
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5,0 



T^ethocfe de zuaitr 



À ioindre qu'elles n'auront lieu de reftiite , cat 
touc l'inie ieur de la poitrine eft totaîernenC 
fulci &. oingtdela meiiibiane pleuic, qui ne 
donne pafsage à chofe quelconque, tant qu'el- 
le ell cniierc , & eft fans cc(se baïuc des poul- 
mons en leur diftention. Occafion pour la- 
quelle il fera necclsaiie que nos vapcuis foient 
coniommez , ou pour le moins huirecs & im« 
bibezdanslamola(se& ipongieufe fubftance 
des poulmons , qui les ieceiont hors par la 
bouche en l'expiration, auec les excrenricns 
jtrvment fuligïneusqui prouienêt du cœut.Caijpuis qi c 
chjembla ces poulmons hument & attirent bien le (arg 
qui aucuncfois eft elpandu dans la poitrine 
^ux playes du thorax ; & la matitie purulente 
qui s'y trouue qtelqiicfois , ptouenant des 
^brcesquis'ouurcnc en ladite partie, pour le 
touc reieter par la bouche , il ne faut croire 
qu'ils laident arrière les vapeurs qui (ont de 
trop plus fluxiles & faciles à elleucr en l'ex- 
piration, que n'ert le fang ou matière purulen- 
te, Se qui plus facilement fe peuuentmeflcc 
auec l'air & excremens tuligineus, qui de là 
(jlir^^^on. font eHeuez à tous moroens. Ne fert d'aleguec 
^, . la concinuiic des v^illeaux , car ces poulmons 
remplilient li naïuemcnt la poitrine Jors de 
leur diaftole ou dilatation , qu'il ne demeure 
chofe quelconque vuidc , &: par confcquenC 
lien ne peut fuir leur clTort de ce qui eft dans 
le temple de vie. Mais afin que jic retenions 
trop long temps ces puantes ôc vaporeufes fu- 
mées dans la poitrine , tant excellemment 



tottsCdtdYthei, 
conftruitc pour le domicile du cœur , <îc telle 
force que ce précieux vifcere puilîe cftie of- 
fencé de ces excrementcufes euaporacions, 
dumons par faufle hypothefe que les paicies ^"^'«^7-: 
iogiiiaires que nacure à cane bien clofes , ioin- f^'H** 
tes ôc vn:es fous les clauicules , (oient ouuei - 
tes & dilatez, de celle façon que ces vapeurs 
trouuenc vnpatlage, aucanc ampie 6c Ipacicus 
qtie les vapeurs d\n alambic peunenc auoir, 
pour du balîîn ou excipieiic guigner le cliapi- 
tcau. Quand elles auronc pallé la rcgion iugu- 
lai.e^S: ducol, elles trouueronc l'emiflaire de ^'^f"""* 
la bouche, par lequel elles (eronc ieticz hors. 
Ou bie i fi pallans plus outre iulquesà l'osba- 
filaire premier propugnacle du cerueau pour la 
partie inférieure , qui eft ailes denfe & efpes» 
là elles crouueront les grands & amples con- 
duis des colacoires , qui les porteront hors par 
les narines , qui font continuellement ouuer- 
tes en l'homme tant en veillant qu'en dor- 
mant. Ceft os direz vous eft perçé en diuers OhiefîicN; 
endroits. le le veux , mais toutes les ouuercur 
res font cellemenc remplies déveines & arce- '''•'i'*'"''** 
res , moncans à la tclte , ôc de nerfs qui en def- 
cendenc , qu'il ne fe trouue aucun pafsage libre 
pour faire couler ces vapeurs. L'entonnouer 
mefmes par lequel les excremens du cerueau // obnie a 
trouuêc paCsage^eft formé fur la glande pitui- "w"^' 
taire , & outre ce , il à (on ouuertuie & emif- 
laire du dedans au dehors , comme le feneftrc 
ventricule du cœur dans la grande artère , non 
du dehors en dedans , de forte que lescxcrc- 

H iij 
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9 1 "hktMe de gumr 

meiiïen peuuent bien delceiidre, mais chofe 
que. conque n'y peut enti er pour monter au 
cerueau. Ainli njs vilaines vapeurs ptendionc 
pluiloil partie de fortir par les narines, ou la 
voye ell libie,que de faire aucune force & vie- 
tîypothefe, lencc a ceft os bafilaire. Mais feignons derechef 
que quelque nouucau Promethee ait c'os 6c 
fermé la bouche Se les narines d*vn lut (i fort, 
qu'il ne s'y trouue aucun pafsage ouuert pour 
mettre horsleidites vapeurs-Voiremermequc 
l'osbalilairc leur foit perméable en plulieurs 
lieus, encor les indu([ieurs de cette fimilitude 
ne paruiendrontà leur fin dcùree , q ioy mef- 
jthf fiUé mesqne njus leur acordalsions qoe nature f jft 

pande, tellement defreiglee , qu'elle vouiill obfcurcic 
le cerueau de ces foidides vapeurs , pour l'ob- 
lenèbiec comme des ténèbre* Cymeriennes. 
Car après qu'elles auront rompu ceft obftacle, 
elles trouueront ladure menynge du cerueau, 
laquelle eft double , ferme , ef^el'e,&: d'vnc 
tifsure tant fort batuc, quelle ne donne pafsa- 
ge à chofe aucune, non pas àTeTprit animal, 
duquel la (ublUnce eft tres-fubtile Si tenue, 
tant s'en faut qu'elle puifsc admettre les den- 

OhucVion, fes vapeurs. Si on alegue que ces vapeurs ram- 
pent ferpcntans le long des fibres de cette 

Sulmion» membrane , elles fe trouueront à ce moyen 
bien pluftoft au fommet de la tcfte , que 
dans le cerueau, à raifon que cette membrane 
eft formée en rond, & n'eft aucunement per- 

Obltflion. forée. Si on met en auant la redlitude des fi- 
btes des veines &â[Ceces, cela fe ttouueita 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



t9us CdtmUs, 
inutil , autant que ces vaifseau- n*entrenc 
dans le cerueau , mais ccfsent en la bafe d'ice- 
luy , dcfchargeans leur fanguine vainture oa 
portées dans les replis des membranes. Ec bien 
encoc que tout obftacleimaginairement oflé, H),^«i;;,yr. 
on face que ces vapeurs encrent dans le cer- 
ueau , elles ne trouuerronc lieu (ufhfant pour 
Jcs receuûir, comme cy dcuant à cllé n.on- 
ftre. Que les raporteurs de cette fimilitude 
penfent donc , qu'ainfi que le fpagyriqiie 
pour quelque habile & expert qu'il (oit , ne ^""''"i^*"* 
pourra iamais tirer aucun phlegmc ou eau 
diftillee pcr 4fcen[um , d'vn alambic , auquel 
riiypocaufte ou fourneau fera ficué au dcf- 
fus du vaifseau excipient , (k auquel ne fe 
trouuerra pafsagc par lequel les vapeurs efle-* 
uez à l'aide & faucur de la force du feu , puif- 
fenc monter iufques au chapiteau. Ec quand 
il y auroit conduit afsez ample, fi eft il que 
rien ne feroit effectué , fi fous le bec de l'a» 
lambic il fc trouuoit pluHeurs grands trous 
& ouuettures par lefquels la chaude vapeur 
fe peufl: exhaler , perdre &c vuidcr. Donc 
enfuit que la fimilitude & comparaifon eft 
tref-mal piife , non pour clocher d'vn pied 
feulemeut. Mais pour n'auoir l'alambic tien 
defemblable, ains pluftoft toutes fes parties 
eftranges, aliènes & diuerfes , voire mefmes 
contraires à ce que nous remarquons eftre en 
la ftrudure intérieure du corps humain. 
En quoy on doit noter que c'eft vne Trmfxrie. 

H iiij 
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5>4 7\4ethode\(ie gudrir 

chofe qui eft en eux fore téméraire & ridicule, 
de vouloir iuger de Tinterieur par l'inipcClicu 
de rexcerieuciculemenc. 



Ld fimihtnt/e induite par ^rtflote pour U ^enera- 
tton du CAtiiïrhe ejî monjiré wepre. 



H 



A P. XII. 



'L ne fera beaucoup difficile , de 
nonftrer que la Iimilitude qui 
nouseft induite par Ariitote n'eft 
jauci'nemcni conuenable à ce pte- 
icwt (ubiet : d'autant qu'à peine ic 
trouuera-il choie quelconque au corps hu- 
main , qui ait quelque analogie ôc coirclpon- 
danceà ce qui autrement leioit requis , j our 
faiic que le catarrhe y fuit formé comme il le 
fuppofe. Et à fin que cela foit rendu plus ma- 
nifcfte, lirons de ces Hures des météores ce 
qu'il rcquert pour la formation de la pluye , Ce 
quj fera leduit au nombie de trois , pour plus 
Trois cho, facile intelligence : fçauoir eft les corps humi- 
f sre<jt*t' (les dont les vapeurs (oient efleuez , vn corps 
^airt^Ta ^^^^^^ iiàat eflcué , qui par la chaleur de ces 
flaje, biaifans rayons, edeue leldites vapeurs: & vne 
région tresfioiJe interpofee au milieudesdeux, 
ou leldites vapeurs foient coudcnlees ôc con- 
ucrties eu eau. Voila ce qu'il nous faut trouuec 
en ce petit monde du corps humain , fi la fimi- 
, litudc induite par ccPhilofophc doit auoir lieu. 
*cof7é** Nous fommes bien d'accord auec luy qu'il y à 
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tous Catarrhes» 
beaucoup d'humiditcz aux vifceres, qui onc 
quelque correfponciancc auec le5> eaus à hu- 
meurs couJans par ce grand corps de la terie. 
Mais de crouuer vn c>)rps haut tlieué , qui aie ^^'f^fj! 
que'qiie analogie au lûleil de ce grand monde: 
ou quelque place extremenc fioiuc, comme ell 
la rao)'enne région de l'air , en laquelle les va- 
peuis efleuez en haut par cette chaude & ar- 
dante partie fuppofec , puillent comme en la 
myuoye eltre condenfes.elpeflîes , Se conucr- 
ties en eau, cela ne s'y trouue. Le cœur, direz Q^ialiu^ 
vous,cft fore chaud , vcu qu'il ell appelle fon- '^** 
taine de chaleur, le fouyer du corps,le foleil do f^fl^'^]^' 
petit monde,commencement des artères, bou- f^'n^bXb» 
iiqu '& fource des chauds efprits vitaux , & de fait. ' 
finalement l'hypocaufte de tout le corps. iVlais ««"'W. 
vous ne trouucrez de région grandement fi ci- ^'*' ''''« 
de, quifoitintcrpofec entre ces vifceres iiaiu- g'jl'-^Ta' 
rels & ledit cœur. Si vous mettez le ccrueau />dr/.mp. 
cnauancque ce mefrae Philosophe nous rend 
d'vne froidure horrible , vous recongnoiftrcz '^^"t^^^u* 
par vn mefme moyen, que fa fituation eft bien ^'f ■ 
autre que les parties de fa fimiHtude ne reque- ft^r^n 
lenc. Toute comparaifon , direz vous, cIo- l»>*a. 
che d'vn pied, ce que i'acorderay volontiers 
O'quenullum funile ùem. Mais le cceur qui eft pf'^ 
recongnu pour le foleil du corps humain aura ^fj- 
bcaucoup d'afaires , & fera implique' d'adions 
fort c©niraires. Car il faut qu'il attire à foy 
les vapeurs fortans des vifceres naturels : ôc 
puis après qu'il les aura attirez , befoin fera 
qu'il les poufle , efleue & reiette en haut. Ci au 



S'il! 1 P^'^^^^^^^^^^^ïcsàconfomme/. par fonardan- 
tmt ttuie techalcur. Carfilc (oleil enuoyant fes rayons 
perpendiculairement fur la cerre.eft dit par ce 
raeimeautheur , confommer les vapeurs qu'il 
cfleue,quoy qu'elles n'aproclicnt de (on corps 
radieus: occation pour laquelle les pluyes , die 
il,fonc rares encftéaux pays oriencaus,que fe- 
roic-cc fi lefdites vapeurs auoient à palier par 
lefiege(5<: throfne dece rerplendiilant planet- 
te ? Maispofons le cas que le cœur attire bien 
les vapeurs, voire fans élire de ce faire empcf- 
ché par le diaphragme, dont à efté parlé au cha. 
fupcrieur,& que m-Gnement il ne les con- 
fomme , ains qu'il les leferue & garde aufli 
bien comme les pymDntois gardent la neige 
dans leurs caues durant l'efté ; befoin fera que 
ce cœur qui aura attiré à foy c?s belles va- 
peurs, les releue & clialTc en haut. Voyenc 
donc & conliderent ceux qui entretienent & 
fomentent cette opinton,combicn elle eft alie* 
CMttaùt- rai(on. Car en cette manière ce fera le 

U\imf9f. mefmecœur , qui eftant toufiours difpo(ë de 
ftbles, raefme façon , rcgillant ôc gouuernant vne 
mefme matière, rendra des elïets non feule- 
ment diucrs, mais auHi diamétralement con- 
traires les vns aux autres. Ce que laraifon no 
peut admettre , 6c eft contre la fentence de ce 
grand Philofophe. Mais elles n'y peuuenr par- 
ucnir , & fi elles y montent , elles feront diflî- 
pcz par la chaleur de ce fourneau pedoral, 
ou pour le moins humées & iettcz horsaucc 
l'air ôc fuligincus excremens , en faifant 
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l'exrpîration,& ne pourront monter haut, pac 
ce que la poitrine cJl bien iointe,clofe,& vnie, 
ious les clanicules,ou il ne fe trouuerra padaj^c 
quelconque par lequel elles puilîent eltic el- 
leuez en haut , comme il eft plus amplement 
déduit au chap. fuperieur. Mais afin que ne 
foyons vcus tu fctruo mdum QN^me- Nous fe- 
rons derechef vne mefme hypothefe que nous ^J'^'^Mt 
aucns t-aite cy deuant en reietant l'opinion des 
interprètes a'hiippoc. Sçauoir eft , que toutes 
les régions & pairies qui font interpofcz de- 
puis le cœur iulqnes au cerucau foient ouuer- 
les ik pei forez , de telle forte que ces vapeurs 
y puilîent tres-libicment paflcr comme par 
v.i nrt large tuyau de eheminee. La paruenus ^ t 
qu'elles (eront , e'ies trouueront tout le cra- 
ne I empli du cerueau , Se par confequenc 
elles n'auront de lieu ample & fpatieus 
dans lequel elles fe puKîcnt efpandre , flu- 
<^uer , nubefier & finalement coudenler, 
pour engendierce météore aquatique. Corn- 
ine nous voyons celles qui s'ellenent de l'eau 
& de la terre molalïe s'efpandre , voguer ôc 
«giter par la valU région de l'air. En vain direz 0/>,W«i 
vous que ledcr rieie de la teftc eft vuide coni- -^"i^* 
me l'a eftimé ce Philofophe , car nous le trou- 
uons plein du peïit cerueau , & par ainfil'au- 
topfie répugne à fon opinion. Mais afindef- 
clarcir d auantage la vérité fur le fait pré- 
sent , donnons par hyporhefe que le cra- ^^f^'^'A 
ne foit vuide à la moitié . comme eftant la 
plus grande partie du cerueau retranchée* 
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Il' 



Méthode Je p^uarir ' 
Keffonce. CeOi efpace fera eocot trop petit pour ce qu'il 
imagine , eu efgard a la grandeur ôc amplitut^c 
dç la région de l'air,ri vous la rapoiiez à U con- 
fideration delacerre.Ec (oie cucor quelefdi- 
tes vapears trouucot vne rcgi; n tant grande 
ôc Ipacieufe que Ion voudra imaginer : elle ne 
fera pour ce crouuce très- froide, poar aider la 
condenfation , vcu qu'il y à de grandes artères 
qui portent le (ang vital & les chauds efptits 
prouenantsdu cœur,en telle & figrande quan- 
tité, que le cerueau en obtient mouuement de 
diadole Ôc fyftole vniformc auec celuy du 
cœur. Il n'y à auffi de corps tant froid qu'i^ 
cquipo'e la froidure de la moyenne région de 
Tait, laquelle eft (i violente , comme nous pou- 
uons coniedkurer , par la confideraiion de la 
froidure qui elt aux Alpes, defquelles la fom- 
mitéegaleà peine la première & plus balle par» 
tic de l'inférieure région de l'air les trois fai- 
fans le tout. Et toutefois à caufe qu'elle apro- 
che aucunement de cette moyenne région, 
plus que le relie de la fuperficie de la terre , la 
Gvandg froidure s'y trouue tant violente, que quelques 
foret de vns de ceux qui patient par les hautes plaines 
fraidure, Jeflites montagnes , font faifis d'amorrille- 
ment de leurs doigts, oreilles, narines, ou d'au- 
tres parties de leurs corps : iufqnes là mclme- 
ment qu'il y en à plu(ieurs qui toides de froid 
tref-violent y font efchange de la vie auec la 
dei trâft, ^^^^^ dignes d'eilre inhumez en la chapelle des 
tranGs, qui à ce fuiet à eftc baftie fur le mont 
Cenis.Aufsi font ces monts couiiecs de glaces 
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^neiges la moitié <lc l'annce & plus. Et voit 
Cil concinuelleroenc les hauts toclicrs cfleuez 
en pointe au deflus des planutes des monta- 
gnes touscouueits dcidices neiges*, voiic mef- 
rnes aux plus chaudes ioui nées de l'année, quoy 
cjue le foleil faifant les comours lousleiigi.c 
du cancie & de la chaude canicule, aprcche au» 
cui.en'.ent de noftie zenic & poind vertical. 
Quelle rigueur de Froid , quelle violence donc 
pcnlciez vous qu'il y ait en cette moyenne ré- 
gion, vcu que les lieus qui n'en aprochent que 
de foit loin (ont de (i dangereufe fréquenta- 
tion ? i^our la grande violence de la froidure 
qui s'y ttouue ? Certainement cela cft hors de 
la puiiinnce humaine de le pouuoir exprimer. 
Orlafroiduie du ceiueau , n'ell telle & n'en Htduûhn 
aproche aucunement. Et tant s'en taut qu'il y 
aie quelque proportion entre fon tempera- ' 
ment & ccluy de la moyenne région de l'air, 
quand au contraire il fe trouue eftre chaud au Uterueam 
premier degré , comme Galen monlhe fort ^fi 
bien par deraonftraticns & arguroens infailli- ^^^'^'^^^ 
bles,en Tes liures de I viagedcs parties, 6c de ce ^é^'jt^U, 
quieft tenu pour conftant entre Hippoc. Se Htf.o- 
Platon, difant exprellément , le cerueau cfl: 
trouue plus chaud que l'air en quelque temps 
que ce foie. Soit que nous le touchions auec la 
main, lois que quelqu'vn à le crâne rompu , ou 
que pour l'expérience du fait nous ouurions la 
leftede quelque animal, puis rompant les me- 
nyngcs, nous touchions le cerueau. A ioindre 
qu'il n'y a aucun qui ne fcache bien qu'aux 
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^îlayesdcla tcftc nous recianchons prompte 
nieiit les os fepatez de peur qu'ils ne icftoidif- 
fenc Icccroeau , lequel venant à cftieiefioidi, 
Tos eftant rompu , c'eft le plus giandmalqui 
Zdrffumtnt puiile aduenir. Or (i l'air eftoit plus chaud que 
le ccrueau,nous ne craindnons qu'il en fuft te* 
froidi , mais bien que le temps (oit cftiual,il eu 
cft refroidi,toutefcis,pourquoy ilà befoind'e* 
ftrcefchaufFé , ainfi comme ne fupoitant l'a- 
prochement d'vnefubftance froide, à raifc n 
qu'il n'eft pas fioid , ^oila l'opinion de Galen 
iurcefuiet. Ce quAriftoie mefmc n'a ignoré, 
emjtnit' Comme il cft rendu manifefte par la teneur du 1. 
ment à' A- i. cliap. 7. des parties des animaux & de leurs 
caufes : ou il dit qu'il y a de la chaleur allez 
grande à raifon de la grande quantité Ôc ampli- 
tude des veines & artères qui y font portez, 
qui excédent en chaleur toutes les parties de 
l'animal , Galen donc induit de ces raifons ôc 
autres de pareille nature biafme Ariftote, de 
^riHoU. ce qu'il a dit que le ccrueau eftoit tant froid, 
qu'il auoit feulement cflé créé pour refroidir 
le cœur. En quoy il monftre qu'il eftdeçeu, 
veu qu'il eft; plus chaud que l'air eftiual. Ce 
qu il nous faut entendre non de ces climats fe- 
ptentrionaux,mais de la région d'Afie, pays de 
Galen, qui eft:oit natif de Pergame,ou il à efcric 
la plufpart de Tes œuures,& en ce lieu fc trou- 
ue la chaleur eft iuale fort grande , pour apro- 
chcr plus près de la zone toitide. Ce dod:e 
Médecin , à la vérité , appelle le cerueau froid 
en quelques licus , non en termes abroluj. 



€alen 
hUfmt 



tous Cathamsl -lol 
tnaîs faifant comparai(on de ce noble vifcere, 
auec le cœur fontaine de chaleur. Veu donc 
que le cciucau eft chaud au premier degré, 
toufiours fourni Ôc fomenté de grande quanti- 
té d'cfpiit vital , qui y eft fi copieus qu'il le 
ticnr en perpétuel mouuement de diattole & « .^3 
fjftolevnifoinîeà celuy du cœur : il ne fera S ' 
iamais trouué fi fioid,qu'il puifse eftre fuffifant 
pour coudenlcr les vapeurs. Pourquoy veu 
qu'il n'y a de pafsage pour donner lieu de mon- 
tée aux vapeurs, que le cœur ne les attire , ôc 
ne les peut admettre près de foy fans les con* 
fommcr , qu'il n'y à de pafsage par lequel il les 
pui(se elleuer en haut , & quand il y en auroic 
qu'en pafsant elles fe perdioient par le nez & 
par la bouche,qu'elles ne peuuent entrer dans 
lecrarc, cncor moins dans les mcnynges:&' 
quand paruenir y pourroient,il n'y à lieu vuide 
pour les receuoir , ny froid pour les cfpciïir & 
coudenfer. Nous pouuons certainement dire, 
que les vapeurs ne font portez,attirez.ny cou' Ccnchfv» 
déniées par le cerueau peur engendrer le catar- 
ihe,comme l'a eftimé Ariftote,& ceux qui en 
cette partie le veulent imiter. 
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Que le yin ne monte ^ U teftc pottrexcieer les âi* 
uetfes aclions des yitrengnes. 

C H A p. XIII. 

/ ^'^3 A R c E que cy dertus à eftc expli- 
p J p^>^J^qué , nous aiions fuftilamnrenc 
¥ i^^monllré, que les V8t?cuis des hu- 

/^î meurs leflagnans dans les vilcercs 
^ " "-^"^^^^^oatui els & vicaus,ne montent à la 
teftepour excitée le catarihe , voiie mcfroes 
Ceux (jui que les vulgaires &c tiiuiales fimilitudes , qui à 
ffii»êi que ce fuicc nous ont efté leprefenecz , (ont ine- 
c'esi t^tte pïcs, ridicules, & totale nent indignes de ceux 
Kcorpj j^^^ loucieuic cure, ont d'vne brate 

c^«yent Us indulllie acquis la cong oi liane c de la torma- 
ya^itHYs. lion &c conliitutton du corps humain , con- 
fecutiuement de l'vLige des parties d'iceluy. 
Mais ainli comme /ignorauce eft vn pèche ori« 
Techéori- ginel,qui ticni les ycus des hommes iilles d'v- 
giueL relie (orte , qu'ils rcfulei't de congnoiftrc 

la vérité quand elle leur efl repreientee , com- 
me les yeux du hibou refuyent la (plcndeur ôc 
claire lumière du (olcil. Occafion pour laquel- 
Caufe le ils iugeni fouuent de ce qui leur eft propo» 
d\treur. fé , fuiuant l'opinion qu'ils auront ià conçeuë, 
ôc dont ils ie ttouucrront imbues dés leur ieu- 
l dtpre Ct^ pourquoy difoit fort bien Galen 

nofando. que ceux la eftoient heureux qui ne s'cftoient 
ailuietiis ny mancipes aux fedcs particulières 
de Médecine, qu'il auoit de fon temps tiouucz 

en 



ttousCAtdïthesl 10 j 

n vogue dans la ville de Romnic,d'autant que 
cela les empelchoic de iuger lainémencde ce 
I qui leur eftoit pioporé,& afferme de luy a-ef« 
Fines qu'il na iamais efté imbué d'occune 
deGiits fedes. Mais pluftoil , que par dilcours 
Phi'ofophiqueilàtoufiours voulu corgnoicie 
&c îugerde la vérité des axiomes, quicHbienc 
^ propofez par les Médecins aucc lefqueU il he- 
•i quentoit. Ce que ie ferois grandement ioyeiiS 
de voir pratiquer par tons les Philolophéi c^c 
ce temps , qui fondez pluftofl iur'l'opiLion 
tommune qu'autrement , cnc ohie(îié pour ^^'«^'W 
abfurdité.qui leroit ii mes raifonsauoient lieu, 
^' \ les ad>ions variables qu'on remarque iourncl- 
I Jcment aux yurongt.es lefqncls pailcz de via 
qu'ils font, parlent cVdifcourcnt v.brnptement, 
voiie me(n:es û ne plulicurs gcfticulations 
qu'ils n auoienr accoutumé, donc la caufe doit 
i ^ cftre refciee, difent- i's , à deux chofes princi- Oflmt,»t 
*■ pales : fçauoir e(l,à la fubftsnce du vin,ou pour 
le moins à Tes vapeurs , qui montans en haut, 
gaignent le domicile de laraifon , deçoiuent le ^„crie. 
iugement & perturbent l'entendement , qui 
; troublé en foy eft caufe des allions dioerfes. 
Ce qui ne fe peut faire autremêc. Et pour for- 
tifier cette opinion, ils aleguent Ariftote en Tes 
problèmes, où il dit, que le vin s'applique au f?^^""'| 
corps humain félon la qualité de ceux qui en ^ ' 
vient. C'eft pourquoy ils rendent actions ine- Caufe ât 

i gales voire mefme contraires. Et veut d'auan- • /«M 
tagc que la force du vin foie égale à celle de 
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104 T^iaheâe degudvir 

l'humeur melancholiquc, quieftd'engcndre? 
les mœurs & adions diucrles en chacun par- 
ticulier. Opinion à la vérité qu'il femble auoic 
tirée d'Homerc qui appelle le vin fwlumotphoTJ, 
ayant pluficurs formes, eu elgardaux diueiles 
contenances qu'on lemarquc en ceux qui le 
font trop libetalcrr.ent inuitez à l'vfagc d'icc- 
luy. Ce n'eft fans caufe que le mefmc Philofo- 
phedilcoarancde la Logique, dit; qu'vn pe- 
tit erreur admis & auoùé dés le commencc- 
meat eft caufe de grands inconueniens. Car 
comme celuy quiscft diuerti du chemin , ne 
peut paruenir au lieu par luy defué, quelque 
diligence qu'il face, fiiion que venant à con- 
gnoitrelon erreur. Il rentre à la voyc par la- 
quelle il fe puilîe rendre où il fouhetie. Ce 
quicft ad«enucnluy mefme. Car oftant la fa- 
culté animale du cerueau , pour l'aitiibuer au 
cœur,ils'eft implique en diue» s cneurs , pour 
le defir qu'il auoit dcmonftrer , qi c le cœur 
eftoit lefiege desfacultez î.nimale Ôc naturel- 
Ic.auffibicn comme il eft la boutique & (our- 
cede l'crptit vital. Car qui a il plus aliène de 
raifon que de croire qu'vn roeCme vinjmefme- 
ircntcuit ôc digeté en vo mcfme eftoroach, 
qui aura cfté porté au foycaucc les autres ali- 
wens , & la tonuerii en fart^Jnduife tant d'a- 
ûions diuerfes , voire me/me contraires les 
vnes aux autres?Ceux qui vcrfez en la Philofo, 
j^hic de Galen , quoy qu'ils tongnoiflent l'ab- 
îùrditCjcn laquelle ce dodle perfonnage s'eft 
plongé, pour le dcfir qu'il auoit de fcuftcnir 



Trpis [4- 
tuht\ dtt 
y tu, 

Covmt 
aliment m 
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uc le cccur eftoit la fource &: origine de lou- 
es les faculter qui difpenlenc le corps hu- 
main, & ce nonobftanc veulent infillct aux: 
propcficions qui dépendent aucunement de 
cette opinion, difent que ceîaaduîcnt à taifnn 
<)es diuei (es facultcz du vin , ce qu'il nous faut 
txaâcnient conlidener à ce fuiet. Le vin eft 
Tccongnu agir en iiois manie» es : fçauoir tft, 
comme aliment , médicament , ou poifon. Si 
nousle picnons comime aliment , roustrou- 
uerror s qu'il noumt le corps, l'apgmente tcm- 
peftiucmcnt , le conferuc , garde, lend plus vi* 
gourcux ik de meilleure h.ibitude. Comme 
incdicam.cnc il l'efclianfFc àc defeiche , mais 
il ne luy attribue les qualitez qui ne (ont en 
luy,quiiont de ferc(îouyr,attvifter , riie,rnu- 
ter,baifcr,aimerjdircourn ioycufement , deba- 
tre furiculemcot , & autres cliofcs (eroblables. 
Le (olciljdjfent- ils,quoy qu il agiflc toufiours 
d'vnc mcfn^é forte & manière, Si eft* il qu'il 
fait fondre la ciie , & endurcit la fange , qui 
font avions contraires. Pourquoy le vin qui 
participe des qualitez du (oleil: fçauoir eft def- 
chauftcr & defeicher ^ pouira aufli bien ren- 
dre des cffcrscontraiics. A quoy refpondu à ^^'/f""» 
cft c que le folcil rend à la vérité des c ftcts di- 
uers , mais c cft à raifon de la variété des fi.b- 
ftancesaufquellesil agit , dont il defcouureles 
facultez contraires. Car il fait fondre la cire, 
pour eîlre replie d\ne humidité aeree, qui au- 
roit efté condenfee pat la froidure. Ce qu'cftâc 



du feliiU 
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ofte,la cire cft rendué flnide. Qusr.d à la tcrrcjj 
qui par laroiftion cle l'eau fe tvoouciojt cm- 
mollic voire s'il faut aii:li dire Ucjiitfitc «N: leiw 
due fluide : cjuand celle liqueur aquatique eft 
confommte &c dillij ee, la iciie iciournant à 
ion preniier naïuiel c(l lenduc ftitbe^c dure. 
Non que ces qualitcz de (icciic &:dureié ayett 
elle de nouueau (ulcit ez, ains feuUirent leO i- 
yoyxU tuez. Maislevinagiflant de Tes qualiiez e'e» 
^*t*e^fué. nientaircs comn.e mcdicon^ent , ne vencia ia- 
mais tels effets, d'autant que foo adlicn cft 
toujours deftinec à vu Hïefirciuiet , qui tfi le 
corpshumain. i-our exa6le ccngnoiilai ce dé 
t mIi vous bâtez du clou de gyrofle, du pyre- 
t'.ike & de l'euphorbe qui tous ont vertu 
d'efcliaufler & defeichc, ils ne tendront d'au- 
ties effets que ceuxàquoy ils font deftinfz, 
en quelque qurniiié qu'on les vueillc bailler. 
Dont eft rendu manifefte qu'il ne faut attri- 
buer ces diueistPcts au NÏn qusnd il eft pris 
Jev»«fjw. ^" qnalitc de incdic?n cnt Si f nalcment voi î> 
fiderécom' ccnfideiez Ic vin piis en telle &' \tnt exceflîuc 
mi fctfon. qunntité , qu'il lierne pli.ftcft licude poilon, 
que d'alin:ient ou n cdican tnt , ce qui aduicnc 
arcrnesfois peur re pouuoir tftre fuimonté 
totalement par la chaleur naturelle , de telle 
forte qu'il li.bjHe lieu d'slinent: hy niefmc 
domine en paitie , peur tenir lieu de médica- 
ment. Relleia qu'il furironte& cppiiirc tel- 
lement natnie. j our 9toit cftépris en quantité 
trop excefiiiie, qu'il fe vcndiquelicu de poi- 
ion , dont le ioips humain foir pleincir.cni in- 



fefté. Et: lors 

<ff<<5. Cequc conîdcrant Pierre de Raucnne, 
il dit fore bien , tbrkus mUico crimen efl : infa- 2{uifa,ict 
cerMte y/dcrtle^tum^ q^<o Jfcr dnimdmfuam pr^fo- iuyin. 
CAt-.alnr fe prof.i>J4t o* [intttum [an&ttatis extin* 
gttft, Ec à la vérité , les corps humains en fonc 
' telleir.enc aggrauez qu'ils en ionc precipicez à 
lamort. Ou pour le moins, fi d'alieurs ils (ont 
fauorifcz de quelque antidote, iU encoinenc 
vnc cxtrc nç lafsicuJe & vieiilellc precipirec, 
qui les fait tant imbecilles qu'ils en font ren- 
dais fort faciles 4 furmonrer,d<'nî: dit Inucn il, 
^(l le qmcf f4 tlts yif/orta ej (le m tàidn , fi/f//V, 
dtqtic vtno tuHhdmibus. Car cornn.e du Carlins 
Rhodigin. ViHum plufqtum p,tr fît inicf/um^ 
fupra motinm tu*mgitatHm , nafur.<lem calorem v/- 
ttat , ac vehêt ig»e m'ilto 4Ut file val t^ïms grdffanfe^ 
modicHs i^riis extingmttir kbcfcit. Et à la vé- 
rité la chaleur naturelle eft furmontee,& les 
belles funiStions du corps ruinez , par l'vfa^c 
tropcxceCsif du vin. C'eft pourquoy le poccc 
donne ce falubre confeil. Canfellf^y 
Çompfdihm yenerem .v'mclis conflrwgelyetim^ tiec ff /«ir». 
mimer tbt44 Uc/m vtexqne fut s. 
AufTi ny a-il point de Médecins qui ncblaf- 
roent & accufent grandement l'viaçe du vin 
trop excefsif, aufsi bien comme des autres ali- 
mîns , quoy mefmes qu'ils foicut de foy d'vnc 
bonne & falutairc nourriture , parce qu'eftans 
pris par excez ,il aggrauc & furcharge nature 
iuf^jues à opprefsion. Ce que conliJcranC 
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I lippoc. il dit que toutcequiellcxceffif 
ennemi de nacuie , Quand il adaicnc donc aux; 
vilains yurongnes , de prendre da vin en trop 
grand exccz : dç tçlle forre que fa qualité de- 
meure c 3me en(euelie , & Içur force naturelle 
abatuc , terrallec , & vaincue , lors le vin ticnç 
nature de poifon, & pour tel efl: àeflimer. 
Eftant la nature du venin , que demeurant (a 
fubftance cntiere,fans cftre futmontee , il ter- 
ralTe mine la chaleur naturelle , & les bel- 
les facultez qui en dépendent. Comme au 
contraire , il eft dit aliment, lors qu'il obéit, &c 
ell vaincu &: furmoncé par cette chaleur nati- 
ue , de telle forte qu'il reftablit& repare en 
tant qu'en iuy eft, la diiïîpation de l'humidité 
radicale. Oc de cette vidoire quç le vin ob- 
tient fur lachaleurnaturelle, ne procèdent les 
dîuerles a(5lions des hommcî , qui ont efté 
cy dcuant expliquées , ains pluftoll les mala- 
dies, & finalement la mort. Et au furplus nous 
en voyons plufieurs qui pour s'eftre char- 
gez de bonne quantité de vin , tant qu'à ce 
moyen ils aycnt encouru adlions diuerfes 
comme de babil , gayctc ,jamour, hardielle, 
arrogance , & afutres fcmblables , qui ve- 
rians à rcndrcle vin par vomiflemcut , ne laif- 
fent de pcrfcuerer 6c continuer en leurfdites 
adtions ioyçuics , ou autres telles qu'elles 
feront furuenues. Ce qui nous doit faire 
congnoiftre , que la fubftance du vin ne 
monte à la tcfte , mais qu'il y à quelque 
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HUtre chofe qui caufe cette variété d'aclionf. 
Le vin donc foie vaincu en tout ôc par touç 
par la chaleur naturelle , comme aliment: 
foitcn partie furmontec, en partie aufsi Fai- 
fanc reliftance , & par confequcnc , chan- 
geant aucunement l'habitude du corps , com- 
me médicament : Soit qu'il obtienc vidoire 
parfaite fur cette chaleur , deftruifant les 
belles facultez congenitcs au corps , com- 
me poifon , il ne peut induire ces diucrfcs 
inclinations , mœurs Se actions , montant 
de fa fubftance dans le cerucau de ceux qui 
en auront pris par cxcez» outre palfant les 
limites de raifon. QjianJ bien nous accoi. Kflîriaim 
derions qu'il peuft monter à la telle , com. 
me non, vcu qu'il n'y à conduis, voyes ou 
palFages à ce deftinez. Sinon qu'eftant fur- 
monté parla chaleur naturelle, il en prenne 
la voye par les veines 6c artères , en forme de 
futur aliment. 
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; > Méthode de ^uarir 

Us y^pears Vin m montent à, la tefte cr »*€X- 
Cftent les eîtuerfes mclmations des yurongneSy 
/tt4 fmplus Vyjage du vin efi loué 
O' les vapeurs bUfmtK* 

C H À p. XI III. 

vs auons ià réfuté la première 
des opinions , dont on auoit fait 
obiedion , laquelle afFermoicquc 
la fubftance du vin montoit à la 
tefte , pour exciter les diuerfes 
adionsdcs yurongnes. Pourquoy reftemain» 
tenamàdifcdterla veîitéde la féconde. Ceux 
qui ont appliqué leurefprit à cecte caufe va- 
^^^^^^ poralc , le nombre defquels eft fort grand à la 
vérité, comme nous auons cy deuant noté, 
quoy qu'ils (ç.icKcn: de quelles difficultez ce* 
laeft impliqué , iniques à le recongnoitre tant 
aliène de vérité qu'il tie n lieu d'impofsibic. Si 
eft-il toutefois que n'ayans encor remarqué 
la vraye caufe les diueifes avions des yuron- 
gaes, pour auoir iufques à prefent efté nourris 
c;i cccte fiiaole opinion de caufe vaporale, 
• qu'ils femblent auoir fuccé auec le laid de 
leurs meieî , ils raonilrent e «idemment que U 
fenteuce ^'Homère eft véritable. 
QHofeinel tmhutx recens femdit edorem 
te(l4 diU' 

YfvxL .■^'^"^ voyons, di^ent ils,ceJX qui vfent du 
t*h«T' vin contteleuccouftume, faire millefingericj 
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Rendantes à recreacion 6c loyeufeté , traitée ôc 
difcouiic de leurs amouis , danler &c chanter: 
quelques vns aulsi le monter de choleic ians 
fuiec,<:<c: fe fafcliec oncie Icars meiHe irs amis, 
de cous pac après fans long tetardemenc, e(he 
faifis d'vn dormir profond: foie que n'ayans 
accouftume de boire du vin, iU en ayent fciile- 
menc pris en meiiocre quaniicéifoic qii'eftans 
adonnez à rvfage de ce ncdar ils en ayciu beu 
plus quelejr coullumcncportoit. Ce que les 
anciens au tclmoi^n igc de Rhodigin , ont at- 
tribué aux vapeurs du vin , aiufi pris en plus 
grande quantité que de coulhime, qui mou- 
tans à laceile fuppcditenc premie remet la rai- 
Ton, puis caufenc 6c induifent , eu ceux qui en 
foric trop cliaigez , plus d'adions diuerfes 
qu'on n'en remarque eu vn loueur de boulette 
autrement dite courte boule, toutes lefquelles 
getticulac ions font toujours fuiuies du dor- 
mir. C'efl: pourquoy le vieil Hippoc. à dit, 
que le vin ciiargeoit la tettc , & y excicoic des 
douleurs omon cephMlc^icon. Mais telles autho- 
ritez me fcmblenc mal à propos vfurpez. Qn.\ 
à Rhodigin ie le laifleray en Ton refert de l o- 
pinion des anciens, ne me trauaiîlanc de réfu- 
ter ce qui eft raporté par forme d'hiftoiie feu- 
lement , qui n'efl: authorifee de demonifation 
quelconque. Pour le fait d'Hippoc. il dit bien 
que le vin excite des douleurs de tefte, mais il 
n'infère de là qu'il rempliire la cefte de feî va- 
peurs. Galen mefme (on commentateur qui à 
diligemment reprefenté les grands maux que le 
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Tin excite , voiic auec inuc(5tiucs qu*il adrcfF« 
concrc ceux qui en vfcnc trop licenticuremoc, 
n acufc pas les Yapcuts.ll dit bie à la Tccicé que 
les vins doux fonc plus vaporeux, mai s iln'mfe- 
rc de là que les vapeurs en moment à la tefte: 
& quand il l'auroit dit,c6mc non,rexpcricnce 
monftrc le contraire,<ic fa côfellion inermc.car 
nous congnoiflons certainement que les vins 
doux cny urent moins que les autres,dont C a:- 
lius auflî nous rcndfufhranc tcfmoignagc,quâi 
il dit que la douceur cft l'antidote del'yuron- 
gnerie.Nous auons cy dcuant déclaré fuffifam» 
ment, & déduit pluficurs raifons pertinentes, 
par la dciudlion defquellcs on doit cognoitrc 
que les vapeurs ne môtent à la tefte, auiquelles 
il faut auoir recours pour le fuiec pre(ent,cdme 
ctlant cfnoncécn termes généraux ; mais d'au- 
tant qu'il y a plufieurs pcrfonncsqui défirent 
encot conférer l'cfFed des chofes diuerfes, afin 
que par telle conférence , la vérité Toit rendue 
plus apparente manileftc. le veux pour les 
gratifier , reprefentcr les belles comraoditez 
que donne le vin au corps Iiumain : <Sv:aucon- 
traire,la nuifance incommodité des vapeurs. 
Pour de la inférer que l'çxperience raefrac 
monftre la vérité de ce que nous auons prouuc 
par dcdu(flion de raifons: Le Poète Grec die 
que le vin donne grnnJ aide à ceux qui fonc 
Ia(Tez& aggrauez d'vn lôg & laborieux trauail. 
J'bêmmequt tie trauatlfent fts membres débiles 
Var le m les conforte les rend plt4s dgtles. 

Euripide l'appelle confortateut des mem 
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hïtSdCrefigmon Chercmd Tragédien dans Athe- 
necs,dit que le vin donne (agelîe prudence à 
ceux qui en boiuent médiocrement, & qu'il 
ferc d'vnbon cheualau Poctc: mais que ceux 
qui boiuewc de l'eau ne font rien qui vaille. 
le vtn au Poète ferf dt chenal fort agtlcy 
Tiîdis Cenu tuy tfl p.-.roy qm le rend tmbectle, 
A quoy reuienc fort bien ce vulgaire proucibc , 

Ingernumpo'.ts mt!et}niilaft9Ctts. 
Eu Macrobe Euangelius dit : Auparauant qne 
nous leucr de table, dcIccTtons nous au vin» ce Sa* 
que nous ferons par l'autlioritc du docle l> la- 
ton, lequel à edimé que c cttoit vnaidc d'cr-:- 
prit pour paruenir à la vertu, fila telle & le 
corps clloient cfchaufFccs de vin. Ce qu'Ho- 
race à voulu reprefentcr, difant. 
fcecortÀt calices fmii non fccerc difertum, 
Ruffus rapporte qne les rcries Elenîens ^'^^^ 
voulant difputer , ratiociner, donner confcil,-^'"'"'"'''* 
difcourir des afaires d'clUt , compofer des ^ 
vers, chanter en mulîquc: ils s'adonnoienc 
premièrement à rvfage du vin, pour le confor- 
ter re(ptit,& qu'il auoitaprts luy niefme par 
fon expérience propre, que le vin rendoit l'ef- k 
prit plus ioy eux & ingénieux , donnoit ouuer- 
tureà la vérité, & preparoit lavoyede larai- 
fon. Ce que Plutarquc tefmoigneaufsi , c'efl: 
pourquoy il qualifie le vin de ce'no de Eubou- / 
lonbonconfeiller.AufsiditSiracidesquele vin fylpof, 
cfl crée pour refiouyr les cfprits, donner ioye />r»p/ew.^. 
de deleàation à la penfee. Ce qu'ils paroif- 
fcnt auoir tiré de Salomon , qui did que ^roMrè; 
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le vin refîouyt Die j ^ les homme*. AufiRoi 
l» V J^accriudumé de donner du vin à ce tx qui lonc 
triftes , chargez de mifere ôc pauoreté , pour 
lear faire oublier leurs f.iiclic>ic>,& les induire 
à quelque récréation : Ce que Bucanam rapor» 
te ain(î. Qjjtiue hilarant an irms mcunà. ^ocult vmû 
Saine Auguftiii mefmes die q<je le vinofteU 
triftellc, efface les langueurs, donne rec;eatioii 
& faic deletfler les banquc:ansde propos ôç 
difcours ioyeux, C'eft ce que reprelcnte ho» 
fncrc, difant: 

Bon vin y9f4s ont donné Menelae les dieuXt 

Tour ojler aux Immxins le fowi odieux. 

Euripide msfmes luy donne C2S belles louan- 

BaccJm ^ imienfc le yin pow lef mortels , 

leur fan oublier tous les tr anaux mjïtels. 
Il prouoque a dormir hijjant fouci arrierCt 
neft contre t ennui des plm forte ha) riere. 
fi'd Gâlen mefmcment cil de cec(c opinion, difant: 
anirmmo' Lg yjj^ foulage Hiommc éc luy foulcuc 
yieorp. jj^^ijç mifere. Socraces mcfmcs duquel la ra:;e(« 
fe à cfté recon^nue tres-linauliere , cil intro- 
^.er^ ti* duit au banquet par Xcnoph ^n, difant il m'efl 
Soctatti. fort agréable mes amis que nous beuuions 
gaycment. Car à la veiicé le vin arrouie 'es 
cfprit^, & cfF.ice le fouci , comme la mandra- 
gore artopit l'homme, fomente & ctitrcticnt la 
dcledbation, comme l'hiiile nourrit la flambe. 
Oc les Philofophes , Médecins & Poeces n*onc 
feulemcuc concurré à la louange du vin, mais 
auCsiles fainces lectces qui furpallenc tout téC- 



^ ^ ïotisOtmhesl ViT 

tnoîgnage humain y apoiicnt leur tcrmoigra- 
ge ôc conuicnent à la loirargcde ccf] c ditii c 
liqueur. Carnclhc Sauucur & Rec'cn picur 
dcliianciscreei lesbanqtciinsau fcfiirc't Ga- 
lilcc, ôc mrnflicr ton-. bien lesrcpccsht ni;C- 
ilcn-.eiu cclcbicz luy cftoient îgietblcs, il y 
fit fon premier miracle , charpenu l'taw en 
\m,c]ujfut goLl]c&: tiouuctresbcn par l'Ar. 
chitriclin. Mais plus giaiide Iccargc rc luy 
r eui cft, e attribuée , c]uc celle qui luy eA corn 
cedce comme du icflamcnc de ce fouuerain 
rsec'cn-.[ tciir. Qui dcHrant i.ousIailTci perpc- 
titlleh.tn: fon pieiieux larg, pour vn g?gc 
cl de l'amitifi qu'il I DUS porte, il noisla 
vou u ccmmi.i.jqi ei {ovs Tclpece du vin. Afin 
qielclprit fi ft aufsi bien rec.cé &- conforté 
contre le faidenu des pecbez c fFcrces par 
cette redlatce liqueur, ccmme lesmife»es&: 
angoides du coips en (cm challez. Voila com. 
ne ce haut denicn duceri eau , (acre dcm.cile 
de lame rai(onri.ble, tft aidé i?c faiiorilé par 
Ivbgc du vir. Ce qui neferarefeiéauxva- 
peurs comme iecioy, par ceux qui cm ccn- 
j;noilIarce de leurs fordic'es & luibulerts ef. 
fcts, qui feront notez par la confideiation & 
ccmparaiicn,de ce qui fnruientà Icurocca- 
fionjànosfensextericurs. Ltiqucisquoy c,ue 
moins dignes que les intérieurs, font toutefois 
tat affligez par la fréquence d'icelles.que 1 ho- 
me eft contraint de qniter & tbadonner le lieu 
©u elles dominent êi abondent. D'autant cvi 
1« mal ôc pcuuibaticn qui en fuiuitnt ûùf- 



tntïtiilt it 
Vil y fnf 
It X», 



Le vttffim 
Ctte te 

l'anse^ 



Vernitteut 
y agents. 



i c 6 WttMe degfidrîr 

dicsfcnséYterîeuis , fe communique n^efnic- 
ment à l'intérieur qui s*cntrouuc fort affligé. 
La fumec qui eft vne des iept cliofcs , dont les 
noms commencent par f. qui cliaflent Tliôme 
cle fa maifon , dit Bcbelius à grande iympaiiiie 
auec Us vjipciir j.cnopefcli* la vcuë 6i laparole, 
ofFéce les yeux <^ les narincs,de telle lorte que 
riion^meeil contraintde quiter le lieu auquel 
elle eft trop fréquence: voire iriefro» chercher 
ôc inuentcr tous moyen j conuenablcs , à l'aide 
defquels il en puifle rendre fa maifon vuide ^: 

mines. fréquentent les roincs dont on tiie l'or, argent 
Se autres minéraux , peuuent rendre ceitain 
tefraoignage , que leurs (ens tsnt extérieurs 
qu'inteiieuis fouffient ôc pacifient eftiange- 
went , à caufe des vapeurs qui en prouicnrient: 
iufques là melmc que leur vie en eft fort abre- ' 
gee,& nepeuuent les plus tobuftres & forts 
homme'f dilent Agricole & Mathiol ) àpeiiae 
lefifter ftpt anfc à la fréquentation d'icelles, 
qu'ils ne foient rtmius paralytiques, tabides, 
éc vexes d'autres maladies mortelles.- mais à fin 
queie ne fois veu rechercher les vapeurs in- 
quines de quelque mauuaife qualité, à laquelle 
on poiirroit référer l.i caufede tels inconue- 
iiiens. Voyez comme la vapeur fortnnt d'vne 
cuue, danslaquelle le raifin pilé & vin qui en 
prouient aura cuué lors des vendenges, eft per- 
nitieufe, veu qu'elle faicl mourir plullcursper- 
fonnes, quand ils s'emploient trop long temps 
à vuider l'efne ou refidence» qui demeure après 
que la plus giâde partie du vin cfi tirée, à quoy 
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faire le plus fort &: robuftc homme qui fc 
puiflc crouucr ne peut fubfiftcr l'cfpacc d'vnc 
heure d'orlogc. Encor pour y cftrc peu de têps 
ils encourt des ftupcuis& paialyfies. O n s oiâ f^éfittri 
outre que pour cltre les balTcs valees fort va- vêltesl 
poreufes.leshomroef quiy fontnoutiis & ali- 
ir.entez demeurent lourds & hebetez , aufli 
bien comme ceux qui ont leur demeure (ut les 
eftangs , paluds , & autres lieux marefcageux, , , 
qui ont tous les fcns obtus, les membres pc- 
fans , Ôc facilement sggrauces de l'affitudcs 
fpontanee$,& fc ttouuent fort fubieAs aux lé- 
thargies & appoplexies, qui abrègent beau- 
coup le cours delcurvie: Ccftce quicft caufe 
qu'on void auffi les habitans des profondes Ta- 
lées ^es fumantes Alpes . iaifis de goitres, qui 
font grolTcs tumeurs qui leur viennent à la 
gorge, dont ils font rendus fort difformes : Et 
ceux qui font refeans dans les valees de monts 
Pytenes, encourent tant frcqueniement les cf. 
crolïcUes, qu'on en void beaucoup plus grand 
nombre près de la majefté de nos Rois de Fiâ- 
cc, au(quels Dieu par fa grsceà donné pou- 
uoir de guarir de cette maladie, par l'attouch«i 
ment feul , pour cftre deliurez de telle infirmi- 
té, que de toutes autres nations. Et tout cela C^»/-, dft 
ne procède d'autre chofe que de ce que ces re> mMtt, 
gjonsainfidifporez furlcsl. cs,enangs , lieux 
maresqtîeux ôc profondes Valees, sot toujours 
plains de ten?breufes vapeurs , quigaftent ôc 
înfcftent ceux qui y ont plus frequété habita- 
tion.- comme fort bien remaroue Hipoc.cn fon 
l de l ait eaux ôc lieux. Occafion j3our laquelle 
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T^etlode (le gùdYtf 
leur vie cft fort bcieue & angoifleufe. Qni^cA 
celuy qui n'a remarqué l'ir.comir oditc du le- 
rain , ainfi dit à /f»» parce qu'on le icntpiinci- 
palemcnt fur le ciepulculc vefpcriin vers le 
folr? à la vciité il n'y à rien qui lemplifie da- 
uantage la lefte, & cxciie plus ficquentë- 
hient Us catauhes & autres longues & fa- 
cheufes maladies. Or n eft le fcry ou fctain au- 
tre chofe que le mbiu cme.it des vapeurs, qui 
forças de la terre après le foleil couché, font te- 
ceuspar les corps humains, qui en font d'autâc 
plus admilîibles , que leurs pores font ouucris 
& dilates par la chaleur &: tiauail iournalier. 
Chacun lecognoift aulTi, comme à veix-d'œil, 
combien les vents auftiaux font pieiudicia- 
blcs , hebeient l'entendement , cftencciit la 
veuc , corrompent roiïie , & dipiini ent les 
autres féntimenis , dont pailar i ï-fippoc. il die 
fort bien: les vents auftvaux font rebuleux, 
paiencux, chargent la tcP e & hcbttent l'hom- 
n.c Or cela n'eft tcfcré à autre chofe qu aux 
vapeurs trop ficqi entes que ces vents au- 
ftraux apportent ordinairement , qui pour ex- 
citer tant de fafchcufcs maladies font dits vêts 
délibéra. Dontles, habitans de la Gsulc Nar- 
bonnai(e&: d'vne bonne partie de Lonbaidie 
tk d Italie font tellement affligez, que leur 
vie en eft rendnede trop ph s courte quecclle 
deleuis voifins qui en (ont } lus coouèrts & 
cflotgnez. Et pour cftrc ce vent toufiours né- 
buleux & vaporeux , aufsi bien aux régions 
Giicntales qu'aux Septenirionnales ; le Pro- 

phetr 
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tous Ciitmhes. 
j?he":e Koyal Dauid prioic Dieu qu il le gar- 
dait, 4*b incurfu & demonio mertdtanoy qui n'éft au- 
tre chofe que ce vent nébuleux : qui eft tant 
diabolique £i peftiferé, qu'il cau(c des mala- 
dies contagieu{es par fa peifeuerance. Ce qu'e- 
ftant aducnu à Aihenes,Hippoc.fic faire & alu- ^^gfffii 
mer de grands feux veis lemidy , àPaidc def- «^'«'i'H 
quels l'ait eftant corrigé , il garantie la ville de 
pelle, occafion pour laquellconluy fift ériger 
vue ftitue en plain marché Se lieu public. En- 
cor s'il y aucit quelque analogie duvin,auec 
les vapeui s ou fumez , ils pourroient tirer cela 
tn confequcnce: mais il n'eft rien plus contrai- lara^tni 
re au vin que la vapeur , & ne fe garde iaroais le g^Tieu 
vin en lieu vaporeux, n'y mefme ou levaporeux "^in* 
vent aulhal s iunnue, qui Icul corrompt le vin 
dans les vaillcauxqui lont aux caucs, ou celle? 
dans lefquelles il à libre entrée parles foupi- 
raux qui y lont tournez : comme remarque 
Hippoc. au lieu fufalcguc , iufques-là rhefme, 
did il, qu'il gai}c& corrompt l'eau dcsfon- 
taincs, qui rnc la bouche de leurs fources 
drelîez vers le midy : donc nous pouuôs inférer infertncei 
ûlleurement, que veu les grandes commoditcz 
quele vin donne & apporte à l'homme, & au 
contrai' c , que les vapeurs luy font incommo- 
des nuifibles, voire mefmes celles qui for- 
tent du mouft o<i vin nouucau : que ce n'eft 
par, ôc au moyen des vapeurs que le vin déle- 
ste» recrée, & conforte l'homme, veu qu'il 
rien plus ord & humide que ces vapeurs, 
qui ne font qu hebeter ce qu'elles occupent 6c 

K 
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abieucnt , ce que 1 ame relleante au ceruèaô, 
refuic du tout, qui pour fa fanté & borne ha* 
bitudc, requcrt vn lieu qui luy foie conforme, 
non en tempérament , car c'ell vnc puie ellen. 
ce, mais qui ait quelque analogie auec elle: 
dont parlant Plato en fon Timcc , iUic que 
Tame eft vue fplandcur. Et Heraclite au tef- 
moignage de Galen, dit que c ett vne fplendeur 
feiche : ôc luy mefroe tient que les hommes 
participent autant de folie & de ftupidité, 
qu'il y à d humidité en leur cerueau: Et tout 
à ToppofitequVne lumière feiche rendvnef- 
prit fort pur, & lame tresprudente. Tous les 
Anatomiftesau furplus Afferment que refpric 
animal à befoin d'vn demeure fec, net, pur, 
aliène & purgé de toutes vapeurs 6c fumez , à 
fin que fa vigueur foit plus grande & plus par» 
faicte : comme eftant à ce moyen cfloigné de 
loure macule & fordicie. Et au contraire l'au» 
rhoiiicd'Aiiftote& l'exemple iburnaliernous 
f iA afsez cognoillrc que les vapeurs fonC 
froides & humides, bruineufes & ncbulcufes 
engendrans obfcurité, débilité Ôc hébétude: 
dont faut colligcr qu'elles font très ennemies 
du cerueau, de la raifon, imagination juge- 
ment quiy relident , ôc encor plus du regiftre 
de la mémoire, quirequert vne fubftance plus 
feiche. ferme &c moins fluide, pour la dcfiree 
garde des imprefTions qui luy font commifes, 
^ parconfequentquela fage nature curieufe 
côferuatrice de fon fubieâ:,ne les y introduir, 
pc qucficllcsy paruiennent, comme non, quê 
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téMsCatmhcf' ji{ 
C'eft contre fou gi e defic ôc volonté , pour- 
qOoy laitîans arrière la vaine opiniô des nuages 
vapeurs ou exhalations, qui iufques à prefenc 
ont (îllé les yeux & obfcurcy l'entendement 
de nos predecefleurs, employons nous curieu- 
femcnt à la recherche de la vraye caufc des ca- 
tarrhes <k de l'yurongncrié , noh pour nous y 
plonger, mais pour les fuir à noftre pouuoir, 
iuuoquanc à ce fubied laide ôc fecours de \à 
diuine puilfance, pourleuer le voile ôc ban- 
deau qui nous empefche de voir cognoiftrc 
la vérité, quoy que pouttraidéde fcs beaux 
tiaids 6c linéaments , elle fc reprefentc amia- 
blement deuant noftre face , portant le ^^m- i'Jyi'f' 
l beau, i l'aide duquel comme d'vrigtaticux ca- * 
ducee nous pouuons diffiper , anéantir , voire 
mefmes perpétuellement cîfiler les maladies 
iàdis reputez incurables» lefquelles font mor- 
telles ennemies de cette forme diuine, qui n eti 
(âèinandc que l'extirpation, 
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Voy que nous ayons expliqué 
les parties de la tcfto aux pre- 
miers chap. fi eft-il que pour 
reprcfenter plus nayfuemeni la 

- . - caufe des diueifes avions des 

y urongnes, nous ferons contrains de récapitu- 
ler briefueraent quelque chofe de ce que die à 
cfté de la conftit.ution du cerucau. Côbien qué 
nature n'ait lien obmis de diligence en la con- 
cuYtoftté formation de toutes les parties de ce grand 
de uature mondc, fi eft-il que le tout fi^ra réputé pi efqué 
rn re/?4- yain & de peu d'efficace, à Comparaifon de ce 
" quelle à entrepris en 1 eftabliflcment du cer- 
ucau, dételle (orte que nouspouuons libre- 
ment dire, que le Verbe diuin , qui nous eft par 
faicT: Ican , teprefenté affidu à la formation de 
création de tout ce quieft enclos foubs la cha- 
pe celefte , veu que toutes chofes font par 
luy faites & crées , s'eft rendu beaucoup plus 
cxad, lors que de la plus parfaire portion des 
fcraences humaines , il à tellement fabriqué le 
L'ouure & maifon royale delarairon,qu'il la 
rendu propre à receuoic & admettre lame, que 
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tous Cdtdrrhes* izj 
fpere tout puillant à infafécnla créant, Se 
1 foimec en rinfpirant. Ce que les anciens Phi- 
( lofophesont grandement admiré A: curicufe- 
ï ment recherché , iufques-là que Hermès Ttif- 
piegifte, dit en fon Pymandic,qu'il y a vn Dieu ^ 
mortel , logé dans ce haut donjon. Et le diuin 
Plaïon en fon Timere , dit qu'il y à deux diuins 
périodes qui y font coniondts , occaiîon pour 
laquelle les Dieux, dit- il , ont donné vne H^u- 
ye rôde a la tel) e , d'aucâc que c'efl: le plus diuin 
inembre qailoK en l'homme » lequel comman- çj^^j-j, 
«de à tous les aucteç. Et Galenne fe peut tenir ure. 
«le dire en pluheurs lieux, que le (ouuerain gou- de »tr- 
uerncur du monde à voulu faite vn chcf-d'oeu- ''<^'/- 
ure en l'eftabiiilemenc du cerneau, qui furpuffc ^'J*: ^* 
tout attihce : donc il craictcauec vne telle eu- xu ndal, 
riqlité , & fi prolixcment, que pour fuir perte 'i.àt\>Uç: 
de temps en larepiefentationdc ces belles fen- wif^^oc.©* 
tences, ie rc'iuoieray le curieux ledeur, P°"^ 
apprendre de luy comment le diuin fculpteur 
à en leloppé le globe du cerueau , fiege de l'ame f^r^. 
de h'jit'lenuelopes, au moyendefquelles il eft 
d'iilincl & feparé des parties vitales, naturel- 
le<î cSc toutes autres cliofes en gênerai: comme 
il luy à baillé desyeux pour le conduire Ôc de, 
loin preuoir les inconuenicns qui luy pouroiéc 
furuenir : les oreilles , narines & bouche , pour 
difcerner le bon d auec le mauuais,qui peuuent j^^fornâ- 
obaier, & autres choies tres-dignesd'eftre no* ttondu 
tezàfi'ide venir plus promptement à l'expli- cerucéu 
cation d'vn tant diuin artifice , qui ne mefem- '^y'^'' 
blc auoir cy dcuant elle allez fu^hTammcnt re *^^"l'J ^ 

. Kiij ^ 
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ttcfrueat* 
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de l'homt. 



Il féui vn 

i.tg exquis 
[>oar nourm. 
tir le cet' 
uta». 



Similitude 
dii crijld' 
Un» 



' *4 "Mithûde dtgujtrit 

çogncu, loué & exalté , quelcjue apparent 8^ 
manifeftc qu'il foit , voiie mcfme neccHairc à 
la guarifon «Se précaution de tant longues &s 
croniques ^maladies qui prouienent de la tefte, 
lefquellcs me femblent plus importer à l'hom- 
me, voire mcrmc que la perte de vie. Nature 
donc voyant que cefte partie , qu'Homère ap- 
pelleà iulle occafiôleciel onanon,^ lesPoete$ 
fdcranu p/UaàtSy auoit befoin de nourriture aufli 
bien comme les autres parties du corps hu. 
main , elle nes'eft contentée feulement de luy 
faire porter l'aliment comme aux autres, par 
les veines & artères qui font les communs ca* 
naux à ce deftinez : fâchant bien qu'il eftoit 
beloin que le fang coulant par ces fiftuleux 
conduits, receuftvne préparation & élabora- 
tion grande & particulière , pour cftre rendu 
«Jignc aliment d'vne pgrtie tant exccllcnte:car 
comme il fe difoit iadis en commun prouerbc, 
m» ex quolihct liono fit merctirius, aulii l'cfprit ani. 
mal ne peut élire formé de tout fang , ains feu- 
letpcnf de celiiy qui aura efté deument pré- 
paré, & com^yetamment élaboré , pour ren- 
dre ceftefprit plus propre au compliment de 
tant & fi belles fondions qui font par luy fa» 
uorifez ; mai$ comme il aduicnt a l'humeur 
crilhlininftrymentdelaveue, d'eftre nourry 
de l'humeur vitreus, & derechef à ce vitreus 
de prendre & tirer alimert du corps qui J'en- 
uironnc , dont par tranfcolation il reçoit fa 
nourriture : de peur que li le fang ^ouge 
fa/is autre élaboration que de l'oidinaîre 
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uns Catarrhes, iiy 
^}X\k efté diredemenc porté audid criftalin , le 
digne fens de là veue n'euft efte ofFencé, ou 
comme nature à eftably & formé pliUicurs 
petits corps glanduleux aux mammelles des Com^araU 
femmes , à l'ayde defijuels le (ang y aftluant Z^"*'" 
cftblanchy, élaboré, adoucy , & lin.ilemcnt 
conuercy enlaid , pour la nourriture du pe- 
tit enfant alaidon , pour cuicer l'hor- 
ïéui qu'on eufl eu de le voir nourrir de fang 
rouge & vermeil , comme quand il cftoit ^'^-^'"i 
dans le ventre maternel. Aulsi par vn mef- f*^/""'^" 
hie moyen , pour empefcher que les belles ' 
fondions du ccrucau , qui font la ratioci- 
nation , imagination & mémoire , ne fuf- 
fcnt altérez » troubles, ou pertuibes , celle 
grandeai tifanne y à plus cuiieuleraent pcur- 
ueu, parce qu'elles furpalïent de trop l'v- 
fage des yeux àc des mammelles ; {ubie(îl 
pour lequel preuoyant que la grandeur Se 
:^mplitudede Ton corps, auoit bcloin de co^ 
pieule & abondante nourriture , elle luy à , 
premièrement aisigne dix-huidt vailleaux: 
Içauoir ell douze veines & fix artères , par it/w 
kfquellcs 1 aliment luy e(l pouié, tous lef- f "♦'■'«' 
quels font elleuez feulcnient iniques à la ' 
bafe du cerueaii, oails trouuent deux replis " 
deladuremere , dans lefquels ils defchargciit 
leur cheie portée , fçauoirell neufd'vncofté 
& autant dé l'autre , ou tous ils prennent fin- J^titu' 
Ces deux replis ainfi garnis &c chargez du fang dttumeH» 
prouenant des vifceres & premiers principes 

K iiij 



jeanx 

r 
t 

le cïV- 
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jiè TAethode de ^uam 

tant naturel qu*animal quileut à cftc commi?,' 
montent haut foubs la coufturejrambctœide, 
^"'J!* ^ cniiiron le haut bout de laquelle ils (e ioigncnt, 
de telle forte que de deux n'en eft taid qu'vn: 
Troiftefme & à l'inftant ce grand corps de repiy eft derc- 
r'P(y- chef diui(é en deux,l'vn defquels qui eft le troi- 
ficfmeen nombre, dcfcendant bas par la lepa- 
racionou incomplette diuifion qui ctt entre le 
cerueau & cerebelle, eft porté dans les ventri- 
cules moyens du cerueau ou diuifé qu'il eft 
çn nombre infiny de petits rameaux , qui s'im- 
pliquent parmy autre pareil nombre de ra« 
mcaux , qui faidts ôc formez de la pie mè- 
re font remplis de fang ôc d'efprit vital , qui 
leur eft apporté par les artères carotides , Ic- 
,j,^j.jj^y quel nous auons nommé emulgent : d'au- 
mtrepiy tant qu'il rend pareil etted pour la moiidifi- 
tjl dit f- fication du fang deftiné à la nourriture de la te- 
wal^cnt. ftc^que les vailleaux emulgens ont pour la vui- 
dc 8c emulfion de la partie fereufe de toute U 
malle fanguine ; & ainfi que Icfdiis vailleaux 
emulgens, tant veines qu'artères, (ont fituez erj 
pattie balle , peu au delloubs du foye , pour U 
plus facilement receuoir cefte pefance îerolité 
qu'ils portct aux reins, laquelle eft fcpareed'a» 
wec le fang, fuccee ôc attirsr qu'elle eft par la 
chaleur des leins, |& àcemoycn toute ladite 
mafsc saguinaire demeure pi " pure & nettoyée 
jieâufiion cgftç ferofité.ainli ce reply emulgct,fitué en 
^ij*"**^^' l* partie plus balîe, foubs ladidc diuifion,reçoic 
*- çc qui ff trouuc plus froid viftjueus, pituitcux. 
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tomCatdYïhesl 127 
& pondcrcuxen couc le fang deftinc pour la 
nourriture du cccueau, qu'il porce bas, iufques 
dans les ventricules d'iceluy , qui (ont le$ 
vrays canaux deftinez à la vuide 6c deicétioii 
des excremens qui autrement !ay feroient onc- 
reux âc inutiles: aulli bien comme les intcftins 
font deftinez au ventricu!e,& les vertercs,aux 
teins. Ec paruenu qu'cit ce fang excremen- 
tcux a«i |tillii retiformc , ce qui s'y trouue de 
plus împur & picuitcux ell aufsi bien purgé ^idt de 
& (eparéd'auec ce qui (e trouue vtile , par le "«^ 
bénéfice du chaud erptit vital, qui la eft fore 
abondant, comme Tyrinc cil tirée des vailïcaux 
cmnlgcns, par les reins. Aufsi ne ie fait-iUc 
dilîectiondetefte d'homme, qu'on ne crouuc 
deceit excrément Icreus & froid dans lefdits 
ventticules.Maisainfî que toute la ferofité qui ç.^.^. 
cft formée dans le foye auec le fang , n'eft tirée '^^ * 
& vuidec par les reins , ains bonne partie d'i- 
pelle monte haut parmi le fang deftiné à U 
nourriture des parties fuperieurcs , qui par a- 
presàbefoin d'cuacuation- Aufsi tout ce qui 
eft fupeiflu au fang deftiné pour lefutur ali- 
ment du ccrueau, n'cftant purgé ôc vuidé par 
cereply emulgent , eft par après efleué par vn 
grandnombre d'apoueurofes & peiirs canaux 
fort eftroits,qui eflcuez de l'autre grand reply Vnjfout^ 
dit prellouer , lequel coulant fous U future fa- 
gitale,va palier dellous la coronale,pour fe ter* 
miner près êc au delîus de la particule dite cre- 
fte de coq.qui n'eft fans enuoyergrande q«.jan- 
tité defdits apoueurofes & petis canaux,par U 
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^Amtattx continuité defquels ce qui le trouae fupcrfliï 
fi»4f«rft»/*. en ce fang , n'elt moins curieufement cfleué, 
purgé , & chaflé delioi s par rincerftice des (u- 
ture>, ne reliant dans ce prcfsouer qti€ ce qui 
"Itmilîtttde y^jj^ ^ alimentaire ponr le cerueau : N e- 
ftant point plus difficile à nacuie d'clleuer & 
chailer ce qu'elle fent luy cftrc inutile , par la 
jtutre ft- côtinuitc defdits filets ou apoucurofesjqui c6- 
miUtiiif. me petites cordelettes font rcftez des attaches 
deidits replis, & meimcsparles petiscôduis 
qui y font,qu'à vniardiuier d'edeuer leau d'vn 
petit vaideau, par la continuité des iaretiers ou 
nftuleux canaux , quand il veut curieufement 
atroufer quelque plante qui à befoinde fré- 
quente humidité pour (on entretien , comme 
vnc courge, citrouille, ou autre de pareille na- 
ture. Cette membrane donc comme vne bon- 
ne mere,dont aulli elle porte le nom, ayant cu- 
rieufement préparé, puijTC& mondifié le fang 
dcftinê à la nouriiture de ce fan<î^uaiie de l'a- 
me, le commet derechef à vn grand nombre 
d'autre petis i^plis ou canaux , qui deriuez de 

#fà partie bafle &c inférieure, portent ce fang ià 
grandement préparé , dans d autres replis qui 
■Jiutu en grand nombre font forme a en la douce me- 
tte» d* nynge, ou derechef coulant de toutes parts 
|r«p4M- fur la partie fuperieure du cerueau , ores de(- 
cendant bas, puis remontant haut,rouant Se 
tournoyant par les au£ra<5kuofitcz des petites 
enirccoupures, qui comme précipices font en 
U partie caUcufe,il reçoit derechef autre pré- 
paration & conucnable élaboration ,n'ayanc 
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te rang aucune reiafche, iufques à Ce qu'eftanc 
tJeucnienc préparé & blanchi , il loic rendu ca- 
pable de la nourriture d'vnc tanc digne partie, 
Et tout ain(i qu on voit au palais du grand fonj^^C 
Monarque ou Roy trcf. puillam , quelque lieu '-'^ 
dcftmé pour inflruire les pages & feruiceurs^''"'*'^ 
domcftiques , defqucls le fcruice eft dcftiné 
pour le prince, dont ils ne font permis iortii- 
pour s'employer au feruice de (a iDaicfté qu au 
préalable ils n'aycnt çfté vertus de fa liuree , &c 
deuenient informez de loilice & feruice qu'ils 
doiuent faire audit fcigneur , chacun en fon 
particulier. Ainfi doit-on confiderer que ce 
^^ing qui eft enuoyé haut & eileue pour la 
nourriture du ccrueau, eft long téps enfermé, 
retenu ôc gardé dansles fcirails & replis de ces 
tuniques ou menynges , comme prenant in- 
ftruaion conuenable , voire mefmes habit, 
i obe,liureeou les couleurs du feigneur,au fer- 
uice duquel il eft deftiné, dont il n'eft permis '^V*. rf« 
lortir, qu'il ne foit réduit à tel degré de per- *. 
fedion.par deue elaboration*& conuenable*"'"* 
eiKCuation de ce qui y eft fuperflu,qiie fans 
empcfcher ces belles de louables fondions , il 
poi/Ie deuement reparer la triple fubftance 
d'iceluy , qui fe difhpc iournellement , auflî 
bien comme celle des autres parties du corps 
humain, & ce encor fans auoir en foy beau- 
coup d'excremens,par lareftagnation defquels 
ce digne domicile de 1 amc puilîe eftre offencé. 
Cequ'cftâc deucmet fait & executéjors cette 
douce raenynge obeiflant au defir & modéré 



% 



qui fait 
laheatite 



ê 



Ut 

fangttfont 

Mtrtaint. 



i Méthode de gtiarir 

fuccment de chacune des particules du cer- 
ueau, permet que cequieft conuenable pour 
noucdcure y defcendc. Ec derechef la parciç 
fuperieUre dudit ccrueau , laquelle en la diflc- 
dion le monftre aucunement grifatrc , prépa- 
re encor & blanchie ce fang ià bien difpofé, 
pour la nourriture de la partie intérieure d'ice- 
luy , en laquelle fe font les belles fon6kions, 
ainfi comme les glandules de la mammcllc 
blanchifsent le fang & le conuertifsent en 
laid. Voila l'oeconomie & reigle qui efl; obfer* 
uce pour la nourriture du ccrueau. Laquelle 
cftant bien entretenue & pratiquée en vn 
corps doué & orné de matière conuenable, 
deuc configuration , & idoine tempérament, 
illurtrcs déforme louable: Lor? l'efprit animai 
cft dcuemcnt formé, les fens tant extérieurs 
qu'in-terieurs font bpn^ & louables , l'imagi- 
nation, ratiocination & mémoire font dccen* 
tement accomplis, les mouucraensde toutle 
eorpsbien reiglez & dirpofez,& pour le faire 
court la prudcitce fe monftre dominer & fup- 
pedircr toutes les , afFeârions & per- 
turbations qui pourroicnt furuenir» Et à ce 
moyen l'homme monftre l'excellence de fon 
efprit . quand il eft employé en quelques aftai- 
rcsferieufes & de grande confequence : v«irc 
niefme lors que les fens extérieurs prennent 
leur repos ordinaire, adulent aufsiquc l'ama 
fulcie d'vn fi louable fuiet, iuge & preuoit fou- 
oentles chofesfuturçs,quià fait que quelques 
vnsontcfté appeliez w</p«/« , parce que leurs 
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toits CdtarrUi. 



«38 



fonges èftoicnt pleins de prouidence èc con- 
gnoifsance des chofes futures. Ce que prc- 
uoyant Galen il confeille de faire en forte que 
le tempérament du cerueau foit bien gardé, & 
la reigle inftituec par nature bien & deuemenc 
entretenue , autrement le cerueau eft rendu 
proclif aux maladies,qui font facilement com- 
njuniquiez à tout le corps. 

QttelU ejl U yyaye caufe âcs Mmfes incîmtim, 
avisons r/e ceux qui jont trojt 
clMTeez iie ym. 



H A p. 



XVI. 



m 

r.« 

kit 

\ 




,0 V s auons cy deuant dît que la 
prudence 6c perfection des belles 
fondions du cerueau dcpendoient 
de fa defcentc habitude en matière 
forme Se tempérament , qui font 
trois chofes requifes,non feulement pour don» 
Jier vne iufte & louable confWtution à ce fu- 
petbe domicile de l ame , mais auffi à toutes les 
autres parties qui luy font fubmiies, pour rcn- 
drc leurs avions bonnes & louables. Les deux 
premières defquellcs, fçauoireftja matière & 
la forme, luy demeurent toufjonrs telle5o,ue 
hature lès à voulus inftituer dés le vcnrrc rna- 
terncl. Khis le t( mperament eft brdinairemtnt 
'varié & changé tant par le«; alimens & les me- 
'dicamens,quemefmespai ladiueifité des /ai- 
fons>& régions que l'homme habite . Se encor 



D$m iel 

pendent Ut 
bcnnti çp» 
Uttahlct 



Lrf prin». 
ciffs pro- 
U'tnntnt 

la frt' 
mitre fi^» 
mati*n. 
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fi jï Méthode Je guarlr 

'Ce q«i par le laps <^ coûts des années qui tache-, 
change ^« n^e„£ yayient & changent l'habitude nacuicl- 

mm?'*' ^'^^ ^ R"^y ^^^^ adreller 6c tendte 

nos humains etfotf, pour nous en vcndiquer 
la congnoilîancc Ôc condu(ftricc inftrudbcn, 
comme les nautonniers de leur boullole 6c 
condudrice aiguille à l'eftoile du Nort. Non 
que le feui tempérament le puiHe veudiquec 
le tout, quand pluflofl: c'eft la moindre partie, 
Porce du qui s'tlleùe de la connexion des deux princi- 
tempfYi' pcs.mais parce qu'il tient la bride & conduit le 
timon de la lanté tant de l'ame que du corps, en 
ceux qui fe laiilent conduire & guider par iu- 
gement , 5c raifon. Qijand donc il aduienc 
quelesloixvfàgcs ôc coullumes cy defsus de- 
fïgnez font deucment obleruez. De (orte que 
le fang admis dans les replis des menynges cft 
decentemêt purgé, préparé ,& dilpolé pour la 
nouiiiture <Sc conuenable e-ntietien de cette 
mailon royale du cerucau , obeifsant à la mo- 
dérée diftiibution qu'en Iront les merés Ôc dif- 
penfatrices de ce louuvc , & au mediôcrè fu- 
cemcnt & attradlion que Fait chacune parti- 
cule d'iceluy, de ce qui luy eft conuenable,vti- 
le,& profitable pour (on entretien, & confer- 
uation, lors la (anté du cerueau ed inuiolable- 
ment gardée , telle qu'elle à efté reçeue de 
première conftitution , mais s'il cfchet que 
ce fang foit trop retenu , ou bien coule ein 
trop grande quantité , ou autrement qu'il 
Cote imbué de quelque inauuaife qualité;^ 
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fors les fonaioBs „e (ont tant bzxhidl 
ma.s pluftoft kfsees. détériores . rendues v7- 
t.eufcs & non accouftumees, comme fLeJ 
comrelVf.gc plus afsidu &^rdi„Ti e ^ 
chacun en fon particulier. Dont il nous faut 
maintenant traiter . Eftant le fuiec de ce 
prefent chapitre . non de reprefente les 
adl.ons de ceux qui font détenus de queU 
que maladie , mais qui ellans en la^ïa . 

déclinent aucunement de ce qui eft 7^ 
louable & accouftumé. dont nous JIIa^ 
conieaurc par leurs artio„:: D " tn"c r'tl 

qui ependét delà tefte les vnes font "ternies 

me.les autres (ont deprauez.non fréquentes & 

retenues comme de quelque imbecilité, (ont i'^-lUi 
^ rapporter a la faute d-ahn:ent, qui n-eft fou" 

quebeSreft";" «^bondamme t 

que belom eft. Ce qui peut aduenir en troi, 
manières. Car il fe p'eu: faire qu I y ° »-^-A. 
peudefangau corps : & !„„ il Z ''' 
tenu enrouer les vKc'lres ni 'e r*^' ^.u 
qui en font referue pour leur con" ^ 
ment & entretien , dont aduient ou'ils 
n en enuoient à a telle fi ^ranrl,. „ 
beromferoitpourton 

'o't plus froid que befoin ncll a. 
P°«cef„ietilf^i.p,,,,„„f/^>J^^^- 
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du Vin. 



'jtp^or. Il 
ftû, i. 



Méthode âe gUdYtr 
tefte. Ou bien mefmes qu'il (oit plus erpaiS 
qu'il n'eft leqnis , & qu'à cette occalîon il ne 
puinceftredeuement porté dans les replis des 
membranes,ny mefmes facilement couler d'i- 
celles au cerucau. Et quand il e(chet que quel* 
qu'vnedc ces trois cau(es Curuient , lors les 
avions qui dépendent de la tefte font infirmes, 
retenues & aucunement imparfaitc^d'autanc 
qu'il ne fe forme & engendre fi grande quanti» 
té d'efprit animal bon Ôc louable, que requis 
eft pour leur perfctfition. Mais au contraire, fi 
le fangeft: porté au cerueau plus abondamment 
qu'il n'eft befoiil. Ou bien fi celuy qui y entre 
pour fa nourriture , fe trouue aftedté de quel- 
que mauuaife qualité , quoy qu'il loit medio. 
cre en quantité. Lors les a(aions qui prouien» 
lient de cette partie ne font diminutiues ou 
défaillantes , comn« elles eftoient lors qu'il y 
auoit difette & indigence d'aliment , mais el- 
les font vitiaifes , deprauez , & non accouftu- 
roez, quelles font celles que nous remarquons 
aux yurongncs , quand ils font plus chargez de 
vin que befoin n'eft. Car à raifon que le vin eft 
de bon fuc & aliment , obeiflant àlacuilTon, 
facile à la diftribution » & tref-vtile à réparer 
la force de chacune partie * & pour /e faire 
court conucnablc de toute fa fubftance, à l'en- 
tretien & conferuation de la vie,comme eftanC 
ttes-familier à la nature du corps de l'homme, 
il caufc bien pluftoft exceffiue abondance,que 
difettc & indigence. Ce qu'eftant confideré 
pat Hippoc. il à dit,qu il cftoit plus facile de Te 

remplie 
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tousCdtmhes. 
remplir (Je boire cjuc de manger : ce que Piiy- 
locce interpietant en Ton comrnentaiie fui cet 
-Aphocilme , dit que le vin cft le chariot de l a- 
limenc: car il n'y à tien entre les viandes qui 
1 1 foie plus facile à diftiibuer, il entretient la for- iHT/' 
\f ce & conforte, & n a cela de propre feulen-ent 
d'élire diffus parmy le corps , mais au/si il y ad- 
hère facilement : c'cft pourqnoy il cft trcs- 
conuenabicà la nourrituic. Galcn mefrce fur 
cepallage, dit que le vin cil le plus excellenc 
de tous les alinients, parce qu'à raifon de fa 
tenue fubUance & giandc familiarité qu'il à 
aucc la nature de l'homme, il porte l'aliment 
& s efpand faci emcnt par tout , de forte qu'il 
repare & reftablii la bonne habitude, non feu- 
lement quand il eft bea , mais aufsi quand il eft 
appioché des narines pour le fentir. Ce qu'il 
réitère en tant d'autres lieux , qu'on recognoifl 
parfesdifcours,queIe vineftat prisenmedio- 
ce quantité eft fort perméable , aydantàdi- 
ftribuer& porter la nourriture parmy tout le 
corps , à l'êtreticn duquel il s'aplique ce toute 
fafubftance : occafionpour laquelle Arifloic- 
phanesôit ens'examinanc luy mefme. Dy raoy ^'"f^"^^ 
que c'eft de viare? ie te dy que c'eft bien boire, 
^fculapemcfmes au tefraoignage de Cxlius, 
à efgalé le vin à la deité. Et Afclepiades à corn- 
pofé vn liute intitulé de l'vfage du vin , duquel • 
il dit qu'à peine les Dieux pcuucnt efgalerfa 
puifsance , le vin donc s'atribuant par la pro- 
priété de toute fa fubftance : le premier lieu 
entre tous les aliments, faidque le fang qui 
autoit efté retenu par la prudence de rature, r,iH. 
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ii6 T\UthdedegUdTtY 
dans les viFceres , voire mcfmcs dans les repHlf 



metn'oraues , loit pour la pénurie & petite 
qnantité d'iccluy , foit à raifon de fa froiduie, 
cfpellcur, & vifcofitc , eft contraint de hatei le 
pas, couler & s'cfpandreparmy le corps ; S>c ce 
d'autant quelagratieufc chaleur & tempéra- 
ture de ce nedar , eft tant conforme & amie de 
la chaleur naturelle, que recréant le foye, don- 
nant deledVation au cœur, & finalement con- 
fortant toutes les parties du corps, faiét que le 
fang alimentaire, iadis paielleux , l'ent rete- 
nu pour quelqu'vne des caufesfufdiftcs, eftanc 
, licentié par la faueur de ce diuin courrier, s'ef- 
dùcùtè, P^"'^ P^*^ cerueau , l abreue d vne gratieule 
roufee, bonne, vtile 5c alimentaire ; ce qu'c- 
ftant reiglé, modcté & terminé, fuiuant la par- 
ticulière ôc fpecialecouftumedufubieâ .-c'eft 
lorsque les adions du cerueau font rendues 
meilleures fermes & ftables , voire propres ôc 
conuenables pour eftrc employez au confeil 
'jiboniàn des Petfes & Eleniens, dont cy dcuant eft faict 
et mj^gr a mtnùon: parce que lefptit en eft rendu plus 
prudent & fubtil en tout ce qu'on voudra pro- 
pofcr : mais (î l'homme s'en charge intérieure- 
ment plus que befoinn'cft, lelang reftagnanc 
aux vifccres, n'eft feulement ioduit monter en 
haut, mais qui plus eft , celuy qui eftoit retenu 
& gardc'dansleprefloucriufquesà pleine éla- 
boration, detcrfion & deue préparation , fans 
attendre l'ordre & commandement plus fré- 
quent &: ordinaire, tant enlatrâfmi(sion faîdle 
par les mcninges,qu'atra6lion du cerueau, cou- 
lant plus licentieufemct que de coufturae, s'ef- 
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msCaimhés, jj^ 
♦îôule darts le cerueau plus copieufemenC qu'il 
n auoit accouftumé,& qu'il n'ell requis pour le 
côucnabic ,^'dcu eniietien du liège de la raifonrA'^'^'^w'^'j 

tout ainfi que nous voyons que par le tiop 
copieux vlage du vin, les viines coulent plus 
prompcemêc & abondâmenc que de couftumc, 
& les playes & vlceres fe môftrcnt plus rouges 
enflammez & contumaces qu'auparauât , pour 
y affluer le lang en plus grande quantité qu'il 
n'auoitaccoultumc , qui lors s'elpanddu bon 
gré de natuie par les lieux plus cfloigncz : Ainfi 
te fang là qui elloic au velHbule & portail du 
cerueau.dâs le (eriail des mébiancs , côme eftât 
commis à leur difciplmc, (c (entant fauorifè de 

paHeport mis en liberté, voue induit &pouflé | 

à la dcfcen e , & «ncor aucc i cla , tiré & fuccé 

par le cerueau qui s'en icliouii & deledcjil i'ar- 

roufebien plus abondamment quauparauant? 

Ce quaduenant, les liens font relafchez, & hCtquiU^ 

bride abacuc,qui retcnoient les coceptions par* 

ticulieres&r penreesplusfecrettes,(ou2lamo-'^"';'* ^ 
deratio & (eruitude de la raifon. Et lors l'home 
parle librement félon Ton inclinatiô qui luy eft 
particulière & congenitc:& qui plus eft fe ré- 
dant morigerc (Se obeiflant à (a volonté, il sa- 
xonne à faire & exécuter les aaions,aufquellcs 
ion temperamêt propre l'incline &:côuie: c'cO. 
pourquoy Plutarque apelle le vin libérateur ou f 
delieur/v>», à raifon qu'il onure les cloaitrcs 
de lapenfee, qui auparauant eftoient fermes, 
loit par crainte, vergongne , ou autre côfidera- 
tion particulière. Voila doc la force dont le vin %im\UtiiU 



II 
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iiS TAtthode de ptanf 

vfc, c*cft de faire cfpâclre le gtatieux aliiret paf 
le cerueau, plus copieuferocc que de couflume^ 
ceq u'il fai£t paieillcroêt aux nouriilîes,qut par 
fon moyen fententla quantité du lai(à aug- 
mentée, couler plus facilement & abondaro- 
HottTi U ment qu'auparauant , de telle forte que leur 
difcrcnce. enfançon venant à fuccet la papille n'a befoin 
de grand fuccemcnt pour le faire couler abon- 
damment ; mais il fe trouue en ce vre différen- 
ce, c'eft que l'enfant galophage Tentant couler 
ce laid trop plus abondamment qu'il ne peut 
aualer, peut pour vn temps quiter la mammeî* 
le de (a mere nourrice , iufquesà ce que cefte 
grande aluuion de laift loit quelque peu el- 
coulee, ce que le cerueau re peut faire , lequel 
ayant donné commencement à Taluu^dn de la 
gracieufe roufee alimentaire quiluy futuient, 
par Ton legier fuccenrentjil ne s'en peut diftrai- 
Caufe it rc, refuir n'y empefcher qu'il n'en (oit forchar- 
balmiie, gé, & trop copieufemcnt at roufé: 6c lors Dieu 
fçait s'il vacille Ôc roollie en (es avions, dont 
fmiUtudt. langue ayant quelque fympathie pour la 
grande quantité d'humeur, dont pour loi s elle 
cil abrcuce, ellebabultie, &cftveu l'homme 
parler grallcment fflt^et & tr^tyhfei , termes 
dont vie Plutarque en Silla , quand il veut 
exprimer que les nerfs de ccft excellent capi- 
taine eftoient abreuuez de trop grande quanri- 
^ph^r^i. té d'humeur, & qu'à cefteoccalîrn, Its pieds 
r.'/.:j. quianoient receu la defluxion enduroient le 
iroumèt, goutiquetemblement pcdagYaspfillifnm\\t\Z' 
reil dequoy fe faid en la langue qui mollie en 
balbutiant quand elle eft abieuuce de trop 
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tmCdtdnhes, 
grande quantité d'iiumeur , donc l'Hippoc. 
nous fournit argument, quand il dit , que ceux 
quigralfieiît & balbutient, font iouuent faifis 
de gtand fîux de ventre: dequoy Ga!en rendant 
raifon au commentaire , dit que telle balbutie 
prouienc de trop grande quantité d'humeur, 
qui abreue la langue.occafion pour laquelle clic 
nepcuteftte fermement aJapiee à fon vfage, 
ticrdtosderijejlii Les yeux non plus que lalan- f.jr'.iSV 
gucnepcuuciulors faire leur deuoir,ditCa:lius 
Rho lig. d'aatât que toute la mafîe du ccrucau 
abreuce de trop gran.lc quantité d'humeur ali- 
mentaire , ne peut lois former des efprits ani- 
maux, tant purs & nets comme l'vfage de l'œil 
le rcquert , pour l'exception des formes occu- 
rentes : ce que mefmes nous pouuons dite de Vthiliti 
tous les autres fcns , d'autant que les nerfj & itsftns, 
autres parties deftincz à Icjr peifcdion, eftans 
remolisparraluuion d'vn humeur alimentaire 
trop abon Jant , ne permettent qu'ils puiflent 
iouyr de leurs fondions intégrales : dont nous . . 
pouuons tirer ceft argument : Tout ainfi qu'en 
ceux-U qui dés leur natiuité, ont trop d'humi- 
dité, quoy que vtile & alimentaire, laquelle 
remmolit les parties de leurs corps , dont vient 
qu'ils balbutient , ôc font incommodes en la 
fermeté de leurs a(aions, comme de quelque 
imbecilité, nous referons ce vice à l'humidité 
fupcrflue qui les abreue; Aufsi l'imbecilité de la 
veue, lalsalbatie & tremblement de membres, 
qui fatuiennent aux y urongnes , doiuent eftro 
attribuez à la trop grade quantité de l'huraidc 



.Autre aV" 
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iio "Méthode de gUHrir 

aliment, qui à TimpaKion du vin arroufe le cer^ 
ueau, non pas aux vapeurs, qui ne peuuent ia- 
mais encrer dans la teflc,ny mefmesà lafub- 
(lanceduvin, qui fans idoine cuiilon ny peut 
aufli paruenir. Car foie que le vin en fa fubftan- 
te , ou bien fcs vapeurs gaignaflende cerueau, 
il feroic lors ofFencé des inefmes qualitez qui 
font au vin, qui à vertu a'efchaufer S>c dcfei- 
cher, non dccemmolir & humedler, eo/;fi 
principes 4ft€/Untur. Or s'il aduient que ceft ali- 
ment dcftiné pour la nourriture du cerueau eft 
ja bien préparé pour ceit efFeâ: , obeiflant à va 
fort legier fuccement d'iceluy , coule & def- 
cenie beaucoup plus impetueufemcnt qu'il 
n'efl; befoin , dans ce clair ôc fplandidc temple 
de la raifon : lors diuers images fplendeurs , ôc 
corrufcations apparoi(îent, quelquesfoisaufs! 
fiiruienent des veines apparences de nuages & 
obrcurcillcments , quimouucnt& deçoiuent 
1 imagination , aufsi bien que s'ils cftoient ap- 
perccus pat les fens extérieurs. OccaHon pour* 
quoy les yurongnes penferent voir les cfloilles 
& efcle[S , ou bien des ténébreux nuages en 
pleine heure de midy: croient aulsi qu'ils voict 
tout tourner & renuerferce que de haut bas: 
parce que la faculté imaginatricedeccuc, don- 
ne de mauuaifes imprefsions à la ratiocination, 
dont elle eft pciturbee^iofques à induire & ex- 
citer l'animofité qui à Ton fiege au cosur. Ce 
qui donne fouuent fubleâ: aux yurongnes de 
faire & perpetier beaucoup de mal. Se remar- 
que toutesfois que toutes ces pertubations 
donc furuienenc U ioye^ babil,amout,choiece» 
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tous CdUrrhes, ^^.i 
ba auties inclinations qu'on remarque en ceux 
qui font trop chargez de vin , conformes 
au defir particulier d'vn chacun , prouenant du 
remperamenc du fang dominant , tel qu'il le 
trouue lors au corps du biberon : car les mou- 
uemcnts intérieurs font toufiours correlpon- 
dans au peculier tempérament d'vn chacun, 
que Galen appelle /^//o/v/> CYéftdtt: Icfqnels ayant 
cfté pour vn temps cachez & couucits par la 
laifon de modeftie , dont le ioug eft fecoué par 
la force du vin , les inclinations & volontez fe 
rcprefentent autant variables comme leshabi- 
tudesfont diuerfcs. Dont fi délirez fçauoirlç 
nombre , confiderez qu'il n'eft polJible de l'ex- 
primer autrement qu'en termes généraux, non Uiàîuet^ 
plus que les diucrfes figures, couleurs &: difpo- f'' itdma-^ 
fitions du vifage, n'ont aucune particulière ex- 
pofîtion, par laquelle ils puilîcnc eftre fingulie, [21% 
remet defignez. Et fi vous auez peine à ttouuer ml^^*"^ 
deux hommes qui ayent mefmcs l'incamcnts de 
laface, vous trruaillerez encor d auantagc à 
trouuer deux pcrfonnages qui fouz la domi- 
nation du vin ayent mefmes inclinations, Se 
rendccdes adlionsdu tout femblables les vnes 
aux autres: mais cela le trouue commun entre 
eux , que chacun d'iceux met en euidéce le dé- 
fie particulier qu'il auoit . C e qu'ayant bien 
confideré : Appollodorus il dit , que ywum non 
hahet retinaculhm. Et en Ca-lius: le vin eft dit ve- ]7nu"Z 
rité, oinosdhtheU , dont parlât Virgile il dit , ' 
jircdntim démens eleiegtt ehietdS' Et Horace. 
- "/^^ 'qttitur cœcffs dmorjui. 
, L iiij 
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124 Tilefhoefe gudrir 

^ttolensi>4litmplfts ntmmm^^leri^ verticttn 
^rcdtt$qi4e (ides jnnât^^a parltéCtcIior nttro. 
Qatânon cbrtetas <i'-'figndt ? operta recltidu. 
Spes luhet ejfe Y4t4$y tn pr^lta iruMt inermem, 
Sollictfts it>îmis onus exutt^ ac doctt dîtes 
Ce que Thsogiiides à fort hié icprefentéjdifâc, 
Cam'nel foHe de f(u l'orfebure dtlt*enf^ 
Ùtfcerneii bonté de t or <<r del'aroenti 
'p4r le bon vin 4ufst tous les vices font fceuzy 
Dont cdqitt p4yot(f(nt fdj^e efl rendu confus, 
Ph locoras fembliblemcni efl: induit par Athé- 
née , difant que ceux qui boiuetit trop , ne fo 
maniFeîloient pas feulement eux mefraes ewi- 
/>';j«/^e/rt , mais aufsi ils deceloient & dccou- 
ucoienc les z\ix.zt\ ^ dn4C4li4ptein , lors que parle 
copicus vfage du via , ils s'eftoicnt attribué U 
lil?ecté de parler : Pourquoy dit i€chillus ,1c 
miroûer moudre la fjcc, le vin defcouure la 
penfee. Et Alceusdit qiiele vin cft le mirouëc 
de l'homme: car ainfi qu'on remarque la face 
dans va miroucr, auCsi on cognoift: les mœurs 
de l'ho nme par le vin.Ec die Plutarqae,que ce 
qaieft au cœur du fobre , e'1 en labouch:: de 
l'iurongne. Antiphanes mefmes veut que horf- 
misdcux choies, Içauoireft l'amour & le vin, 
l'homme peut cftre fecret : à ce fubiect fc rap- 
porte encor le prouerbe commun, qu'on n'en- 
tent la veiicé que de trois fortes de perfonnes: 
d^'senfans, yuion{>nes , & fols; Surquoy die 
Horace en fon art Poétique. 
^J^ts dicantiêr multts yr^ere cuMiSy 
Et torquere mero^ quem ^erfpextffe UhôYàntl 
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tous Catarrhes* 
lAnfit amicttU (/tgmts, 

La raifon detouc çeque defîtisefl: ple'ne-nenc 
puiTee de Galen ,au liurc pa. Içqucl il »iv>nitie 
que les mœurs & inclinauons de Tel put lui- 
uenc le tempérament du corps, oû il du .que 
le fang elt rendu cçl que (onc les alimoas : les 
efprits font rendus tels qu'cil le fang : &: fi.ia- 
Icmcnt les inclinations font telles quç Ic-cC 
prits , lefquelles font de pies fuinies par les „ ^ • 
aaion^. Ce qui elUrop plus confon.;nt à U, 
raifon que d'attribuer tant de diuerfes adi, ns gIuJ 
au vin,o .1 à fes vapeurs. Ce qui leia facile à no- 
ter par celtexe;nple.Commcen vn temps d'ui» 
digcnce,les hommes ladez Se debUirez 4c for- 
ces corporelles, demeurent oififs Si faine3n[s, 
obftant qu'à railon de leur gi anie debilicé , ils 
ne pcuucn: mettre en euidencc leurs beaux ôc simiîituip 
louablec artifices , mais quiad ils ont efté rc- 
C.eez de bons (S«: louables aliments, lors com- 
me ayans recouuert nouuelles forces , on toit 
le Uboureur s'adonner ao labour de la terre , le 
vigneron ^ la culture de la vigne: le iardinier à 
remer,planter,(5(: orner fon iardin , Se ainfi des 
autres artifices , defcouuranc vn clwciin l'encr- 
gie de fon efpric à fa vacation partie oliere. Ce • 
que l'homme fage n'attribuera aufdics alimens, 
veu que le chien & le porc qui en auront pris 
de femblables, n? pourront ce nonobftâc faire 
le pareil , ains pluftoft à la faculté refleante en 
rhomme,Uquelle ayant cfté cachée & aflopie 
pour vn temps , fous le voile de la debilicé. qui 
tenoitleutdexccmé çn bride & comme aflcc-; 
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ttic , lors qu*elle fe fent faaonfce parlesali« 
ienclufon ineiis,vient à fe maiiifeller. Auffi neft-il à la 
puiflance du vin ou de (on fumet d'induiie 
nouuelles inclinations & diuerfes adions. 
Mais bien de fufciter celles qui eftoicnt aflec- 
*■ nies fous le iougde la raifon> lors que par l'im- 
pulrton du fang alimcncaire , il leue cette btidc 
qui les tenoienc comme liez ôc afleruir s. 

Quelles font les triions <{esyuyongnes fu 'tudnt U preck- 
mm.ition des quatre humeurs iiont la maffe 
fanguinaire eji compo/ee- 



C H A P. XVII. 



lation du 

thitp.fu^c- 

rieur» 




^Ovs auons référé la caufe des 
avions en gênerai , au fang, qui li. 
centié par l'vfage copieux du vin, 
le trouue qiiclquefois tué hors les 
'replis desmenynges , plus abon- 
damment que befoin n'eft pour l'entretien Ôc 
plus conuenable nourriture du ccrucau.Occa- 
fion pour laquelle, eftant la bride delà raifon 
abatuë , & tout retinaclc leué, l'homme diuul- 
gue plainemcnt ce qu'il tcnoit plus fccret en 
fa penfee ; voire meCmc fait que IcsaiStions 
foient corrcfpondantes aux inclinations par- 
ticulières qui luy font congenites. Ce qui don- 
ne fuiet à aufsi grande variété d'adions en 
ceux qui font trop chargez de vin , lerquelles 
prouienent d^cs temperamens qui leur font par* 
ticuliers, (^uon voit de faces ôc victcs des ho- 
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tous Catarrhes] 
mes diuerslesvns des autres. Quoy que ce non» 
obrtâclcsvnsnyles aiuies ne laifîeiic de iouyr SimUitu^ 
de leur parfaite (ante. N'eftanc moins naturel à 
i'iioaime de monftrer la naifue inclination de 
fon efptit par Tes difcours àc aélions , quand il 
s'efl: vn peu trop inuité à Tvlage de ce t^ratieux 
ncdtarjqa'à la damoy Telle de monftrer^ies par- 
, ticuliers linéaments que lefouuerain Prome- 
thcc à imprimez en fa face quand elle à Icué fou 
rna(quc,Poiirquoy il eftmaintenât faifon d'ex- 
primer les adions de ceux qui voguansen cet- 
te met d'amplitude ou latitude d'vne louable Tempera^ 
lanté, ne lailfent pour ce d'auoir en eux quel- ««"/f»- 
qu'vn des quatre principaux humeurs piedo- f^^iX"!. 
mmant , dont la mafle fanguinairc eft compo- ^ duconl 
fee. Eflans cette bonne ^ louable habitude 
corporelle conltituce & fnbfillcnte à l'aide du 
tempérament dit ad ttt(iiiiam , qui nous doit 
auffi bien eftrc manifefté par les avions, com- 
me nous en prenons coniedure par la phy (io- 
nomie d'vn chacun en particulier. Or font les 
quatre humeursje fan^.cholcre, melancholie, '^("'^fra- 
&pituite,lefquels eftansmcflcz en égales por- 
tions conftituent le plus parfait- tempera- 
ment acî pondus qui eft rare , voire mefme 
au tefmoignagc de Galeu ne fe peut trou- 
ver, ou les autres font fréquents & ordinai- 
res entre nous. Le meilleur & plus parfait . J-T" 
aeiqnels eJt le langum , lequel au (îi domine r// /r 
en la meilleure & plus grande partie des honv "'«'//^«r 
*nes.Occafion pour laquelle on voit , qu'en f 
çeux-là pour la plufpait , qui s'adonnent 
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Le t/'» 
Utâ de 



àlVfage du vin tiop excelliaement,re trou* 
^. , uenc les inclinations clc ceux qui abondent 
î« '«rlT P^^' ^'^ > ÏÇ^«cls nous voyons otdinairc- 
gnes fan- mcnt,ioyeux.gaillards,ioucars, amatcuts de ri- 
j;»»»«x. fecdanfcSjgaye conférence, gratieux baifers, 
plaifantesattrcâ-ations , voluptueux cmbraf- 
feraens, & pour le faire court,cuneux de ré- 
duire landrogine en fou cftre. Occafion pour 
laquelle Aiiftoph^es difoic quelc vin eftoit 
W«|pté, le laiut de la delcdation vénérienne. Tertuiien 
appelle l'yurongnecie fcirrtMtoms comitem. Donc 
dit le Poète, 
iidere- ^'^^ <^^yere ^ Bdchofriget venus* 
mtlamor. Ouide, 

Quid tfbi pr^ciiiUm de Bjccbimmere quxxis, 
Vtnd pardnt animos yeneti* 
Voila ce qui aduient ordinairement aux plus 
gentils compagnons, qui iouy (Tans d'vne bon- 
ne habitude e»#c'xù , ils ne dcmanient que 
gayeté 5c récréation quand ils (ont copieufc- 
UcUrtétUn m<:ni farcis de bon vin & viandes délicates, 
rfa choU' Miis (îl'huq^eur cholérique domine en laroaf- 
fe (tn :;uiniirc,qiic nature s'euertue de rctenic 
dans les replis des m^^mbranes, iufques à ce 
qu'elle l'ait mm.iifiee à fon pouuoir , de ce 
qji e<l ttopabondant d'humeur bilieux : De 
quoy faire clic c'.l empeCchce par la violence 
de cette liqucjr bacchique , qui deliurant le 
fang de fes dedalecns labyrinthes, & le met-^, 
tant hors de page , aaant qu'il foit ruftîfam- 
ment inftruit , préparé & purgé , pour eftre 
tendu capable Se digne de s'efpanchcc dans le 



us 
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tous Catmh 



I 



ccrrcao , en hun.c de roufee aliircntaiic 
Quand pai tel iai giroirssiie deucn ciu ircm 
dihe xena. i à faire violercc , le fiaim de la laî. 
ionenicuc, & les irclinaticrs pariiculieies 
rendues n^shifcfles : £t eft Icrs <3uele$yuror.^;. 
gncs cercbent débats , (juerelles ^ conten-TiL 

tions,il5 courent aux aimcsjafuieur&cruau; 
te les agite, en n entend que des menaces & 

prfoles cruelles, procédantes de defir dcfpan. 
dre le arg hi n)ain, ccaucc cLmeurs , Toix 
ridicules, ireptes & tefliales , iraledidicns. 
violentes in)piecatiors,iuremens,blaft Iiec.es 
& fureurs diaholicjues. De telle forte qu'il n'y 
à nielchanceté pour fui efte cruelle puiflecflre 
cjuii^c fort pratiquée, dont dit Salomon. Cu 
elt le rçalheur?ou font les conientic rs ? ou eft 
la douleui ?ou eft le murmuiant difcord ? ou 
lontles playes faites f^ns caufc. C 1 c7 fei.x 
là qui par trop fe coircn-^pent de \in.Le cocic 
dit aulïï, ^ 

Saft wanus Mm B^chns m^a) m y^cat. 
\4t lapithas htlîo ptrdts tache graui, 

m quis fr.ocltcHYAvpit^t r,t nera hbfyi, 
Cfntaurea montrJt cptn Upithts rtxafi^pnmrt 
De belUta. momt Stthms non hm Ivnim 
Cum f4S atqpe nef^s cxfguofifiehUinm y*.*^-- 

51 le sng eft plus efpais que befoin n'eft:/4».cit«ft: ' 
relient la nature d'humeur melancholique, î"'* 
qui grofsier, & mal coulant qu'il eft , ne def- 
cçnd qu'à peine pour donner fon alimentaire 
rouke au ceriieau , dont furuicnuii l'hoiEinc 
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il unie ur 
fttutteHX 
& tnclaa- 
choUijue, 

'jlâions 
des vitil- 
lardi t" 



gayx, far 
U v$n. 



ixi T^ietheâe deguark 

vnc ftupide triftelle , eftant refpric rendu pluç 
morne & pcnfifque le vulgaire vfagc ne porte. 
Quand il vient à eftie rendu plus fluide & cou- 
lant , accôpagné qu'il eft de ce gratieux nedar 
nouuellemenc fanguifié. Lois la récréation fur« 
uicnt à rhomme,accômpagnee d'viie confabu- 
lation êc deuisreflentantlagtauité & auftcri- 
té. Pourquoy dit Ciceron fertur pnfct Camis 
ftpewm iucaluijfe ysrtus. Dont le tetuque Zcno 
nous dohiie vn bel exemple, l'efprit duquel 
quoy qu'ilfuft totalemcm endurci cotre tous 
ades d'humanité & de récréation, de telle for- 
te qu'il n'eftoit efmeu d'aucuns cefirs , voiic 
mefmes de ceux aufquels nature incline ordi- 
nairement les hommes,fi eft-il toutefois qu'c« 
ftant vn iour efchaufré de vin,il commença à fe 
refiouyr ôc vfer de propos gaillards Se récréa- 
tifs; & eftant inrerrogué par quclqu'vn de Tes 
amis , cornent il cftoic poffible qu'il fe recreaft 
en banquetant, veu qu'il cftoit prodigieufemec 
feuercjil refpondit gayement , qu'il elloit fem- 
blable aux lapinsrqui cftvne efpece de pois fort 
amer, mais quand il ell trempe il depofe l'amer- 
tume ôc fe rend doux. S'il aduient qu'auec ceft 
humeur melâcholique il y ait de la pituite ioin* 
te, comme il fe remarque ordinaircmct en plu- 
fieurs homes aagez.lors la ioye y eft plus grade 
quand ils s'inuitent libéralement ^ l'vfage de 
cefte ned:aree liqueur. Car lors on recongnoift 
en eux vne affez gayc récréation , accôpagnee 
de plaifantes gefticulations de leur pefans & 
onéreux incbres,iufqucs à cftre induis à la dâfe 
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corne vnè folaftrc ieunefle,doiit dit Athcneus' 
UbmymfattesbrankrUmillard, 

Thibulle dit aufsi. 
llle liquor docuit yoces infle&eye umui 

T^Umt a- certes mfcta mcmbra modes: 
B^cchus & dgrtcoU magvo cotjclU laborcy 

Pe&ora trtjUfu dtjj'oluemU dedit, 
^^cchm reqtmmmonMusadfert, 

^ iladuicnt quctcux quifc (ont trop chargez 
devin , ayenc quelque imbeciliié naturelle 
côtradee dés leur première formation,ou bien ^"V"' 

maladie ou aut. e quelque manière que ce foit. irnb^cUitil 
ors elle (e reprcfente euidcment.Et fi levice eft 
legier en en tn e congnoiHauce par rinfoeaion 
du viiage feulement, la %urc duquel exprime 
vn tacite confentemct de la penfee.S'il eft plus 
grand,il eft rendu manifeftc non feulement par 
la contemplation de la face, mais au/Ii par U 
parole,ô^ fouuent par les clîets.Car en ces per^ 
lonnages vous remarquez vn babil non feule, 
meut téméraire & inconfideré, mais aufsi ridi. 
cule& deshonnefte,dont fouuent aduienent 
des inconue. iens.Et eft à cette efpece d'y uron- 
gnerie que Plutarque attribne le babil vain &c 
importun,auec liberté de dire tout ce qui viet 
à la bouche pbtuamn Mfchian.Qt qui eft bien r'' ^^r' 
remarqué fous la perfonnc de Bias. Qui eftaiit .Xf 
en vn feftin auquel on luy obiedoit qu'il eftoic 
diot &: ftupide , veu qu'il ne parloit pas beau- 
coup. Qui eft le fol,du.il,qui fe puiftc taireeiî 
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|,o 'hUthode de ^uarhr 

tcuuant d'autant > il elt aufsi laporté que IcJ 
i\themen> faiiansvn feltin aux emballadeurs 
du Roy l'hilippes Macédonien , furent requis 
d'y enoovei les Philoloplies. Ce qu eltanc ac- 
cordé,aduint lors que chacun diuifoit à fafan- 
talic , deluant donner congnoiflanccde foy cil 
paiiicul;er. Les Amballadeurs adiefsans leur 
parole à 7eno,qui fetonieiibit de parler, luy 
dueut en l'muiullt , le verre au poing ,quc 
dirons nousde vousau Roy ? Vous ne by di- 
rez autie chofe , refpondZeno, finon qu'il y à 
\n vieillard à Athenes^qui fe fçait taire en ban- 
tnclinatloH Quetaur. Mais quand il aduient que la froide 
Jf* «»- pituite domine aux corps de ceox qui s'en- 
vurtnt,il ne tarde gueres qu*aptcs auoir bien 
bcu,ilsrert)ienttellem(*nt aggrauez & appe. 
fantis de fommcil, qu'ils ne lecognoifsent & 
trouuent rien plus g^atieux que le dormir, 
comme les porcs. Aduient aufsi en tous ceux 
qui fe font trop libéralement chargez de vin, 
de qneiquc humeur qn'iU foicnt dominez, cô- 
'^fc'uhnt^ me défais eft dit , qu aptes auoir dormi , ils 
çomntitn, /ont rendus plus fagc'& dircretscnleur efprit, 
ôc plus fort robuftes en leurs corps , pour 
deuemenr faire ôi exc coter toutes i.ffaires 
qu'ils veulent entreprendre. Car après que le 
cerueau à e!>é deuemenr arroufé par le graticux 
cfpanchement de la larguine & alimentaire 
roulée , le fommeil eft lorsnecel^aire, durant 
lequel eef«ant laifsant en repos & tranqui. 
lité toutes le- ac^rionsar'males . il s'applique 
particulièrement à faire fou profit de Talîmen: 

teceu« 



ttufei. 

Vin de 
fsrc. 
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rèceu.C*efl: pourquoy le dormir coplet qui fur* GrathuH 
uiét après s'clttcgayemcncinuite au vit ,côinc <i°rmir, 
après vu bon repas loycufemécatcomply auec 
viandes bonnes ôc délicates , cft fuit plaulible 
& gracieux ; d'aucant qu'en iceluy , le lang 4ui 
cftoic retenu dans les ▼iiceies^cit libéralement 
diffus 6c elpandu paimy le corps , dont le cer- 
ueau ayant icceu (a portion, à l'ayde de laquel- 
le il sert roboré & Fortifié par le dormir , eft 
rendu trop plustrâquilic, & vigoureux qu'au- 
parauant ; ce que parcillcHienc aduienc après 
vn roodcrc trauail ou fort exercice : mais en 
cefte .manière le dormir n'cfl (i profond Ôc 
plauliblc, comme quand il s'eft faid vne diffu- ^'^""Y^- 
liori d'aliment conuenablc. Cequc Lucreflcà ^r4i»rti/. 
ainfi reprefenté. 

Demde ettam fequifur fomnus quia qut f.icit aey* 
Httc eadem cthus^ m yenas duyn âedttus ommsi 
tffictt nmlto foporjlUgrauJJifms extaty 
Quem fatHr ^ut lafjus captas-, rjuia plumm tum fe 
Corpéra conturbant^ magm confufa lahcre, 

Aufl cftoic €e apics vn rr-ediocie ôc gracieux 
repas que les Gères appelloicnt le dormir ^«'"'^"•y 
ioyeux hvpmn mdvrnon. Car à raifon qu'il n'y 
àqu vne nature en l homme, qui agilTe& don- aputUrt' 
ke ordre à toutes les adions , elle eft contrain- f4i, 
te liceiicier pour vn temps celles qui dépen- 
dent de la faculté animale, dit Galen , pour 
s'en repofer, qu'il appelle anapavcdai , durant le /. i. de 
tcm.ps qu'elle s'employe à la cuifson & diftri- f:)mf'tAu[* 
bution de l'alimenc pour en prendre la defircc 
fruiûon : mais quand il aduienc que ceft hu- 

M 
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1 5 1 T^ethdde ^egttitriY 

meurftft trop plus froid Ôc humide que de cout 
ftumCjdontil eftaggtaué, cofnir.e ilelchet eu 
l'yurongncrie , Jois le do-mir elt rendu faf» 
chcox & léthargique , Voila la manière par 
laquelle ce grand pcrfonnage veut que le plai- 
fant ôc gratieux dormir foii induit en ceux qui 
fe font copieuferoent chargez devin , vfanc 
fouuent de cette Aïùion hygrowos ^ dont par* 
^^•^J-^'"IantOuide,il dit fort bien, " 

Smm qHtsrerumydulcifsimefomne deoYum^ 
Louatge ^^x ar/tmt, quem curafugiti qui corpwa àurts 
d» doxMir. Feffa nnmflmis.mukes reptadfquelaboru 

Ce qui cft fort aliène de ce que le vin pour- 
roit exciter par Tes fumées &vapeurs,qni don- 
cequele neroic & exciteroit bien pluftoft des deuleurS 
f»mn/'' ^^^^^^»^^^^^^^»P"'^"ï^ations, & délires à cau- 
peumnt chaleur , qu'vn doux & gratieux dor- 

futtt. mir „car comme dit fort bien l'Hippoc. Les 
chaleurs caufcnt les veilles, & lesfioidurcs le 
dormir profond Or à raifon que c'eft vne ma- 
ladie commtine à plufieurs perfonnes d'cxce- 
Ce qui fera le mcdiocie vlage du vin. De tel!^ /orce 
ditcya- que ce ne (ont leuicment ceux qui iouyfient 
d'vne bonne lantc qui s'y employent,mais auf- 
^i ceux qui font entachez de maladies s'en veu- 
lent méfier : H eft maintenant faifon de con/i- 
derer quels inconuenicnslcur en pcuuent fur- 
ucnir. 
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tous Cathdtrtsl 

fo'urqucy ceux Jef quels U difpojîtian n'efl bien naturel» 
lef int fouttent offtnces de l'yfaf^e du y m. 

C H A P. XVIII. 

l'Esxà iuflecaufcque Galni fça- 
I chant que le bon médecin doit eltre U.Mtthl 
'feiuitcur de nature, à voulu qu'il l'our^uoy 
^ jsadonnafl; premieiement à la per- 

! reiglé ^c pa>bitenlliomir.e,àhn de tendre à r/i«^„,/è. 
la conlcriiation & par après de ce qui eft vi- 
tieux, pour dicllcr Tes cfiors à l'extirpation. 
Suiuanc le confeil duquel nous auons confidc- 
lé en premier lieu , quelles cftoient les avions T^tcafUul 
«i'vn homme bien difpcfc lelon l'ordre de na- 
ture , lerquelie5 cftans referez à leurs princi- 
pes,auons trouuez procéder de ladeuc confti- 
tution de la matière, accompaignce de forme 
conuenable, laquelle eft maintenue par la cha- 
leur naturelle,rc(lcanteau tempérament. Donc 
eftans les parties faiioiifez , elles tirent 6c le- 
Çoiuent l'ahmenc qui leur cft ccnuenable , ôc 
outre ce,elleschal]ent& rciettent au loin les 
excréments fupeiflus,qux venans a relier dans 
le corps, induiroient ces maladies fafcheufcs &t 
pcrnitieures,& à ce moyen !es avions non 
leulcment extérieures , mais au/îi les inté- 
rieures font toutes rendues bonnes Ôc loua- 
WeSjpar l'inCpedion defquelles nous prenons 
indice de lœconomiecatutclle. Laquelle eftâc 

Mii 
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"hiethode de guarir 
bien & deuemcnc gardée , il n'y ^ rien qui r.r 
"Rtlfon ^^^^ ^^^^ difpofé: donc pienant loy comme de 
foM^Mfy la leiglc dcPolycletc , nous ferons aidez à la 
gnrecer- confideration de la conftituiion de ceuîc-là? 
che ce ijui I ii'ayans eu l'heur dés leur première enfan- 
eftmu, . ^ ^ ^.^^^ j^^ç ^ louable habitude en tout 
^ ce qui leur eft requis, pour la j^arfaite manu- 
tention de leur fanté : ou autrement qui en 
ayans efté douez l'ont fentie vitier & corrom- 
pre,foit par mauuaife accouftumancé, ou per- 
nicieux accidents de maladies qui leur fcroien t 
furuenus. Defquelsainfi que ne deuons aten- 
dre aillions ù parfaices & bien réglez comme 
des précédents , quoy mefmcs qu'ils fe com- 
portent fagement ôc modeftement enl'vfage 
des aliments, pour entretenir à leur pouuoic 
ce qui leur leftc d'habitude louable. Aufli 
quand ils y commettent quelque faute, le def- 
reiglement fc manifefte bien plus grand en 
leurs a<flions , & oucte ce , il leur foruient des 
accidents beaucoup plus perniticux & dange- 
reux. Par la contemplation dcfquels nous fe- 
rons de plus en plus clleuez à la tefuite de l'o- 
pinion friuole des fuppolez vapeurs & con- 
duis à la congnoillance de la vraye caufe de l'y- 
uroHgnerie. Car autrement pourroit cftre ob* 
Chit^îon ie(flé. Si le vin beu en quantité , cfleue les va» 
hypcthiti' pçjjfs ^ la telle,au moyen dcquoy s'excitent les 
adlions plaifantes , voluptucufcs , & amou»» 
leufes, après lefquelles furuient le dormir pro- 
fond: Pourquoy n'vfons nous de cegratieux 
jemc^P aux iFebricitaiis , veu qu'ils ne defiiens 
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tous Catarrhes^ i -» ^ 

n'en plus que deftanchec leur foif , & fe veok 
enuelopezd'vn gracieux & plaifant dormir, à 
l'aide duquel &: de la bonne nourticure qui fe 
fait durant iceluy , leurs débiles ôc languiflan- 
tes forces puiiïenc eftie reparez <5<: teftauiez? 
Ge qu'ils pourroieiîC facilement efFccT:uer,vcu 
qu'au lieu d'vn pot de vin qu'il fetoïc befoin de 
boire à ce fuiec,ils en beuroicnt aifément deux 
voire trois. Et lors les bénignes vapeurs de cet- 
'e liqutur bacchique , venansà obnubiler le 
cerueau,lcur prouoqueroienc le gracieux re- 
pos. Ce qui fctoic bien confonant à larai/on. AS"*'*»^ 
Car vn mcfme agent, agilïanc en mefme maniè- 
re, en vn melme fuiet , doit donner paieils ef- 
fets qu'il auroit fait auparauant. Le vin agit 
par fes vapeurs, Icfquelles montent au cer- 
ueau,(S(: n'elt fa forme variée par la maladie, eU 
lesprouoqueront donc le fommcil en l'homme 
quand il efl: malade , aufîi bien qu'elles ont fait 
lors qu'il eftoit fain. Ce qui adulent bien au. ^""/'^^ 
trement, dont nefaut référer la caufe aux va- pertnrbT 
peurs, mais pluftoft au fang qui eft dans les re- tkns! 
plis des membranes du cerueau , voire mcfmes 
encor diffus par les veines & artères, qui ayant 
par corruption acquis vne qualité acre & ma- 
ligne.lors qu'il eft efleué en haut par la force du 
vin, ôc pouiTc impetueufemcnt dans les replis 
des fenfibles membranes,il excite grandes dou- 
leurs, &ccluy quieftlicentié d'encrer dans le 
cerueau, n'eftanc »ncor préparé , mondifié & 
purgé, & qui plus eft , fe trouuant imbué de ff"'*''^*i 
qualité acre & maligne , qu'il aura contradcc 

M iij 
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ï^o T^thode cieguavir 

Se acquifepar putcefadioii , il donnera des 
percurbations, agitations, & delyres, au liea, 
d'vn doux & gracieux repos, qui furuient en 
ceux qui iouy lient de leur patfaicc fanté, quâ4 
à Ton moyen la gratieufe roufec du fang , futur 
aliment du cerueau , y ell dift'afe Se efparre:an 
moyen duquel la force efl: réparée & Tangoif- 
Ceijvlk ^"^^^ trillede oftee & effacée. En quoy on 
trtmpi peut remarquer combien le Philofophe à efté 
yirtjhtt» deceu pour n'auoir allez congneu quelle efl: la 
nature du cerueau. Car il veut bien que l'im- 
becilicé delà partie fenfible foit réparée par la 
furucaaë delà nourriture , voire mefme qua- 
pres le repas le gratieux dormir (uruicne.-d'au- 
Frare t»»it,dit- il, qu'il y à granie quantité d'humeur 
ca-éfr du e^lcucen hiuc,lequel venant àdcfcendre,pro- 
dorniîr, uoque le dormir , voila (on opinion tirée du 
liurequ'ilà fufcrit du dormir & veille. Par 
laquelle il demoni^re manireftenient, que l'ex- 
penence luy à fait con»noitte la caule du dor- 
mir, telle que nous l'auons delignee , dont il 
euft aufli tiié confequence p.ireille.pour le fait 
desadions diueffes dcsyurongnes , n'euft elle' 
qu'enyuré du dcfir de hure croire que la faculté 
animale cfloic telîeante au cœur, il na peu 
fiiftifamment congnoiftte la dignité du cer- 
neau. Mais pour reprendre les premières arre.ç. 
Nous dirons que le fang dcftinl* pour la nour» 
titure du corps humain , la rend bonne ôc 
parfaite, en tant qu'en luy eft, lorsqu'il eft 
awmiun, bien élaboré commodément difpofé. Ce 
que adacnanw les a(5tions font rendues bonnes 
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louables. Et pour le faic du 



n n r . ' cerneau , 

cit noltre (uict particulier , lors qu'il ell ar- 
roufe dVne fanguine liqueur deuemcnt pré- 
parée ôc mondifiee , fa force eft réparée, la vi- 
gueur rellituee , (es adtions plaifamment 
exercez 6c finalement le gracieux domiir 
luruient. Le contraire dequor fe recon- 
gnoift , quand la mafle fanguinairc eft cor- ^«re i 
rompuce , viciée , ou autrement imb.jee de maLa,f!s 
quelque maligne qualicé. Car lors qu'vn tel *^">n^'i>* 
I langcfteflcuéàla cefte, cfpandn dans les re- 
plis des membranes, voire mefmes diffus par 
lapulpeducerueau. lorsau lieu d'vne adion 
louable , on remarque vr.e dcfedèuolité : au 
jieu de ioye &c délégation , des trilles dou- 
leurs : 6c au lieu d*vn tranquilc dormir , des 

inquiétudes pertmbaiions.accôi.aRnéz de, . « 
fonges tutbulencs & fouuent de ddires , phre, li;!: 
ndies& autres funeftes accidents. Pourquoy 4-i/>ArM 
tant s'en faut qu'en telles dilpoficions febri- 
les, la phifance inuicationdu vin profite, ou 
indfjife le doux dormir , quand pluftoft, pour 
vn fort petit vfage d'iceluy la pcrcuibacion 
eft excitée : Et tant plus la mali-oiic du fang 
eft rendue grande par la putrefaàion ,de tant 
plus l'vfage du vin, voiie meCme des autres ali- 
ments de fort bonfuc& nouuicnre, eft mal 
plaifant , nuiiible , fa(cheux ôc pernirieux 
pour les mauuais accidents qui en furuienênt. 
Car le corps n'en eft aidé comme en temps de 
lantc , mais pluftoft il en eft grandement 

M iiij 
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IjS T^iethode de «uayu 

IJeceacls incomni6dé,dit Hippoc. Poupquoy ilconclud 
frat4»t.& par cette fentcnce.cant plas,dic-il , tu nourri- 
inafhar.z. ^^^^^ remplis de mauuais humeurs,tanc 
lia, 7'. P^^s les ofteiiceras. Ec derechef , Si quel- 
quVn donne aliment à vnfebricitanc , comme 
il a-igmente la foccc à vn homme fain,!! faic 
que la maladie Toit plus grande en ccluy quieft 
malaJe . Mais la forme & manière par laquelle 
cela peut aducnir , fera fort facilement remar- 
q jec , par ce que dit ce bon vieillard en Tes 
apliorifmcs.feà. 2. Ou parlant du dormir qui 
furuieiit aux febricitans ,ildit ; Quand le dor^ 
mir donne peine & trauail , c'eft vne chofc 
diwhf bon "^^"^^^^^^ • contraire fi le dormir aide, 

ou mau. cela n'eft mortel. Et derechef : Quand le dor- 
mis, mir apaifelc delïre celaeft bon. Desbrieues 
fentences & parler l'aconic, duquel nous tire- 
rons cette confequence. A raifon que durant 
le temps du dormir, nature s'applique plus cu- 
InteYprttA' rieufement à la nourriture du corps, que lors 
(htd'Hip. qvi'on ell elueillé , c eft le temps auquel toutes 
les parties du corps tiient lors leur portion ali- 
mentaire, de la mille fanguinaire , plus copieu* 
fement & facilement qu'auparauant ; qu'elles! 
cuifent.digerent, ôc coiiuertirtent en leur fub- 
ftance>,dont elles (ont recréez ik deledbez, s'il 
ffl bon & louable. Mais au contraire, (i le fang 
cft corrompu & mauuais,elles en font trauail» 
lez & plus incommodez qu'auparauant. Or 
d'autant que le cerueau eft vne des principales, 
voire la plusdigne partie du corps, les aàions 
4e la:)aclU font plus temarquables ôc mz-^ 
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nifeftes , à l'aide defquelles nous pouuons'tt- 
reu congnoiflance par certaine comiedure , de 
la mauLiailc qualicc de la malle fanguinairc dont 
il eft nouiri. S'il aduienc qu'après le dormir , le 
corps (oie affligé d'inquiecude , douleur , per- 
turbation Ôc pin eu jiie, lors il faut eftimer que 
toute la malîc f^nguinaîre eft fort ofFence^ êc 
corrompue; veu qa« cetre tant digne partie, 
noiirrie da fang plus pur & mieux élaboré , n'a 
efté farcie 6r lepue que de corruptionidont on •^*'^*"»*^! 
dote tirer mauuaiic confeqaeuce pour tout le 
re te. Mais au contraire. (i ce qui luy à efté di- 
ftiibjé pour fon entretien ik nourriture eft 
bon ôc louable : Ce qui fe manifcfte par vn 
gracieux dormir.qui n'ell accompagne' de per- '"'''^"'f 
turba:ion,ny de longes turbulents , ôc que 
mefmes le malade à fon réueil foit conforté & 
Tes fondions animales rendues meilleures. Il 
faut colliger de là , que la malle fanguinaire cil 
bonne & louable, Ôc par^onfequent que le 
malade eft hors de péril. Puis donc que tant inftrenei] 
par la contemplation de ce qui cft plus natu- 
rel, reiglé& modéré en l'horamcque par ce qui 
cft defreiglé & perturbé de maladie mortelle 
& peinitieufe, voire mefmes , parce qui eft in- 
terpofé, en l'amplitude neutre , nous recon- 
gnoirtons qne les vapeuts & fumées nepeu- 
oent rien effectuer ny varier aux adions hu- 
maines : Mais que l'aliment ordinaire que tou- 
tes les parties tirent du fang , y à grande vi- 
gueur ôc y peut prefqne tout. Comme à lave- yltfie 
lité la vie n'cd <|u vne confidence par & au 
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moyen de raliment. Nous pouuons àîufte oc- 
càCwn infccet, que les diuerfes adlionsqui fe 
inaiiife'^ent en î'homaie , lors qu'il eft trop 
chargé de vin. ne doiueateft e referez aux va- 
peurs qui en prouienenr. Mais pluftoft doi- 
uenc çltcç raporcez à l'aliment prouenanc du 
fang,qaiàefté plusagiié ôc efmej que de cou- 
ftume, voire mefmes qui àeucrop libre per* 
meacion & diftufion dans le corps du cerueau 
& plus qu'il n'auoic accoullamé. 

Qmc fam l'aide âes vjpem U dattlm (je tcfle , fuffu" 
fion,€ptUpfie & meUncholique p^fsm peuuem 
eflre engeudrez p'tr fympatf^e. 

C H A P. XIX. 

tli»* ^l^ 'f Q M B I B N qu'aux fuperieurs 
^3^JL^i!P\9 chapitres nous ayons alîez de- 
^ rDonftrc,qa'à railon de la quanti- 
ï6 6c qualité du fang efleué 6c 
Iportéàlatcfte, puis attiré pat le 
eerueau , les diuerfes inclinations & adions 
furuicnnent en ceux qui fc font trop adon- 
nez à l'cxcclfif vfage du vin, eu efgard à la 
qualité & tempérament du fang qui y af- 
flue , iufques à ofter pour vn temps la do- 
mination de la raifon , à l'aide de laquelle 
plufîcurs chofcs eftoient courettes, qui font 
à ce moyen rcnJues publiques & raanife- 
ftes , parce que les ytiro'ignes ne peuuenC 
tenir leat (cctec caché. Il y en à toutefois 



tous iMmheV, xj^i 
^uî eftans encpr aueuglez des ténébreux 
lîuages de ces vapeurs , penfcnt auoir beau- 
coup fait pour Cecte caufe vaporalc , d'auoic ^^'"^'"^ 
alegué la fcntenc^ de Galen , tirée du Hure 
h des parties affligez, ou traitant de ladou- 
Jeur de tefte , fuffufioq , cpilcpfiç & melan- 
chohque paffion, veut qu'en toutes ces ma- 
ladies, il y en ait vue cfpecequi foit cngen^ 
• dreç par compaffion , correfpondancc , ou 
tympathic qu'à le cerueau auec les parties 
premièrement affligez , aufquclles rehde la 
pruiçipalc çaufe , & s'il faut ainfi di.e , le 
touycr du mal , de forte que ce qui eftoit en 
1 VDc d'iceîles parce que les Grecs appellent 
proto:>4>hÙ4n , foie rendu commun à l'autre 
per[vftpat/m.tH. Ge qui ne pourroit cftrc fait, 

difent -ils, s'il n'y auoit des vapeurs qui s'cfle- 0 .. . 
Uâdeiu Jes parties infcrieares comme du ven- 
tricule , poar l'epilepfie ôc fufFjfion : de la ' 
niacnce Ôc autres parties inférieures , pour ce 
nie^me mal caduc . des hypochondres pour la 
meiancholie: ôc finalement de toutes lefdites 
parties , pour la douleur de tefte : à fin de gai- 
gncr le haut , monter iufques à la' tefte. «Sr 
attaquer le cecueau digne palais de Minerue, 
pour là eftans paruenus caufer & induire les 
maladies dites par confentcment ou fym- 
pachye. Car tout ainfi , difent-ils , comme 
après la morfure de la vfocre ôc phalange, àc,f.ia. 
on la piqueure du fcorpion , l'homme fenc 
promptemenc la venci-eufc vapeur gaigncr ' 
tout Iç corps , donc les mortels accidents^ 
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furuienent en çcluy qui en à cfte offcnce, 5^ 
£iialemcntlamort & dernier période de fa vie, 
^'ii n'eft promptement fecouru- Auffi les va» 
peurs & fumées des parties cy deflus defignez, 
eftans cfleuez iufques au domicile de la raifon, 
elles caufenc & induifent les maladies, par vne 
naturelle fyropathie qui eft congenite aux par- 
ticules du corps humain. Voila les railons à 
l'aide dcfquelles ils s'efforcent maintenir & 
fomenter cette caufe vapocale : En quoy ils 
me femblent deçeus.Car fi quelque caufe mor- 
bifique & aliène de nature , comme eft vne vi- 
rulente induite au corps humain , par la raor- 
fure ou piqueure des vipères , phalange ou 
fcorpion , caufe ces accidents pecniueux 6c 
mortels : c'eft malconclu,de l i, qu'eu la natu- 
relle oBConomicdu corps humain, les vapeurs 
aillent librement par tout le corps, voire puif- 
fent couler,& monter par tout où il leur plai- 
t9,fans qu'elles (oient dç ce faire empefchez 
Uhfttriiti pat la louable ftruilure & deuc conftitution 
des parties que nature à exprcflémcnt inftituez 
& formez pour les empcfcher de ce faire , à fin 
de maintenir le? plus dignes principes de vie 
& fiegc de la raifon , de l'inuafion, trouble Ôc 
obfcurciflement que pourroient induire ces 
F./fe» dit ^"^^s vapeurs & vilains nuages , eûeucz du 
xa^eurs',* barathreoï pourpris des vifceres naturels & 
fignarament des cxcremcns qui y font ordi- 
naires , ce qui aduiendroit infailliblement (i 
vne fois il leur eftoit permis voguer par le poli 
temple de vie ôc facré domicile de la raifon. Et 
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que fous le prétexte de dire qu'il y à des cau- 
fes morbifiques qui par interuallesattaqucnt 
rhomme fuiicuremenc ; il fuit beloin d'infcier 
que toute naturelle di[pofi:;ion fuft lubuertie 
^ renuerlee,detclleforteque les loix de na- 
ture introduites deflors de la préparation de la 
matière & cieation de la forme hbmairc, fuf- 
fent obligez à vue vilaine recefsiic , coiriire 
cftans réduites & forcez a ce qui eftcontie 
nature. Qui feroità la vérité plainementdef- 
efpererde la prudence & puillance de ce grand i*pr»: 
architecte ôc perpétuel conferuateur du genrc*^'"" 
humain. Croyant qu'il ait bien voulu permet- ^''"'"^ 
tre pour monflrer fa grandeur & faire paroiiierjcrn'* 
noRrc inhrmité,quc quelques animaux nouscf/„io«4^» 
mtedallent de leur virulence : centre laquelle'»'»- 
il ait fceu nous fufciter des remèdes. Mais qu'il 
n ait fceu tellement effablir cette machine hu- 
maine , qu'il ne foit permis aux vapoieufts fu- 
mées de s'efpandre de toutes parts: Ccmme 
quivoadroitdhequelesvapxursterrenresî^ai-^''"'^'"'* 
gnaflent les cieux,au trauers defquels elles fuf-l"J«* 
lent portez iufqucs au throfne du Dieu tout 
puiflant & fiege des efptits bien- heureux. 
Trop meilleur eft à mon iugement , de (uiuir 
l'opinion du diuin Platon, qui en fon TimeeJ'^'"^' 
veut , que le fouuerain n'a rien fait dont mal 
peuftreufsir, mais que reduifant tout ce qui 
eft d'agitation & mouuement rude êc mal dif- 
pofé , à ce qui eft tranquile, modéré & raifon- 
iiable,il ne fe trouueaucunc turpe & deihon- 
Bcflç iiccefsité n'cftant pcimis à celuy qui eft 
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tresbohde faire vnechofe fi elle n'eft tresbelîc 
^ trcf-parfaiie ; fuiet pour lequel il a donné la 
penfec à l'amc i & l'ame au corps pout (a con- 
Opïrtton duite. L'Hippoc. aufsieftime quenatute n'a 
i'Hifffoe, jien fait en vaiti , Ôc que tout ce qu'elle à for- 
mé foitdrelîé à quelque bonne fin. Ce qui n( 
feroit , fi à la forme & manière de la virulence 
iettee par ces roalings animaux , ou autrement 
prouenant dé quelque caufe morbifique , ces 
vapeurs âuoient libre mouuement parmy le 
corps. Mais cela foit peu : d'autant que l'indu 
ûion d'vnc abfnrditc,ne peutelidcr la force 
d'vn argument. Pourquoy il nous faut palier 
^ outre. Nousauonscy deuant monftré& fuf- 

Tourntioy t- > i rr n 

lesyaf'euTf nlamment expliquc , comme le pailageelrre 
mmtuut. tranché aux vapeurSjqui fe pourroient efleuer 
des parties naturelles^ par vn grand nombic 
de partiesinterpofez, pour empefcher que ces 
vilains & pnans nuages n'infcdlallent le tem- 
ple de vie & obfcurciflent le ficgc àc la raifon, 
^(lles toutefois dounoient libre paflage à trois 
parties s'é' efpeces de cotps, qui fout Ics vtires , artères, 
pandrnt neifs : & ce à fin que nature euft moyen de 
far tout le ^^qj^^çj ^ diftiibuei parroy tous les membres, 
ç^y^ç tirant des communes boutiques des 
trois principes, cllediftribue Se communique 
à toutes les particules , d'iceluy. Puis donc 
qu'il ne refte que ces trois conduis, par lef- 
qucls les vapeurs puilîent auoir paflage pour 
monter au cerucau. Confideronsfià l'exemple 
de la virnlence Se corruption qui eft quelque 
fois difFufe parmy le corps au grand détriment 
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Jiceluy, lcsobfc,ues& tenebreufes vapeurs 
f euucnt ga.gnet le ceiueau ou obtenebtant ce 
icge dera,(o„ . elle. pu,IIe.u enge.d.er les ca- 
ta .hes. A quoy faire nous côn>encetons par les 

m^^f n ^d"icnc que quelque maligne qua- Clmmt fi 

.ef«uftenued'vrefoutenu.el„bltance(cLe/-' 
ilmjletrouuequaiKé aucune qui ne foitatt» 

ç>ee&,,he.e„uàlafubila„ce%,urq«^^^^^^ 

«;c^oel,eselleeaco.^ruajerafoœ 
.que du (ang,don. elle ett ef/arle p., ,*o. Je 

co.ps.Et a ce moyen.celuy qui aura fréquenté 

teirrcL"^'"' Ja"c 
telsfcabieux.rongneux, & ve,oler,feraoffen- 
céparlacomunicaticn & fyrrpathic quov 
qu auparauant il fuft bien faiL v'oila em^o 
par equel ce qu, vient de l'extérieur eft cciu- 

Tftft H «ccrr,fl/pour 

le a.t des artères. Car a raifrn que le caur cft '" 

traflir'J"i'?°"'""'"" 

to.mement iu.ui pat to.ncs le artères S'il 

c te .eC V?T ,'l-^''î°"'rpefti|cn.,lo,s 
Je cêtt? f"bfl»nce\ en laqucl- 

M^cette Virulence fe aouue leLW: cft 
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fâcilcment^pottee au cocut , aucc Vair attire, 
dont ileft infedlé, & par coftfequcnt toutes 
les parties du corps , qui ne peuuent Tubfifter 
fans l'aide de ccft cfprit vital, auec lequel elles 
font rendues participantes de ce qui eft vi- 
tieux & perniticux aulsi bien quie de ce qui elt 
bon, & eft cette comrouiiion faite au cœur,& 
d'iccluy à toutes les parties par fes propres ca- 
naux, quoy que deftinez par nature à porter e 
fâe &c(prits vitaux.Lcs nerfs auffi quoy qu ils 
naycnt capacité intérieure qui foit percepti- 
ble à l'œil,ne laiflcnt de donner paflage a quelr 
que tenue & (ubrilc fubftancc , potte-facialté 
delà qualité perceuë,qui à leur moyen Te corn- 
rounique aucerucau, autant ou plus tacile- 
ment que les qualitez eftrangieres (cm par les 
veines communiquez au foye,voircbienaulsi 
facilement que ce qui eft aliène de nature peut 
pat les arttres cftre porté au cœur. D autant 
que CCS vailleaux des veines & artcrcs (ont 
feulement deftinez à la diftribution & portc- 
ment du (ang ôc cfprits naturel & vital , & le 
o-rrffon. rapport qu'ils font eft violent & force, ouïes 
neifs fctreuuent deftinez tant à l'vn qu à Tau- 
tre vfacc. Car à raifon que les feiis , comme 
tienent les Philofophes, & l'euidence monftre, 

iont tous faits en reccuant , & qu ilfe tvouue 
en leur cfTct plus de parsioîi que d'aftion, le 
Cmmtnt fcntiment ne peut efttc coropkt,&: radljettil- 
f««« fcment donné au (ens commun de la forme ou 
qualité perceuc , que ladite forme ou qualité 
ne foicnt coramuniqu» audit fenscommuii, 

pâE 



Î>4V lei 
ntjfs fe 
fatt f<nt 



itOt'i 



I tûUiCdtmhes. j^j 

Jiàr le moyen de l'cfprit animal redeant en cha- 
cun inftrument du fensexceiieur, quiiecou- 
I ranc vers Ton principe l'inllruit de la for me ou 
Jgualité qu'il aura eue pour obied. Et par ce 
qu'il ne le trouue aucune forme ou qualité qui 
ne foie refseante en quelque tenue Ôc fubcile 
maiierc , qui Juy fert comme de chariot pour 
la porter & infinuer,il ?duient fouucnt que ce 
quieft malin & eftange à nature , s'introdui- 
fant & glaçant aucc 'ladite tenue fub^ance, 
foit aufli bien porté au cerueau , comme la 
I forme ou qualité perçeuc. C'eft pourquoy la 
I réfrigérante vertu de la torpille marine paHant 
I à la main du pefcheur par la continuité du ba- 
fton dont il l'aura touchée, &- de la main au 
bras, pais confecutiuement au cerueau , caufc 
vne ftupcur Ôc endormillement gênerai par 
tout le corps, & la fumée des venims & poi- 
fons, voire mefme du vif argent, lors qu'ils 
font mcùtz ôc chauffez, pénétrant par les na- 
rines , cmpoifonne ceux qui les méfient ou 
chaufét «Se le venereen poifon d'vne feme rare 
en beauté , ou de l'adolefcent d'vne forme ex- 
quife, venant à s'infinuer auec cette tenue fub- 
ftance porteforme admife,charme réciproque, 
ment foit l'homme ou la femme &: empoifon- 
ne ceux-là qui fclaiflent facilement emporter 
aux paffions amouieufes. C'e'X en cette ma- 
nière que repileHe- prouenant de l'eftomach, 
du pied, ou de la matrice, ert efmue. Sçauoir 
cft,quand l'cfprit animal diffus par les nerfs, re. 
tourne ôc recourt au cerueau , accompainné 
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d'vnc fort tenue (ubftance , in*bucc de la vira* 
lence refseantes en ces parties, ou autres telles 
qu'elles pcuucni eftie. Car lois ceft air tie(- 
fubtiUauorifé par la ténuité de fes parties eft 
inlinué , premièrement dans les nien:branes,& 
de là dans les parties nerucufes , tsnt fînale- 
mentqu'il occupe la capacité des nerfs rclsears 
en la parlie offcncce , par la continuité def- 
quels il monte en haut , ne s'arieftant ou met- 
tant fin à fon iTiOUuement , qu'il ne (oit païuc- 
nu au commun principe & origine defdits 
nerfs , auec lequel comme ennemi iurc, il à 
haine & inimitié particulière. Et lorsque tel 
Ca^ft h inconuenient aduient , cette partie du cetueau 
CQUAtum, jppç.yant à foy , l'aide de tous les r.eifs , peur 
s'en feruir à l'expulfion de ce qui luy efl: tanc 
contraire & molcftc, elle drcfle tous fes ef- 
forts contre ceft ennemi qui luy cft capital, 
dont aduient que les netfs laiilans pour vn 
temps leurs aûicns ordinaires > fc retirent & 
compriment en foy premièrement par forme 
de contradion , pour n'admettre & teceuoir 
s'il leur eft pollible , ce qui leur eft tant con- 
traire : Puis pour le chafler & débouter tota- 
lement , ils s'esbranlent & fecouent auec vios 
lence, en tant que faire le peuuent , ne rc- 
lafclians ou dclaifTans ceft effort , iufques à 
ce qu'ils ayent débouté & chaHé ceft ennemi 
C^hft de commun. Dont aduient qu'en la fin de l'ac- 
A^^, f„ ccz epilcptic , on aperçoit lortir quelque 
rf;i(ii>jîe, huiRcut lupciflu pat le nez ou par la bou- 
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'tmsCatayrhif, - 
Che auquel rclîde cette maligne & tenue 
lubftance , imbuee d'viie fi pemicieufe qua- 
Jite. Non que tout ce qu'on voitfottiide la 
bouche , foie loi s tiré de ce commun pnn- 
cipe & origine des nerfs , mais à railon qu'il 
y a toufiours quelque humeur excremen- 
l leux dans les Ventricules du ccrucau , dont 
1 euacuation eft faite en ce qui fe trouue preft 
de couler , aucc ce qui à donné tant dm- 
commodité & molefte. Or efl cç malm hu- Ce^^uifah 
incur facilement ietté hors, lors que les voyes 
font ouuertes & b;en difpofcz à l'euacuation, 
comme il adulent quelquefois , quand Thu- 
meur na cncor contiadé grande acrimonie 
& malignité. Mais quand cette maligne fub- 
ftance s'eft rendue plus pctnitieufe, ( com- 
me toutes chofes font rendues pires par la 
putrefaaton entretenue partraid de temps) 
^ qu'il adulent outre que les conduits par ^''"f' des 
lefquels la vuidc doit eftre faite foient rcn- 
dus plus eftroits & fenlibles , comme il ef- ''"'^ 
chet quelqucsfois , que les parties par vn 
certain inftind naturel fc refîerrent & rcti. - , 
rent en foy , pour moins receuoir d'incom^ IZL!* 
modite au pafTage de l'humeur , auquel efl 
lefl^ant cette maligne qualité : c'eft lors qu'il 
le fait vn fi grand concert & débat , que 
durant ce conflid tout le corps demeure 
long temps fans fentimcnt : ik ce nonob- 
Itant auec de<î conuulfions & contrarions de 
PCtfs , & par confequenc de toutes les parties 

N ji 
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du corps , tant cruelles & atroces qu*à peine 
les peut-on exprimer par paroles. Dont iu- 
oeraent ne doit eftretiié feulemcnc , parTin- 
îpeâion des conuulfions qui appaioirtent à 
l'extérieur, combien qu'elles femblent furpaf- 
fer en violence les plus cruelles géhennes & 
tortures, mais de l'agonie, des parties inté- 
rieures, qui cft tant cruelle , que de la grande 
attrition & commotion, on voit en fin l efcu- 
roe fortir par la bouche du pauute patient: 
s;mllittiie ^j^^j bien comme après vne violente lempc- 
fte furuenue en la mer atlantique , on voit Tef- 
cume floter par les pierreux riuages. Pour- 
quoy dit Galen , de l'opinion de Felops fon 
yeirr*^' precepteur,qu'cn ces maux d'cpilepficqui font 
rapoftee cxcitcz par la coropaffion & fy mpathie des 
far Galen. punies inférieures , il y à quelque aerec fub- 
ftance pmumAtm tts ov/;<<, laquelle cft efleuee 
par les neifs , & qu'il ne fe faut esbahir,s'il y à 
tant de force à l'humeur qui eft engendré en 
quelque partie du corps, qu'il peut élire com- 
paré au venin des beftes pcrnicieu(es & vene- 
neufes. Puis peu aprcsil adioufte , Il eft ne- 
ccflaire que nous penfions qu'il y à quelque 
Cfg»»ex- fubrtâce acrce & fluide, laquelle eftant tiefpe- 
(iw l'ac tite en quantité, à ce nonobftant vne trelgran- 
'^V de Yeriu. Et n'eft pas impoffible que telle fub- 
ftancc foit engendrée dans le corps, quoy qu'il 
n'y furuienne caufc extérieure , laquelle ayanc 
occupé quelque partie nerueufe , elle enuoye 
fa force iufques au principe des nerfs , foit que 
cela aduicnne par firople mutation , foit qu'il 
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y ait vne fpiiituellc & tenue fubftance ofpevy 
d^ras , qui foit cfleuce comme vnaic fort fub- 
til. Voila l'opinion de Pelops , induite & ap- 
prouuec pat fondifciple Galen. Par laquelle il 
eft facile de coUiger quelle eft la forme, ma, 
tiere, (5c lieu, par lequel <&: auquel cette vi- 
rulente exfpiration eft portée. De foifcqu on 
ne peut requérir de luy chofe quelconque,!!- Tel'tZu 
non qu'il n'a exprimé comme cell air malin ou vimUnce 
tenue fubftance porte inimitié particulière au ^""^ ^ 
principe des neifs. Dont aduitnc qu'ainfi corn 
mêla câtharide blefle particulièrement la vcf- 
(ie deftinee à l'vrine : & le lieuie marin, les 
poulmons : ainfi ce poifon & virulence n'of- 
fcnce les nrrfs , ny les autres parties aulqaelles 
il eft refseant , Ôc par lefquelles il pade de vio- 
lence, mais il crucie cftrangement cette partie 
de laquelle tous les nerfs , & principalement 
les nerfs mois prennent leur origine. C'cll 
pourquoy tous lefdits nerfs s employent dili- 
gemment à l'exclufion de cette maligne fub- 
ftance . aufsi bien comme les nerfs delafixié. SmilitHU 
me coniugation s'eucrtuent par leur contra- ^''<*i^'^' 
aion , de fecouer &c ietter hors ce qui oftence 
les narines ou l'eftomach dont fe fait leftcr- 
ï\nQm>ixM (levnutatio. Ce quin'aduient toutefois 
lorsque les autres parties qui ont cc»mmijni- 
cation des nerfs de ladite fixiéme paire font of. 
fencez. Apres laquelle aufsi on fcnt fortir, 
hors des narines ou de la bouche vn humeur 
macilaginc'jx , ou quelque efpece de pituite 
corrompue, qui eft crachée ou mouchée peu 

N iij 
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CanfertHce apres la ftcrnutation. Et fi vous conférez Vac-f 
dt U fier- epileptic aucc cette Itecnutacion , vous ne 
^ . trouuertcz que ledit accezie termine autre- 
icffie, nient que pat 1 excrétion de quelque matière 
fuperflue , laquc'le tant en l'vn qu'en l auirc 
fert de chariot pour porter hors ce qui offence 
riiomme en toutes ces deux efpcces de ctin- 
trauliorts Lefquelles quoy qu'elles ayent ce- 
la de commun , il fe trouue ce nonobftanc 
grande différence , en la tolérance , parce que 
i'epilcpfieeft fort cruelle, & la ftcrnutation 
cftplaifante. Mais la vuide excrétion de ce 
qui ertoit nuifible fetrouue vtile 6c necedaire 
en toutes deux. Et cela foie dit comme en paf» 
fimt pour auoir grande connexité aucc le fuicc 
dont e(l qneftion , quoy que l'expofé en foic 
plus long que de ce qui concerne le fait des 
veines &: des artères. Puis donc qu'il n'y à 
que ces trois canaux , par lefquels ce qui 
pourtoit eftrc porte à la telle ait moyen de 
TeTvt/f^^ palier , il faut de neceffité que ce foit pat leur 
féaux. Capacité ou partie intérieure : qui (e trouue 
tant angude 6c occupée de fubftancesdiuer- 
fes , qu'elle ne fe recongnoitra afsez fpatieufe 
& large, ou bien defnuec d'autre corps, par le- 
quel CCS vapeurs rares Se nna(;enfes,pour par- 
ticiper c;randcmcnt de la nature aerce , chaude 
Ôc humide, puifsent auoir pafsage : Si nous en 
faifons comparailon auec celles qui font efle- 
uez de l'eau Se terre humide , lors qu'elles fonc 
portez par l'ample Se vafte région de l'air. 
Car les veines font continuellement pleines 
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de fang, 5c ne fe pafsc aucun moment de temps 
.qu'elles n'enfoient turgides & enflez. Pour- 
quoy nous tiendrons pout impofsible qu'cl- 
K les puifsenc donner palsagc aux vapeurs. Les 
arceres à la vérité ne fonc remplies de fi gran- 
de quantité de fang , mais elles contienenc 
beaucoup d efprit vital , qu'elle? portent 6c 
& diftribuent parmile corps Ce qui donne • 
roitoccafion à quelques vn«d'cftimer, que les 
vapeurs qui ont quelque conuenance aucc 
cette matière aeree ik (piritucule, pourroient 
auoir pafsagc par dedans ces conduits. Mais 
ceux qui auront bien confidere , que la qualité 
du (ang tk. efprit vitaux poitez par lefdites ar- ^'^ 
rcs, (ont fulcis & imbuez de gran de cha- f""" 
leur,voirc telle, qu'elles expriment à chacun Ç'' 
moment des excremens fulgineux,& ont con- arurts, 
tinuellement bcfoin d'cftre rafraichis , à l'aide 
&c faueur de l'air qui enuironne nos corps, 
fçauront bien que cela eft impoffiblc , pour 
deux raifons: La première eft , que les va- 
peurs mollafses ne peuuent pénétrer les for» 
tes & denfcs tuniques des artères, pour ra> 
bir la capacité de leurs vaifseaux : La féconde, 
que quan H bien elles y feroient entrez , l'ar- 
deur defdits fang & efprit vital les auroic 
toft confommez & réduites à néant. Elles 
n'auront doc pafsage par ces vaifseaux là. Pour 
le fait des nerfs, ils font tellement fulcis & niffrUs 
remplis de la pulpe cérébrale coudenfee , de 
quelque peu plusfeiche que n'eft le corps du 

N iirj 
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cerueau , que ces fubftances vapotcufcs y au- 
roiic bien moiiidre pafïagc que parles veines. Lî| 
dedudion de ces raifons faifant conjnoilhc 
aux plus inctcJales , que les vapeurs n'onc au- 
cun palFage pour monter au cerueau , Ils pen- 
fenc auoir trouué quelque occa(ion d'aleguec 
vne abfurdité , pour n*auoir bien entendu le 
lieuâie Galcnaul. 5. des parties affligez , ou 
pailanc de l'cpilepde qui (e fait par fympathie, 

*^ il dit, que la vapeur maligne monte du pie4 
par les parties mufculeufes ôc nerueufes, iuf- 
ques à la celle. Ce qui ne pourroit eftre fait,di. 
fenc-ils , S'il n'y auoic efpace Tuflifanc en la 
partie inteiieuve des nerfs pour luy donnée 
pafsage. Mais le fait bien entendu il n'y aura 
d'ablurdité. Il c(l bien vray que U virulence 
de l'Iiumeur maîiu trouuc partage par les 
nerfs pour monter iufv-^ues au ccrueaa , 6c tou- 
tefois il ne s'eniuit de cela que les vapeurs y 
puiHcnt tcouuer lieu de permcation. Pour 
l'intelligence de ce fait Jeta remarqué tant de 
Galen que de Diofcoride , lors qu'ils parlent 

M.efpHce. delà virulence des vîpcrcs, phalanges & fçor- 
pions , que la fnbftanc en laquelle eft relîcante 
la vii uLpce de ces animaux , eft tant tenue de 
fubtile qu'ils l'appellent ordinairement Aure 
dyr^n , diélion par laquelle ils veulent defigner 
latrefgrande ténuité de cette fubllance, qui 
pour Ton extrême fubtilitc, fe peut ioindrc Ôc 
raefler aucc l'efprit animal , melTager du fcns 
commun, pour luy raporter & fidellementan» 
noncer ce qui eft obie^té à l'extérieur. Il ne 



tous Céftdrrhes^ ly^ 
s'enfuie donc que les nebuleufes 6c denfes va- 
pears qui n'y peuuenc en façon quelconque 
penccrer,y crouuenc lieudepalîage.Ecquand 
bien nous accocdenons , comme non » que les 
humides vapeurs n'ayans telle ccnuicé de fub- 
ftance comme cette aure , peullent entrer dans 
les nerfs; Elles ne pourroicnt ce nonobftant 
monter iufques au çerucau, d'autant quelles 
feroient coudcnfecs 6c conuerties en eau dans 
lefdits ncrfs.pour eftre leur froidure plus gran- 
de que celle dudic cerueau. La confequcncc r i r 
n clt donc pas nccellairc, que (i 1 aure yeneneu- 
fe pénètre par les nerfs iufques au cerueau , les 
vapeuvs foient incontinent portez par le mcf- 
melicu , veu qu'elles font plus corpulcnçes. 
Pource qui concerne la melancholie dite hy- 
pochon iriaque , les i;randes douleurs de teftc, 
ôc TufFalionî, lefquelles auec Galen nous rc- 
Congnoidons bien procéder & tirér leur ori- 
gine du mal concradlé en l'eftomach ôc mefen- 
icie.àraifon du confencemenc & fympathie 
que ces parties ont auec le cerueau. Cela n'cd 
à raporteraux fumées «Se vapeurs , quis'clle- 
uenc foit du ventricule ou du mefcntere, com- 
me nous voyons vne fumec élire efleuce pur vn 
tuyau de cheminée, ce qui eft dutoutimpof. 
fible , comme cy dcuanc die à efté , mais bien f^rjye 
plultoft ea à référer à vne clciiation ou tranf- '^"f^f^^ 
mifsion d'humeur mauuais&- corro npu , qui ^^arfym- 
eftant receadu foye , par les veines dudit me- pathii. ' 
ientcre,& de là pafsant par la veine cane, pour 
?îioiucr iufques à la cefte > fans auoir rccea 
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laracioncoiiuena- 



monlifîcatii 

bic, excite dmcifes pallions en la cefte , cor- 
rcfpondancesà lafordicie , impiirecé & mali- 
ce des parties maauaiics & excremcnteufes» 
qui par faute d'élaboration, cuillon, & de- 
tcrtion conuenable , y (ont de;neiircz confn- 
fes & méfiez. Car lots qu'il aduient que le 
. ventricule à eflé débilité par long efpace de 
temps, pour ellie affligé de quelque ini:empe- 
fl faU U autre maladie , qui ait empefclié la deuc 

cammmi'^ cuilïon & élaboration des aliments chylofin^ 
catioo, qui eft la première qui (e face au corps de 
l'homme. Lors qu'il advient que lefoye re- 
çoit ce chyle incomplet ôc moins que deuc- 
ment élaboré , il le conucrtit en fang à la véri- 
té, mais c'eft fans corriger la faute & erreur 
qui àefté commis en la première cuifine du 
corps, dont les vertiges demeurent imprimez 
au fang qui d'vne telle matière chyleufe aura 
efté formé. Lequel par confequent feracrud» 
impur & fort excremenieiix en quelque lieu 
qu'il (oit porte, & les parties qui l'attireront 
êc fuccront pour leur nourritute , par faute 
6c en TabCcnce de meilleur , venans à rcdentic 
fon imperfection , impuricé &■ cacexie, s'en 
trouuerront mal nourrie? & alimentez, occa- 
fion pour laquelle elles en relégueront la plus 
grande partie comme excrementeulc, dont e- 
ftans furchargez contre leur defir &couftume, 
elles encourront diuerfcs infirraitez & mala- 
dies, dont les effets fe montreront propor-î 
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tionnez à la qualité de Thameur excremen- 
leux , qui aura efté redondant en telle ma(Ic 
Tanguinaire. Pourquoylice qui abonde plus DohUut 
efl: acre poigiunc mordicaiit, il excitera des 
douleurs de tefte fore violentes , quand il en- 
trera dans les replis des menynges , ou autre- 
ment , quand des replis il fera elleué ôc pouf- 
fé par les futures iulques au pericrane : en cet- 
te manière (e fait la douleur de tette par fym- 
pathie: laquelle prendra fin , quand vn tel 
lang cefsera d'y affluer : & fc renouuellera, 
quand fon aluuion recommencera. Si ce malin EflU^fie: 
humeur , n'eft bien rcpurgc par les membranes 
di^pcnlatrices du futur aliment du cerueau, 
de celle forte q-ic le fang tout inquiné & vi, 
tié qu'il en fera , loit permis fubir le palais 
de ce Prince , quand il viendra k fraper le 
commencement des fcnfibles nerfs , il excite- 
rades conuuUions epileptiques , quelquefois S«to„, 
aulli, des fufFufions feulement, lors qu'il n'y 
à tant de malignité. Si tel excrément efl 
plus greffier & melancholiquc , il ne faiU McUn^ 
lira de donner des inclinatiens & profter- fholit. 
nations d'efprit, conformes à la quantité & 
qualité de cefl humeur qui luy efl porté 
pour roauuaife noarrjture , voire mefmcs furtur,. 
des fureurs , fï par aduflion l'humeur efl 
bilieux ou atrabilaire. Et pour le faire 
bref , quelle fera la qualité du fang qui par 
le vice de i'eflomach principalement , & 
en fécond lieu des autres vifceres , tel- 
les feront les maladies qui furuicndionc 



te (lui efl 

trdinttite 
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ethode âeguarir 
àlatefte par la fympathie quelle à neccfsaire 
auec les ciiinniers qui luy prepaieiic fa future 
nourcicure. Toutes kfquclles diminuent ott 
cefsent,lots que par aide de nature, ou pac 
quelque louable artifice limpurité defdits vif- 
ceres eft corrigée. Peut bien adaenit aufsi q"C 
la malignité de l humeur vicieux abondant au 
ventricule foit telle, que par la ténuité de fa 
fubftance,elle fubifse rinreiieuie capacité des 
nerfsdelafixiémeconiugacion, qui font fore 
copieux en l'orifice de rc lomachdont feront 
engendrez des accez epilepciques, ou des fuf- 
fufions ou vertiges, comme cy defsus dit à efté. 
Mais quand il y à euconuenable euacuation, 
detettion,& corroboracion defdits vifceres 
dcuemenc faite, toutes lefdites maladies cef- 
fcnt & s'en vont à néant comme ne prouenant 
que de fympathie oudenteropathic.Toutainfi 
qu'il adulent aux playcs &vlccrcs qui font re(- 
feantes aux iambes ou pieds, d'cllre cnflambez 
& endaignez par l'vfage du vm o j autres vian» 
des prifes en trop grande quaniitc'. Ce qui fc 
remarque principalement quand la raafle fan- 
guinaire qui abonde au corps eft iofcdee de 
quelque mauuaife qualité & cacochymie. Cac 
lors on les aperçoit eftrc beaucoup plus rebel- 
les. Ce qui eft attribué par ceux qui font fa- 
ge$ & experts en la Clnrurgie , non aux va- 
peurs ou fumées qui lors aillent dcfcendre en 
ces parties balles , mais au fang , foit trop co- 
pieux , foit imbué de quelque mauuaife quali- 
té, qui fera trop Uccniieufcraent porté à lapar^ 
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tîe playec ou vlccree. Duquel aufsi la trop CnarîfQii 
grande quantité eftant retranchée , par la phlc- 
totomie,oula maligne qualité corrigee,patles 
niedicamens purgatifs , conuenables au fuiet, 
on lecongnoift comme à veucd'ccil, que cette 
augmentation, ii fiammation , acrimonie de 
matière purulente ou autre tel mal & douleur 
qui y fcroit futuenuc par la fympathie que la 
partie offencee en laquelle eft ladiuifiondu 
continu peut auoir aueclcfoye& autresvif- 
cercs,qui luy enuoyent parinteruallestelfang 
mauuais& corrompu , cefse & fe termine du 
tout. Le pareil dequoy aduient aux douleurs 
de tcftc,vertiges,luftunons,& cpilepfics, quâ4 
par les amples canaux des veines ôc artères le 
fanginfcdédemauuaife qualité à raifon de U 
mauuaife aûion des vifcercs naturels cMcopy^^U 
le fang vitieux & corrompu,malpurgé,mon- 
difié,&preparé,y cft;induement porté. Ceux 
qui voulans deccuoir & tromper le vulgaire ^""f***^'' 
ignorant , furie fait de 1 vfage des pompes, au-Cj" 
rcnt perfuadé tant qu'ils auront voulu, ou fait * 
croire à leur pouuoir , que l'eau d'vn puis fe 
conueriit en vapeurs pour monter iufquesà la 
matiole,ou reprenant la nature d'eau par cou* 
denfation,tcllc eau fe rend dans le feaude ceux 
qui en veulent receuoir par le robinet. Ou 
bien qu'il y à vn grand artifice de rature , pour 
tuer l'eau du fond d*vne nauire , à l'aide c'e la- 
dite pompe, mais ccluy qui aura veu les ca. Efrpo„cr 
«aux par lefquels l'eau monte du fond du puits 
ou nauitc , fe moquera de toutes les fables ôc 
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canars qu'on aura baillez en garde , \ ceux qui 
vtrltifour font ignorans du faic , s'aneurant que l'eati 
la ptm^c. monte par lefdits conduis , que le fage aiti- 
fan auracuricuiemenc difpofez àcé fuiec. Le 
K.cdm'îiû» pareil cicquoy il nous faut eftimer du corps hu- 
î»rfîr*^'~ rnain , auquel ce grand artifan fage Prome- 



ihec à tant dexcrement opcfé, qu'il n'a licn 
laiflé d'imparfait ôc incomplet. Aufsi ceux qui 
par vne braue induftrie ont acquis l'exade co- 
CoduQon gnoifl3"Cc de la formaticn,ftruâ;ure , & vfagc 
' du corps humain : & apris que nature ne faic 
rienen vain.&que tout cas fortuit luy eft trop 
aliéné , iugeront aifément , que ce n'eft pas par 
les conduits occultes Si tant cachez qu'on ne 
les peut aucunement voir ni apcrceuoir, que 
les exhalaiions,furaecs , ou vapeurs , montent 
du vcntricule,ratte , raefentcre ou autres par- 
ties du corps , pour infecter le cerucau & y en- 
gci.dret de pernitieux accidents. Mais pluftoft 
par le< veines artères & nerfs. Non qu'il faille 
^uirfcott' jpf^^çj Je 1^ ^ ^^ue (i le fang tant bon que mau- 

uais monte des vifceres à la tefte, que les va- 
peurs y trounent paflage. Car ces canaux font 
deftincz & cftablis pour porter le fang > aufsi 
bien comme les canaux des pompes pour por- 
ter l'ean^non pour receuoir lesvapeurs,qui n'y 
ont iamais cfté trouuez,veus ny apperccus. 
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^dle efiropimon d'Hippoc. touchant lestmon-- 
èhtres du cemau , Uquelle eft rcimee ' 
four le fait âcs ;^etix. 



« A p. X X. 




'I l etft cfié pofsibicà nature d« 
J faiie& ergendicrdufargfibonA: 
M paifait, qu'il euft peu icpaier la tri- 
ple (tbitance ciu CDips hi,irain,qui 
louirellcmeiit fe pcid & diflipc» 
laiisqu*il en leftaft aucuns cïcrcments, la vie 
de 1 homme euft etté plus longue , & moins fu- 
ictte aux infiimitez , quelle n'cft pas : à raifen 
qu il ne fe fuft afsemblé fi grande quantité 
deldits excréments , dont nous voyons fou. 
uent arriuer , que nombre infini de maladies en 
lont prouuez & excitez. Mais cela n'ayant 
cite de fon vouloir, fa prouidence à eflé fi gran- 
de , que pour la confei uatic n du genre humain 
& pour éuiier telle congeftion & amas dex- 
crementeufe faburre , elle à inftitué plufieurs 
conduis qu'elle à deftinez à l'euacuation d'i- 
ceux. d' ce non feulement aux parties natii- 
relies , qui pour eftre deftincz à la première & 
leconde cuifson des aliments , ont befoindc 
vuider lournellement grande quantité de tel. 
Jes matières excrcracnteufes : mais aufii 
par tout le lefic du corps , & fignam« 
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mentàiatcftejdcfquelslcnombie n'cft encor 
aflez recongnu cncte les principaux aiuheurs. 
Ittiomhre toutefois il cft bcloin de congnoiftre 

t-n"exadement , pour le fubiet que nous craicons 
la ufle maintenant, & d'en difcutcr lavciue Hip- 
n'efi encor poc.qui le premier des autheurs dont les beaux 
tongm. jnouucmens nous reftcnt pour le fait de la Mé- 
decine, à dcfjgiié fept emondloires , pat lef- 
quelsil à eftimé que le cccueau foit purge: fça- 
uoir eft les y eux, oreilles , narines , veines, 
7- roouelledel'efpine du dos, l'attere afpre na- 
fatZtch^^-^ & Icaomach. Opinion certainement 
LliipL qui donneroit occafion de doute , veu la gran- 
de authorité du perronnage,fi l'intpeaion mel- 
me des parties du corps humain ue rcndoit 
manifcftcque l'énergie de ce grand Philolo- 
euUipfoc. phe & Medccittss'eft plusmanifeftce en ce qui 
àtxcelU. jçi^ Philofophie , qu'en l anatomie & dif- 
fedlion des corps humains. D'autant que l'yn 
ne requert , qii'vnc belle difpofuion d'efpric 
quicftoitfouucraine en ce grand précepteur^ 
mais l'autre defire outre ce l'exercice de la- 
main adcxttie en la fptculation anatoroique, 
C c qui luy à manqué,comme il peut cftre re- 
marqué entre autres choies par la levure des 
lieux ou il à traité de la difpofition des veines 
Hiffo?. à & artères »defquellcs il monftrcbien pour le 
[mIU. fait des veines, qu'il en parle pluftoft par opi- 
i nion , Se fur le refert d'autruy, que de certaine 
fcience-.Quand aux artères il neles àcongnues, 
quoy qu'elles (oient fort abondantes au corps 
humain.Nousdeuons beaucoup a ceft excel- 
lent 
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leht perfonnage , pour fa raie & flnguliere do- 
ûrine, non pas pour ce qui conceire la Ipe- 
culation anatomique, en laquelle ce bon vieil, 
lard n'a eu commodité de s exercer , à laifon 
que l'vfage defditcs dinedicns n'eOoic oïdi- 
naitedefon temps, (oit parce qu'on brulloic 
les corps des dcfunds , ou autrement que ce- 
la full abhorré. Occafion pou»laquciIe voyant 
les os de quelques corps , qui de cas fortuit ^"f^H't 
nauoicnt clic bruflcz , mais pluiloft corrom- T"'*"' 
pus en quelque manière que ce foit, ik remar- ^'^'i^^'i 
quant quelques trous aux os de la tcae,il s'cft 
lors perfuadé, que Icfdits tious auoient efté 
deftincz à Icuacuation des excréments du cei- 
ueau. Aulfi quand il traite de cette partie cé- 
rébrale , il en parle (î mal à propos , difantjquc 
c'eft vneglandule, fansfaiie mention des vei- 
nes, artères , membranes & ûutrcspariies qui 
s'y trouuent & remarquent, qu'il fembieplu- 
Hoft induite vne confufion qu'eftablir vneio- 
lidedodtrine.Pourquoy il y auroit delà témé- 
rité, pluftofl: que prudence, defuiuii fon opi- 
nion, en ce qui concerne lavuide& excrétion 
des fuperfluitcz de cette partie qu'il na bien 
& deucment congneue. C eft pourquoy ie ne 
feray difficulté de reietter du nombre des /twW. 
cmondoiresparluyeftimez, ce queietrou- 
ueray eftre contre laveiiié. Non que ie pré- 
tende ne bander contre l'authotité d'vn fi ciâd 
perfonnage , mais à fin que i'ofte l'erreur ,%ui 
à efté caufe d'empefcher que plufieurs mala- 
dies n'aycnt cfté par le paflé rendues morigcres 
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aux remèdes , ains font demeurez ii^cutablcj 
fous le voile ôc pietexic de telles opinions. A 
ioindie que c'eft vn grand erreur,de coriniuei à 
Vne proportion qui n'ell véritable. Ht qu'il n'y 
à moindre offence commife contre raniiquité, 
de croire qu'elle à eu pleine congnoiflance de 
toutes chofes:que de luy denier l'inucntion des 
arts ôc (cienccs» Pour le fait donc de la pre - 
mière defdiies euacuaiions du cerneau , qu'il 
dit eft refaire par les yeux. Sera coniidcré que 
la tunique cornée enuironnc tout l'œil , de 
telle façon qu'elle ne laifle aucun trou , par le- 
quel humeur quelconque puiile couler. Cette 
tunique fait portion de la dure menynge, qui 
enuelopetout le cerueau en gênerai , laquelle 
eft comme promue & alongnee pour enuiron- 
ncrl'ociljou elle Te rend lolicie , dure , & tref- 
fermc,& toutefois iranfpaienic , pour n'em» 
pcfcher l'effet de la veuc. Laquelle pour ic- 
prefenterla couleur & coniillcnce d'vne Isme 
de corne , en à tiré (a dcnoinination. Quel hu- 
meur donc peut eftrc purgé au traucrs de cette 
forte , dcnle, &: non perforée tunique ? nul à 
la vérité. Il cil bien certain qu*il coule aucu- 
nefois quelque petite quantité d'huir.eur fu- 
petflu, entre cette tunique , & vne autre qui 
eft au dcfsous , laquelle pour la rellemblance 
qu'elle à auec vn grain de raifïn eft dite vuea. 
Mais ceux-là qui ont eu ccngnoi (lance des 
contumaces maladies , que tel humeur ainfî 
enfcimé entre ces d^x tr niques engendre: & 
cofï.bien il cil difficile , voiie ptefque im<* 
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jptïflible de le tirer de là : iiigeront que telle 
«Jefcente d^humeur , n'eft vnc vuide , mais 
plultclt pertuibation. Ec d alieuis fi c]i!elque 
humeur (uperflu dc/ccndant fur lc5 yeuy, 
vient à occuper Je nerf optique, il n'en faut 
qu'vne bien petite goutte pour cngendieri'ob- 
kurcillcri.cnt de la veuc , ou la goutte /craii c 
qui excite vne incurable cécité , qui cftanc à 
Thommc ce graticux (ensje priue de la ioye de 
ce monde. Si donc vne fculegoutte d'humeur r 
caufe de telles & fi grandes incon-moditez, ^* 
qui cft celuy qui appellera cela euacuation? le 
croy qu'il n'y en à qui (oient tant dcfreiglez 
de leur iugement. le fçay bien qu'il y à hu- 
iTicur fuperflu, quiell veu couler & defcendre 
abondamment des yeux, aux femmes & en- ^'•<7'«/> 
fans qui font plus enclins aux pleurs, & au/îi 
aux hommes, mais plus raiement, cV fgnam- ' 
ment en ceux- là qui font fuiecs aux dcfîi.xions 
tombantes fur les yeux. Ce qui fc fait en deux TrmUre 
manières: la première defquelles eft , que tel ^'"/" 
humeur s'accumulant entre le crâne Ôc peri^ 
crâne (dont cy après fera faire plus ample 
mention , en traitant du cntarrhe extérieur) 
vient à couler par la circonférence dudit ca- 
ne, fur la blanche membrane qui extérieu- 
rement cnuelopc l'œil , dire adnata tpipepbi^ 
«J, laquelle eft formée du pericrane , à eau. 
le de laquelle defluxion , func promeus 
^ engendrez les grandes pertui bâtions, 
wrmes inuolontaires ôc inflammations 

O ij 
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des yeux. Mais telle dcfluxic n ne prcccdcda 
cetucau , ains feulement de Tes cnuclof es & 
Uconit» p^j^igj circoniaccntcs: La féconde vuidc d'hu- 
meur exctementeux qui fc fait pat là,prouient 
de lexcrcmcnt du cerucau, qui dcfcendant par 
Tentonnouer & glandulc piiuitaiic s'inlinuc 
dans vnpcrtuis quieft en l'os rphenocide, foc- 
roc en la patrie ephipiale, près la Iccondc paire 
des nerfs mols,qui de là eft porté aux yeux.Cac 
^/Wi é nature preuoyant que l'œil mobile auoit be- 
flàu* foin d*humidité,pour eftre maintenu enfon fa- 
cile mouucmcnt,elle à foimc ce petit conduit, 
par lequel vne portion de ceft excrément qui 
tombe de l'intérieur du cerucau par ledit con- 
duit, eft ordinairement porte à l'œil , à fin de 
l'humeâer : voire mcfmes pour aider à tirer 
<âufc, hors les petites ordurcs,qui tombent quelque- 
fois fur cette membrane dite adnata , & de 
quelques vnsconioniîtiue,dont prouienent les 
Caufe in larmes, en ceux qui ont le cerucau plus humi- 
lAtmts. de, comme les femmes & cnfans. Quand aux 
hommes ils ne font priuez de tel humeur,nôn- 
obftant qu*ils foient moins enclins à plorer. 
Mais quand par leur prudence & cc nftance ils 
empcfchent ccft humeur ainfi coulé par ce pe- 
tit conduit,defortir en forme de larmes : lors 
il prend fon chemin par vn pettuis formé ex- 
près en Tos qui defcend de l'ail aux colatoites» 
Dontaduient que lors qu'ils fe contiencnt de 
Tectn-té contre leur defir.faut qu'ils fe mou- 

d^mouch^r ^^^^^^ » °" ^" '^^ crachent , pour ieiter hors 
êucYécher, cctu fupcifiuitc. Lcs ycux donc ne font defti- 



tm CdtdiTYhet» 

«ez pouc vuidcr l'humeur fapcrflu du cerucau, CocUfn 
àchofe quelconque n'en dclcend par les trous 
qae nous voyons aux crânes , dans lefquels na- 
ture à fitué les yeux , quoy qu'ilyaic quelque 
chofe aucunefois qui coule par la circonféren- 
ce des veux, tant de ce qui vient de l'extérieur 
des enuelopes du cerueau,que du dedans, cou- 
lant pat l'enconnoucr. 

Que le ceruedft nefl furgcpAr les creillesl 

C H A p. XXI. 




^j^T nature n'a dcftiné de chemin à 
^-rWl'liumeur excrcmcnteux du ccr- 

ni dans des yeux, comme nous auons 
monftré au chap. fuperieur,il fe 
trouue encor moindre occafion d'eftimer qif'el- 
le l'ait voulu purger par les oreilies.Car côbien 
quil y ait ouuercure au crâne en ce lieu-là, p»«rH,rp, 
pour accommoder louyc d'vn conduit fuffi- 
Tant. Et encor outre ce qu'il fe trouue quelque 
excrément en fort petite quantité vers la par- 
tie extérieure de ce conduit , que quelques 
vns , mais à tort ont attribué au cerucau. Le 
contraire toutefois fera trouue véritable par 
celuyquirecercheracurieufement les avions 
de nature. Car combien que ce meat paroilîe 
large, (5c foie afTez ample vers l'extérieur, pour 
reccuoir l'impulfion de l'air porte-fon&refon- ^'^•'''♦î 
aance de ce qui peut eftre ouy , fi eft-il qu'à 

O iij 
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mL-fuie qu'il vient à s'apcofvinlir , il efl: rendu 
foiccrtroic , oblique finueux , & oatïe ce , il 
^^'.*c.'f/. elldiiiiféen pliilîears pecis percuis , qui tous 
loin fepaiement formez eu l'os , de tel artihce 
qu'il s'y voit de petits ollelets taillez en forme 
de; alueoleç que font les moulches à miel en 
leurs ruches, mais tant petits & fi artillemeuc 
elab.orez, que ce qui elt plus large eft tourné 
vers le dehors , &c ce qui e(l plus ellvoit , voire 
tellcmëc referré eu foy que le pertuis ne fe peut 
appcrccuoir ni reraarqusràla veué , cil tour- 
ne en dedans , ce qui s'appelle ordinatremcnc 
ValYn\n- ouuert de dehors eiî dedanî fon^ tntroy & tou- 
irtd4 u teFois l'air porre-fon n'y peut entrer , quoy 
lesdiéeo- qa'il foit fort tenu & fubtil : tant s'en fauc 
qu'il fe trouue lieu de paliage pour quelque cx^ 
crement que ce foit. Ce que Galen aulll dénie 
Opl'Honde pomioir aducnit en fon l. 9. de l'vfagc des par* 
ties du corps humain.Car quand ce5l air pouf^ 
(é ôc agité par ce qui fait bruit , ell entré dans 
le conduit de l'oieille, <3r à frapé les petite» 
cneruitions du nerf de la cinquième coniuga- 
lion, qui en forme de fort petis filets s'infi- 
nueuc au bout de ces peuces alucoles , pouc 
leur imprimer la qualité du (on ou voix im- 
pulHue , lors rcbroulTant chemin il relîort de- 
hors,comme ayant géré & fait ce qui eft de Ton 
office. Encor cft-ce vue queftion fi l'air en- 
trant ainfî dans le meac de l'ooyc , à liberté de 
SI» fl^M, pe:">etr«r iufques aafdiis alueolcs. Car ces 
petites cneruations des nerfs de la cinquiè- 
me paire s'efleuans quelque peu plus haut> 

\ 



enuironîemilicada conduit de l oreille, font 
& cifleac vue pecice membrane fore tenue (8c 
lubtilc , qui eft portée au trauers dudit meat ^^^r «f-*^ 
comme vue peticeluyetraucclicre, qui le boa ' 
chc totalement. Defsous laquelle entre leidits 
petis alucoles 6c c<i:ze membrane y à vn netiç 
oflecreprefentant la forme d'vne Petite en- 
clume, quiaullide fa forme e(t dit incus , & 
audersusdclaiitepeau vn autre fort petit Ôc 
mcu j , qui de fa forme eft dit marteau ma- 
leus ,à codé defquels tant de l'enclume que 
du marteau, fe tiouue vn autre petit os for- 
me en arcade ou rond imparfait , pafsant pi 
trauers de ladice membrane, pour toucher jci> 
coft^z tant du maleas , que de l'incus, le- 
quel cl dit eftrier (lapes , dont l ofHce eft efli- c.... 
me ettre , quç l air venant à exciter ôc esbtaiy.faitto».^ 
1er ces parties, l'eftcicr ou (lapes mouuant le 
marteau, fait qu'il happe fur cette membra- 
ne mterpofee entre luy ^l'eaclumc , ôc que 
pî»r Ion attouchement doux ou fort fclon l'im. 
petuohtc de l'air adm=s , la refonnance fc (ait- 
donc la nouuelle eft portée au fens commua 
par ce nerl de la cinquième paire, fans que 
tout laïc aille lufques aux alueoles , ne faut 
donc croire , que fi l'air qui eft de fort tenues ^''""'^ 
parties , ne peut pénétrée par ces lieux là 
quel excrément du cerucau , qui eft de trop 
plus e(pa(S , y puifse trouuer paCsa^e , veu en- 
cor que la ftai^nre des pauies ^ rep.^ne. 
qui na cfte ainfi pratiqué fan» fubicc-t; 

O iii; 
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C4uf,d<li Card'aatant que l'organe deftiné à l'ouye a- 
(î xné it noie befoin de grande liccité, pour donner vnc 
* "^^^^^ii^ance meilleure , natuie n'a permis que 
* ' tout ce qui pouuoic vitier ôc corrompre cette 
ficcité ain(i graduée qu'elle à voulu,y full por- 
té ce que l'humeur excre#cntcux n'cuft failli 
défaire, qui à ce moyen euft hebcté Touyc. 
Exc'Tjp'c.) ^onime nous voyons arriuer lors que quelque 
petite portion d'humeur vient à tomber fur 
Cette partie contre la reigle & intention de 
nature , dont font induites les difficultez 
_ V d'ouye & furditez. Pour ce qui concerne quel- 
ro:*jf4tres, ^'^^ petite quantité d excréments toullatres, 
qui retirent pat interualles du conduit del'o- 
reille,ce font les fupetfluitez qui reftentiaprcs 
la nourriture faite & célébrée aux inftrumcnts 
deftinez àfauorifcr le fens de l'oayc» vers la 
partie exteiicurc, qui font là pouUez com- 
me inutiles, pour eftreiettez dehors. Et touc 
ainli que nous voyons quelques excréments 
fapertius s'allembleraux eufaus entre la fupe- 
S'mllituàe rieure partie de l'oreille dite pinna & Ijv tefte, 
ou bien au petit fin s qui refte au lieu de I vm- 
bilic : ou entre le balanus & le prépuce , que 
nous attribuons non à l'excrétion qui s'en fa» 
ce de l'intérieur, mais à ce qui dépend & pro- 
cède feulement des particules fitucz en l'exté- 
rieur. Auflî ne faut-il croire que ces excré- 
ments roudatres viennent du cerueau , mais 
qu'ils prouiennent feulement de quelques par- 
ties extérieures , de ce qui eft refté après la 
çuifson & de ue élaboration de leur nouiritu- 
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te. Ec quan J bien nous accorcIcn*ons,quc con- -^^^^'^^^ 
tce l'opinion de ceux qui (ont bien vedez à la. f^'^'^*^*"^' 
natomie , cela procédait de rincerieur, comme 
. non. Confiderez ic vous piie quelle pecice 
portion ce feroit , eu efgard à la grandeur &c 
grofseurducorpsducerucau. Reiectans donc c««c/«/?« 
ces trous ou conduis qui fe voyent aux crânes 
cnuiron le lieu de la ficuation des oreilles, hors 
du nombre des emondtoires du cerueau^dcf- 
ccmionv à la contemplation de refpinc du 
dos. 



mit 



Que le ceruuu tiejl puviêpdr la mohelle M l'efphe 
ifu dos , m par les veines^ 

Chap. XX il 




I'Indvstrie de nature cft fi 
^grande, que tant plus les parties 
,du corps humain font teconcees à 
"intérieur , & efloignez de la veuc t«4,^e 
îk attouchement, d'autant ont el. dénature^ 
lesreçcu plus gjand ornement & élaboration: 
Ce qui fe remarque entre autres en ce condnic 
ducerueau que Galen par etcellenceà appelle p^y^> 
pore,& pour trop (e confier à Marin & autres 
Anatomiftes de fon temps, il à eftimc auec eux 
que c'eftoit le troifiéme ventricule du cer- 
«eau. Mais ceux qui venus après luy , ont 
^"ort curieufement recerché,<S^ confidere quel- 
le eft la ftrudture du corps humain , & qui fui. 
ce que la vcBenous tefmoigne, en onC 
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die (incecetnent Une opitiiaa ,o!it recongna 
qje ce n'eltoic qa vn coniaic , que nacare à 
aiiiliactilleiTîciicc'ilabli, qa en h partie fape- 
ricace elle à formé deux corps cabeceux , de la 
propre fabftaace du ccraeaa, qa'onQomme 
M<^' fefses , d aacaiic qae poiic la ficaarioii qa'onc 
ces deux corpsl'vn près de l'autre , ils repre- 
fcntenc quelque cliofe de fcmblables aux deux 
fefses d vn petit enfant , il y en à aufli d'autres 
- , qui les ont voulu nommer tellicules , tcftes. 
Souslefquels cft l'cpiphyle vccmiforme,quie(l 
formée d'vnc manière de corps glanduleux, l e- 
Vtrm[>»f' ioint & lié de plufieurs membranes , de telle 
forte quelle tcprerence la figure d'vn gros ver, 
qui occupe la plusgrande partie de ce conduit. 
Lequel eft eftimé de la plus grande part des ana- 
tomiftes cftie de telle nature, qu'en fon exten- 
tion il bouche tout ce conduit , pour empef- 
cherqueles excréments du cetucau , coulans 
iufqueslà du troifiéme ventricule, ne tombent 
& entrent dans ce conduit , par lequel ils def- 
cendroient dans les nerfs de I cfpinc du dos. 
Mais que quand il vient à fe re(^errcc & com- 
primer en foy , il donne pafsage à l'efpric ani- 
mal , pour fubir les nerfs delUnez au mouue- 
raent & fetitiment de tout le corps , qui fonç 
deriuez de la mouelle de l'efpine du dos , côme 
de la vicaire du cerueau. Ce que nous auons 
monfttc au premier cha,i.cftre aliène de raifon. 
O^Wion D'autant qu'il n'y à nerf quelcon que qui tire 
" fon origine de ladite mouelle de l'efpinedu dos, 
parce qu'ils font tous ûcez ditrea^mcnt du pc. 



ancienne 
Y<iette€. 




îom Catarrhes, 
tit cerucau , puis liez ik corquez enfemble 
poureftiea(reiirémenc portez dans lesolleax 
rponailes,& parconfeqncnc , querefpricant- 
mal coulant par ce conduit (li aucun i\ en tiou- 
iioic) ne pourroit par là fubir l'inccuieure capa- 
cité defdits nerfs. Mais bien pluitoft, que ce 
conduit eltoit delliné au palbgc du chaud , ef- 
ptic vital, qui efpanchc dans les ventiiculcsda 
cerueau,Qoule par ce conduit dans la torque 
Refaits nerfs defcen Jans par cette efpine dor- 
lale , pour tempérer leur froidure &c fauoriCer 
l'adliouà laquelle ils fontdclhncz. S'iladuient 
floiic que l'humeur cxcrementeux du cerueau c?f/4 
cltantin luit par quelque perturbation de 
turc , vienne à couler 6c defccndre da; 
conduit, ou il ferme Se clofc le chemin a le- 
fprit animal, fuiuant l'ancienne hypothefe , il 
engendre des paraiyficsaucuncfois générales, 
aucanefois particulières , félon le lieu qu il 
occupera. Et fuiuant la nollre , fi l'efprit vi- 
tal n'a (on libre pafsage par ce conduit , les 
neifsdefnuez de fa fa\)cur demeurent ihipi- 
aeç, plus refroidis & anéantis qu'ils n'auoienc 
accouftumé, dont enfuit perte de mouucmcnc 
& fentiment aux parties inferieuies. Di(po- 
hnon qui n'eft gueres eOoignee de paraly/ie. 
Oreft ceft humeur cxcrementeux tant froid 
hamide 6c vifqucux , qu'il ne peut eftie liié 
ces profondes legions , non plus que la 
malsc d'Hercules neluy pouuoit eftie erra- 
<^iiec des mains. Occaflon pour laquel.c ces 
maladies pecfeuerent hit long temps. 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



ly^ T^îethode dt gUdvÎY 

iufqaes \ cftre fouuent trouucz totalement 
incarablcscn quelques fuicts particuliers. QuL 
./fiMité. fera donc fi téméraire de croire que telle del- 
cente d'humeur foit vne vuide ou purgation 
du cerueau ? le croy qu'on tiendra pluftoft que 
c cft vne perturbation & effort de quelque 
caufe cftrangîere,qui violentant nature, à con« 
trai nt & forcé ceft humeur de defcendre là de- 
dans, pour induire des maladies tant contuma- 
timlltfUt ces. Comme vne chambre n'eft eaimec eûrc 
vuide d'ordures, quand balayée qu elle {eva,les 
immondices auront eRé delainez en quelque 
coin d'icelle. Auffi le cerueau ne doit eftredic 
purgé de ce qui luy eft fupeiflu , quanJ ces ex- 
créments font demeurez contre les parties 
ncrueufes qui font portion d'iceluy , pour ex- 
citer des maladies tant fakheufcs diflicile% 
mats pluftoft faut croire qn'vne telle tt anfmif- 
fion fe fait au grand détriment de l'hcmme. 
Quand à ce qui concerne la vuide Ôc euacua- 
tiondes humeurs fupeiflus , qu'il à prétendu 
5,rpi»o/Îjia çi^jgf^lçç par les veines & le fang. S'il à en- 
tendu parler de la préparation du fang qui fe 
fait au preflouer, cela eft bon ; Car à la vérité 
ladetertiondufutur aliment du cerueau y e- 
ftant bien & deuement faite , il ne s'y fait tel- 
le congeftion d'humeurs excrcmenteux , y 
ayant nature obuié par la remotion de la caufe 
anccdcnte. Mais parce que iefçay quil ne la 
ainfi entendu , d'autant qu'il n*a iamais eu con- 
gnoidance des parties dont cft queftion pour 
ce faiet,ic ne craindray de dire qu'il s'cft tcemj 
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pé en ce lieu. Quoy quci'attriBuc beaucoup à ^*rf*^ 
la dignité & authoritc. Et pour inouftrcr que 
cela ne fe peut faire : Sera rcuoquc en i»c. 
nioiie ce qui à efté dit cy dcuant ; que toutes 
les veines & artères qui entrent dans le crâne, 
pour porter la future nourriture duceiueau, 

depo(ansleurproprenature,fe terminent aux " ' 
replis des menynges , par ëc au moyen def- 
quels le cerueau reçoit la portion qui luy eft 
vtile & ncceflaire pour fon entretien, laquelle 
y coule 6c defcend par des conduits tant an- 
guftes& eftroits,que fi la faculté attradiuedu 
cerueau ne fauoriloit la dcfcente de ceft hu- 
meur alimeEiaiic, il n'y couleroit pas. Com- 
ment fera-il donc poffiblc, vcu que ceft hu- 
rçeurqui eftoiten vnlieueftroit & fetrc,dont 
ilnedcmandoitquafortirdehors.pour fubic ' 
vn lieu plus ample & fpaticux , n'en peut tou- 
tefoisfortirqu'aucc peine & difficulté, non- 
©bftant que de ce faire il foit folicité par la fa- 
culté cxpultrice defdits membranes, & con- 
tramt par la faculté attradricc du cerueau, 
ayant à ce moyen tout aide requis & necefîai- 
repour faciliter fa tranfmifsion , Qu\n hu- 
rceur excrementeux logé au large dans les 
ventricules, ou à tout le moins dans le cer- 
ueau mefmes , qui n'eft ex agité, poullé, ny 
eflcué par la faculté excrétrice du cerueau, 
pour auoir des conduis amples ôc de tres-facilc 
accet pour fon excrétion , & nuls en haut 
pour fon admifsion : NeOant fucé n> attiré 
par iefdits replis des membrar.cs, ou bien (î 
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vous voulez pat les veines & artères, puifité 
remonter haut contre h propre nature , pour 
fubiv vn pafsage qui luy ell totalement impol- 
fible? veu que ceft humeur exciementeux eft 
d'vncfubftanceplus dénie, viligirer.'.e , & vif- 
queufe , que n eftoit pas le fang qui en eft def- 
^'""ï A cendu î ik d'alieurs que ce n'efi le de(ir de na- ji 
fZhé ture^de gafter & infeder le farg qu'elle à com- 
mis au gouucrrement ^ts membranes du cer- 
ueau,pour le mondifier & préparer, Ce qui fe- 
Oè/r«/o«. jjjjç fgjç^ ce moyen. Peut eftte dit à laveiitc 
que les maladies de la tefte, font aidez , voire 
fouuent guaries par flux de fang furuenant des 
narines , ou par l'ouuerture de la veine tem- 
pcftiuemcnt célébrée. Ce qui n auiendroit i\ le 
cerueau n'eftoit deucment defchargé par cette 
Heffôttce, yoye Surquoy il faut entendre que cela nu- 
nient par la remcation & coulemcnt del'ex. 
crcmenc du cerueau , qui reflue dans les replis 
des membranes , ou canaux des veines & artè- 
res, pour derechef fe meflerauec le fang , ce 
que nature abhorre. Mais pluftofl:dc ce qu'a- 
uenant que le mauuais fang qui eftoit porté à 
la tefte plus impctueufenunt'qu'il n'eft de be - 
foin, de forte que les fenfiles membranes en 
eftoient furchargez, foit en quantité ou quali- 
té:caufant des douleurs,^ autres maladies qui 
furuienct àlaiefte,eftdjuerti & retiré.Et lors 
qu'il aduient à ce moyen , que nature prenant 
domination fur ceft humeur mauuais refté dans 
lesreplis,vient àle iettcr hors par les lieux con« 
yenables, C ar ainfi le mal diminue ou cefse da 
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hus Catarrhes. j^:^ 
tout.Cc qui acîuient aufsi quand le face & ex- 
pert Médecin le tire & vuide par loSucrture 
de la veine, de forte que les douleurs qui tc- 
«oient l,ea de fynnptoir.e s efuanouyfsent & cSduS.,^ 
ccfsent du tout. Dont il faut coliiger que les ' 
veines ne font dcftinez pour fatuir d'inicn- 
éloireauccrueau.nonplusqueles autres par, 
ties dont cy dc/susaeftéfaite mention. ^ " 

iiS^Hes om(lUlescf>niiom Je G^kn touchant h - 
imotjf/ones âu csïueAU,au€c la condu- 
fiofi qutl ntfl pti}j é que par 
l'cntonnout) . 



H 



A P. XX 111. 



'^^^L ne fe faut csbahir fi au temps 
^ W W/ "^.^'PP^C- Science de Mcdc 

-mi rance, en a leuoquc en doutcquel '^««^'/"«r 
. nombre il y auoit d'emondoircs 

au cerueau veu mefmes que du temps deGalen 

TnT '['>^"''" lettres eftoient en leur 
p eine fleur,il s> eft encor trouué tât d'incerti- 
J^ude , qu a peine fçait-il à quoy s'en refoud.c. 
^ elt pourquoy imitant aucunement Hippoc. 
11 e propofe quatre côduis,par lelquels il veut 

que end, 6c fes œuure,,ccmm^e au cil 3. 

C>n^i^cnt.furr/ph.3.delafea.,.fçau;ircrt. 
J« yeux , narines , oreilles ôc h bouche , auf- 



T^ttUJe âe guant 
quels il adioufte rinfenliblc tianfpiratîon , en 
les liurcs 9. & 1 1. de l'viage des part, du coips 
humain. A l opinionduquel on pourioit plus 
facilement adheier, vcu lagiande auihoiite du 
pciiomagc, & la congnoiliance qu'il a eue des 
parties du corps humain,pour auoir cfté la dil- 
(cdion anatomique en plus grande vogue de 
Uu^ingt (on temps. En laquelle aui'si il à tant profite, 
itGaitn. q^,>ii à jcieué & illuftté la Médecine , qui di- 
minuant aucunement icmbloit incliner à la 
feule expérience, ainfi qu'il nous teftihepar 
fes œuures,au(quelsil difpuic contre les AU 
clepiadcens & Theflaliens Médecins ignotans, 
defquelsrauihotiiéeftoitfi grande dans Rom- 
irc, qu'ils l'en dechalleient pour la première 
fois. Mais ce nonobftant il n'a pas eu tant 
cxade congnoilsance des parties du corps hu- 
main, qu'il n'ait laifsé à le!» (uccefscurs heu & 
moyen des'cn preualoir au defsus de loy , & 
d'acquciir. gloire & honneur encette Icience. 
Dont ceux-là me porteront tefmoignage , qui 
auront )eu les beaux liurcs compofez par Vê- 
lai Falop,Colomb,Siluius,Fernel, Parei , Du- 
tfbr'Zn lauiens.Guillcmcau,Cabrol & autres , qui en 
grand nombre s'y (ont acquis vne louarce im- 
mortelle , d'autant qu'à leur moyen la fciencc 
de Médecine fcmbleeftre paruenue au fouue- 
rain période d'excellence. Or conuienent ils 
aurc Galen en beaucoup dechofcs. Comme 
certainement ce à efté vn homrnc qui entre les 
autres mortels qui ont apphqué leur induftrie 
à la McdecinCjs'eft rendu digne de louange in- 
finie. 
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tous Catitïyhes, 
kics,mais ce nonobdant ils fc font desbandez 
de Ton opinipn , quand ils onc congnu que la 
iiacuie , figure & habitude des parties n auoit ^"'^''■^ 
par luy eûé ruffifammem exprimée; fauorifans 
pluftoft la verité,q«i au tcfmoignage du Philo- 
iophc fuie les choies fingulieres<5c indiuiducs, Me- 
que le tcfnioignagc de celuy auquel ils por- 
toient honneur ik grand refped.. Et de fait, il 
cftoit bien difficiie a ces grands pctlonnages de 
demcuicr pleinement d'accord aucc celuy qui 
feconcredic loy mefmcs. Car combien quca /"« 
plufieurs lieux , il ait alJigné quatic cmondoi- ""''"'"^ 
resducetueau.Sieft il qu'en /es liures des cau- 
fes des fy mptomes , ou aucc vne cuiieufc dili- 
gence il rccerche par quels lieux le ccrueau 



defcharge Tes excréments, il en nomme deux ^ 
feulement : fçauoir e(t , le palais & les narines -".^ 
ypmaicat rbim. Ou il à voulu exprcllément ^ulàeux 



vlcr de cette didion rhincs , pour raonftrer que '«">r.eM. 
ce n'cftoit par les parties deftincz au fens de 
rodorat,qui font les produaions oualongne- 
ments en forme de papilles de mammclIes,pro- 
ce(Tusmammillaircs,ny au trauers des mem- 
branes oo menynges du cerueau, ny mefmes ^y^"^""* 
parlespertuis des'os ethmoides , fitutz aux 
deux coAez de In partie dite mfla^^lU , que ces parties^: 
lupcrttuitez eftoient vuides ik purgez mais f'X'^^x à 
feulement par l'extrémité des colatoires , qui 
le rend dans le canal des narines. Ou à la vérité 
lUeuft obmis l'euacuation qui cuft elle fnite 
P»r les autres conduis , s'il luy fuft venu à con- 
gnoidanceexadcqu'il y euft eu autre emillai- 

P 



,3o Tdethoffe degudyir 

re. Ec qui plus efl: quand au liure 9. de rvfa- 
ge des parties du corps humain , il vient de 
piopos délibéré à raconter les belles fon- 
dions du ccrucau , & comment il ell delchar- 

1,'cermAu géde (es excréments : Difant, qu'il en veut 

J'flft*rgt traiter non confufément, ny (elon l'opinion 
du vulgaire, mais pluftoftexadement & fui- 

l'inf ndl- uant la vérité du fubict : Il expofe cette def- 
cenie des humeurs excrementeux , qui cou- 
lent copieufemcnc des ventricules ducerueau 
dans rcntonnouer,&: delà defccndent par les 
colatoires, aucc vn tel ornement de paroles, 
qu'il patoilt depaindre ëc pouctraire lefuiec 
auec le pinceau : (ubioignant que tous cesex^ 
crcments coulans au craucrs de la glandule pi- 
tuitairc dans les colatoiies , font chaflez de- 
hors par le nez & par la bouche : de telle 
forte qu'il r.e lailîe aucun lieu de doute fur ce 
fuicc. Et d'ailleurs quand il vient à pourfuiuir 
ce difcoursen Tes commentaires fur l'Hippoc. 
il n'alfigne aucun autre emondoiie au cer- 
ueau que l'cntonnouer , Ôc les colatoiies, qui 
fc purgent par le nez & par la bouche. Vfanc 
toulîo'utsdc cette di<f]^ion rhmeon, ^our mon- 
jher qu'il n'y entend comprendre, les patties 
deftinez à l'vGigc de l'odorat , mais feulement 
les canaux defditcs narines. Comme aulTi à 
la vérité il n'y à humeur quelconque qui foie 
purgé par ces prominenceseftenducsen for- 
niedc nerfs pour feruir à l'odorat. Et bien 

j{efp':nctà 1^ jjjjfg membrane fe trouue perforée 
en ceft endroit. Gela à efté dextiement pra- 
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'ms'C4tanhes7 
tique par nature , pour donner pnïï^ee à - 
i;air imbue de l'odeur, à fin qu'il s'aiiaft Jus 
librement inlînacr. i la tenue membrarc, 
outre laquelle il ne peut pénétrer : non plus 
que l'image de ce qui eft regarde ne pcnc- 
tre dnns l'œuil , (mon en ce qui concerne 
vne iubdance tant tenue & momentanée 
que tien plus, en laquelle cft relleanic l,i 
qualité communiquée au fcns commun , ie 
re dénie pas que quelqutsfois les humeurs 
luperflus du cerueau , re coulent fur ces nrfu.Un 
prominences mammillaires , ( ccmme il n'yA»^'*^-. 
à partie qi elconque immune de l'oppref 
fion de ceft excrément ) mais ie dénie qu'ils IZf' 
faient vuides parce lieu là , nrn plus que 
par les yeux & oreilles , ains pluftoft n'en 
t^iut qu'vne fort petite quantité pour indui- 
re dimintJtion.& priuation de l'odorat pour 
vn temps, lufques à ce que nature ait don- 
ne ordre à ce de/rerglement. En quoy il fant ^ "•'/''«'i* 
reuoquer en mémoire ce que cy defsusàené 
dit . qu vne chambre n'cft dite nette quand 
les balaiurcs netayez ont eRé feulement re- 
leticz en vn coin, fans autrement les iettei: 
hors. Auffi n'cftle cerneau purgé , quant les 
humeurs fuperflus occupent encor vne par- , v „ 

ïen(,b c tranfpnation , qui ennuient aufsi 
^»en à la tefte comme au rtrte du corp^, 
" ne la faut attribuer au cerueau , mais - 
aux parties qui lenuironnent , comtnc 

P ij 



ïSi Tiiethodt ât gMétyir 

il (era cy aprts plus ainplcmcnt expliqué. 
I /. « Dont enfuit que ne rccongnoillant les yeux, 
oieillesjproduftions niamroillanes,roouelIe de 
1 efpinedu doSjUs veines, ni finalcirientrinleu* 
fible tianfpiration pour emordoires du cer- 
ueao,il reftc vne feule partie par laquelle il 
puiile vuider & dc(charger fes exciements 
fupcrflus,quieft l'entonnouer. 

Signes </e bonne habitude e^e h tefle. 



c H A P. xxiin. 

^^i^^S^jj V I s que nous auorts expliqué 
^ ^1^, les parties de la tefte, en ce qui 
& concerne le prefent fuict , rcieite 
i^lescaufesdcs catarrhes introdui- 
^ tes pat les anciens , les raportant 
aux excréments de la tefte , ôc monftié par 
quels conduits la vuidc en doit tftre faite, il 
cft maintenant faifon de nous aduancer à l'ex- 
pofilion de la caufede la génération d'iceux, 
quoy qu'en inuention elle foit poftericarc de 
l'effet. La tefte aufii bien comme les autres 
parties du corps cft; nourrie de fang , & ce à 
l'aide des quatre facultez naturelles , qui fonC 
atcirer,ioindre ou appofer , rendre feroblable, 
Qjmrtfa- & ietter. Car à l'aide de cette faculté attra- 
iHiu^na- ^ricc, toutes Ics parties delà tefte choififlenC 
^ fucent ce qui leur eft vtilc& conuenable 
pour leur nourriture, de la portion du fîing qui 
à cflé efleuec en haut,efpânduc dans Us replis 
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tous Cdtdrrheu iSj 
des membranes,& la deuëment purgée &r prc» 
parée pac lears faculce2 congeniccs. Par la fa- 
culcé glucinaciue elles appolenc, ioignenc Ôc 
vnid'cnc ce qui à efté attiré & en façon de ro- 
fee efpars & fcmé. Par l'affimilatricc, elles l'a- 
daptent ôc rendent fcmblable à foy, parfaifant 
à ce moyen la nourriture, Ôc reparant ce qui 
auroit efté perdu cVdiaîpé par Tiniure du tcps. 
ce qui retarde la vicillcfle, & fait que la vie 
eft prorogée en longues années. Et pour ac- 
complir l'effet defiré d'vne telle prorogation 
vient en ordre la quatrième faculté , au moyen 
de laquelle ce qui s eft trouué in itile dudit ali- 
ment, cft ietté dehors comme aliène & eftran- 
giec , par les emonaoiresà cedeftinez , de 
peur qu'il n'apporte nuifance ôc incommodité 
aux parties ainlideuement alimentez & nour- 
ries. Ce que nous auons dit cftre accompli l'^'J'^."' 
aucerueau par l'entonnouer, & en l'extérieur 7epe! * 
delatefte par l'iafenfible tranfpiration. Et à 
ce moyen les corps qui dés leur première con- 
fticution ont eflé formez d'vne matière bonne 
& louable, allociee d vne forme idoine ôc tem- Samibon^ 
peramentconuenable, iouylTent d vne bonne 
ôc entière fanté , n'ayans befoin de l'aide d'au- 
cuns remèdes , finon en tant que concerne leur 
garde & conferuation. Mais ceux qui ont man- 
que d'vne fi bonne Ôc louable conftitution en 
la première matière de leurs corps, ou qui font .^^^Z,'"" 
linbuez de quelque intemperie.afsemblent ôc ^ ' 
accumulent fouuent des excrcraents fupcr- 
fliis > quoy qu'en apparence ils ne foient veui 

P iij 



C tufci n t. 



fc cofTttoif 
ftnt les 

Diett, 



il [au* re- 
> frchtr ee 



iS4 l^Uthocî'e di guavir 

exceJei' les limites de ùiiw. Dont il do 
fajc maiiucniac receccher les caafes rcqui- 
^i;s par le PhUofoplie , p^oc aiioic congnoi(- 
iance exadte q uelque choie qac ce foie, 
qui (onc la matecielle , efhciciite , toimelle ëc 
Ijiîale. Oc d'aucaac que la faueur du fouue- 
r.ain Gceaccac n'a encoc eftî li grande enuers 
rbomme , qu'il luy aie voulu d jntieï la gca- 
cc.de con^n )icre la bonne habicude & dif- 
poiîtion , ou bieiî le vice 3c in lirpolicion de{- 
dics crois principes,maciere , forme & tcmpe- 
ranienî , par ce qui précède , ^ priori , relie 
q je nou5 la cirions de ce qni enfuie , ^ pojie^ 
rtori. Immicant en ce le Prophece Moy fe , qui 
eu la viùon qu'il eut dans le builîon de ce 
grand Prometliec , fut bien permis de voie 
?ion dnteriord ^ ains feulement etus pojîeriora i qui 
foiic les ertccs. Ec combien que cequieftboii 
«Se bien inlticué par nature (oie grandement 
dilFjrcnc en caufe de ce qui cft defcdueux 
& vicié, (i cTt il qu'ils comiiensnc ce non- 
obflauten fuiec , fulci de Tes différences; par la 
conférence defqucllcs,oppofant ce quieft dcf- 
rciglé , à ce qui fuit cxadement la reigle & 
premier mouuemenc d'vne nature , bien ha- 
bituée , n-ïus pourrons aifcment dillinguerce 
qaie'l ban d'a-iec ce qui ell mauuais. Occalîon 
pour laquelle il nous faut premièrement cer- 
cher Se congnolcre ce qui cil de la bonne 5c iu» 
ftenabicuie, d'autant que parce moyen nous 
aurons certain indice de ce qui ert defrciglé,par 
£e$jue,comiHc dit Euclide, rcHHm tud?x fuicr 
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tomCaUYrhes, iSy 
Aquoy Galen eft formel en fonliure 
de l'arc Mcdecinal,ou il veut que laiuQe habi- 
tude nous face congnoiftre ce qui excède les 
termes limites d'vne nature bien & deuc- 
mcntreiglee. A l'immication duquel nous te- 
prendronjj de luy en ce prefent œuure , non ce 
qui eft du général du corps humain , mais par- 
ticulièrement de la teftc, Scachant bien qu'en 
meilleure & plus falulW fontaine nous ne 
pouuons puifcr les bonnes &c falutaires eaux r . • 
d'érudition &rcicnce. L'indice des bonnes & ^tl^, 
mauuaifes avions , dit-il , eft pris de cinq A. u 
choies puncipales : La première dcfquelles ^'"•"^ 
eft la bonne (k louable conaitution de tou- f''"^.'^» 
te la telle : lafcconJc , eft l« viuacité des fens: * 
la troiheme, la pcrfedion des adtions corpo- 
relles , qui dcpei)denc du miniftere des nerfs: 
la quatrième , des fonaions intérieures di- 
tes principales: la chiquiéme ^ dernière , de 
la vettu des opérations manuelles , & outre 
tout cela , du changement des chofes exté- 
rieures. La confticution de toute la tefte fe ma 
nifefte par fa grandeur, figure & cheuelure.La;r:::^- 
pctitefie donne ligne d'vne vitieufe habitude U uju. 
ducerueau. La groUefse de foy ne donne/igne 
reccrsaire de /on excellence : mais h elle prend ^'"ff""^ 
Ion origine de la force de nat ure,qui ait grande 
quantité de bônc & louable matiere,c'eft figne 
à vne bonne conftitucionicV à l'oppolitcquad 
Il y à quelque vitieufe fupctflairé^ccla eft mau* 
liais. Faut dôc que le.ç fignes de ce foient rccer-. 
ciiez de ce qui peut procéder de l'habitude du 

P iiij 



Forme 
lonablt àif 



fui. 



Votce il* 



1 8 T^îethûde degiun-/ 

cerneau, comme de la figure d elle efl: lounble, 
car ceft indice eft coufiours bon ; ik. des cho(es 
qui en prouienciic , comme lî le col eil decen- 
temenc garni d'os , Se de nerfs roides !k vigou- 
reux. Laconucnable figure de la telte eft,com- 
nie lî vous feigniez en volhcefpric , vnc boule 
de cire.vn peu rabaifsee par les coftez : mais il 
faut que par derrière & au front il y ait plus 
de prorainence qu'en vne boule ronde , &i. que 
les collez (oient plus droits. La promincncc 
de la lelte eftant diminuée il faut auoir recours 
aux neifs , au col, & aux os, lefquels s'ils ne fe 
trouacilt dîfpofez félon nature, il fautattii- 
b jcf cela au défaut de la matière , non pas à U 
débilité de la faculté formatrice .■ & lors qu'il 
y à quelque vice particulier, cela demonifrc 
l'infirmité &c débilité de la ouifsance qui aura 
cfté employée à la formation du corps. L'im- 
becilité descliofes fufdites accompaignc fou- 
la vitiecifô conformation du derrière de la 
fotrouiie il autrement. Faut 
auiii conltaoi*.! ii U telte ell plus releuee en la 
pai tie poftcrieure , adioullant les meimes di- 
Itinclions delqnelles nous auons vfé cnUgrof* 
feur de coûte la tcfte: Carde U eft louocnt pris 
l'indice qui donnccongrtôifsanccdc la bonne 
figure du petit cerneau ou tcrcbclle , autre- 
ment dit cerueau pofterieur» comme à la vérité 
ïl eft derrière & fous la future lambdœide.Cai: 
l'efpine du dos prend fon origine de cette par- 
tie, & par confequent les neifs qui donnent 
^.ouucmcnt à tout le corps , ou ne s'en trouue 
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tùtisCatmhes. \%y 
àe deftincz auxfcnsjmais cous à Mion.Cdmc 
auffî la partie atueiieure prodiuc plufieais 

nects fcnlicifs.mais pea d'adifs.Pourqjoy^pac 
la feimc conftirucioii de Tvii & de l'autre \ e(l 
demonlhec laforcc de ce qui en dépend. Fauc 
au/iî obfeiuci les niçfmes didindtions , pour la 
partie antérieure , que nous auons defi^nez 
pour la pollerieure ; confîderans la peiicelle, 
grandeur, figure, & aurteg chofes qui font en 
tecte partie deftinee aux fens : Sçauo'ir ell , la 
veue , gooft , & odorat. Car ell/s manifellent BeUxU. 
ôc d junenc indice de foy , à caifon que ce qui we. 
prend origine d'vn principe, mondre le vice ou 
force d'iccluy. Coaime aufsi le principe dc- 
mon tic la vigueur de ce qui en dépend. Mais 
la feule force oa débilité des facultez princi- 
. pales H^emonicon donne indice de leur princi- 
pe,qaândd£luy fejl elles prennent leur origi- 
ne.Pourquoy la fagacicé de iclprit dcmonrtre 
que la ténuité des parties du cerueaueft gran- f//""'^'" 
de:& latardicédefuneladenfitude. La facilité 
d aprendre, vne matière qui reçoit facilemenc 
les formes deî chofes:&: l'oubliance, l'humidi - 
téj'inconftance & changement d'opinions, U 
chiude température: laconftancc& ftabiliié, 
la fcoide. Pour ce qui concerne les avions na- 
turelles , &leschofesquiprouienentdel'cx. 
tcrieurje difcours fera commun. Silecerueau Cr^V^ 
eitbien tempère des quatre qualitez , il aura ^^'^tnt du 
médiocrement tout ce que delîus eft dit. Les 
excréments qu'il iettera feront médiocres, de 
ne fera facilement olFcncé des choses proce- 
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dantes de rcxtécieur, qui font chaleur, froi- 
cheneux, deur,huniidicé & lîccité. Les cheucax feronc 
roallattcs dés l'eafance» iaanatrcs en Tado- 
Icfce icc , àc roux en la force de leur aage. 
Il y aura quelque médiocrité entre les cref- 
pes ôc droits, qui ne launifsent facilement. 
Mais il faut entcniie ces (igncs-là, comme 
aux régions tempérées , fors ce qui concerne 
les cheueux , qui ne doit eftre feulement ré- 
féré à la region,mais faut qu'il y ait coriefpon» 
dante proportion à la température du cer- 
Tourqiioy ueau. Voila les fignes d'vne tefte bien tem- 
Uc4tarrhe ^^^^^ ^ bonnc habitude , en laquelle il eft 
f/b^'n'" bien difficile que le catarihe puilîc auoir 
habitude, lieu. Dautant que les excréments qui font 
cngenltçz en vne telle conflitution , font 
iournellcment vuides,par les lieux à ce de- 
ftinez pat nature , mais i'ay cftimé qu'il e- 
ftoit propre d'en faire mention , pour par 
la conférence d'icelle, recongnoiftre & no- 
ter ce qui eft de mauuais . intemperé & vi- 
tieux. A l'immitation de Demociire, qui en 
fon Hure de la folie ôc fureur qu'ilenuoyaà 
Hippoc. fccut biendi(linguerenfafolitude,cc 
qui eftoit d'vn cerueau vitié pat la contempla- 
tion de ce qui eftoic de bonne & louable habu 
tude. 
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^tgnescieiq:44Htez furf^.ijarjtes le iujie temimment 
delà telle , dont profitent la congejhon 
des humeurs (ttpctfus. 



C H 



A P. 
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'I la tefte eft intcmpcrce en cha- 

F- V>îî * ^ '^^^ ^^^^ cemperaipcnc 
A^gJ^'e tiouue cgal ce nonobllant txi'''''^"*'' 
autie oppodtion , quand i'exccz 
de cecie chaleur fera grand , tous 
les fignes cy aptes exprimez fcronc tref-ma-^ 
nil-eftes; mais 11 la chaleur eft moin Jre, ils fe- 
ront ^cibles & moins apparents: Qui font la 
rouge jr de la face & de tout le reftedu corpj, 
Â: ce auec chaleor ; l'amplitude largeur 
des veines des yeux , qui fe rendent fort ap- 
Iparentes : la prompte naillance des cheueux, 
qui deuienent n)irs & ciefpcs en ceux qui 
font trop chauds, 6c en ceux qui ne le fonc 
tant, ils de.iicnent iaunatres , & peu après 
non V'aage s'auançanc les hommes fonc 
rendus chauucs : ils ont peu d excréments du 
palais &c des narines , yeux & oreilles,qui fonc 
bien digérez quand ils iouyfïent d'vne bonne 
lamé. S'il adnienc qce leur teftc fouffre re- 

pletion,ceqi)ileur eftficquent,principalemcc ' 
Mwnd ils négligée le régime de viure.ils engen- 
drer plufieurs excrcmcs.audi la fentéc-ilsfaci- 
Icmcc replie par l'vfage de boire quad il elt ex- 
f elsil-.Â: quâd ils fentécdcs chofes odorâces ôc 
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principalement quand l'aie ambient cfl chaud. 
Ce qui eft tendu plus falcheux quand auec la 
chaleur il y à de l'humidité. Ces natuves font 
contentes d'vn petit dormir & non profond. 
Les fif»ncs qui demonftrenc le cerueau plus 
froid qu'il n'clt de befoin, font les excréments 
plus copieux, qui fe vuident par les cmilTaires 
ordinaires , les cheueux font droits, roux, fta- 
bles, & naiflcnctard: au commencement ils 
font fort mcnus»dcliez & mal nourries. Ces 
temperameos fentent prompcement l'incom- 
modité de lafroidure,& lors qu'ils en font of- 
fencez, ils font faifis de rheumes & catarrhes. 
Les parties qui font entour la telte n apparoif- 
fent chaudes à l'attouchemenr , ny rouges à U 
veue:onne voit de veines enleursycus,&d'au. 
tant qu'ils ont le cerueau plus froid , ils fonc 
Veficehi. pla$ enclins à dormir. Le* ligues d*vn cerneau 
plus lec, font que les conduis le trouuent pri- 
uez d'excrcmentsjcfensell acte , les veilles 
fréquentes , les cheueux trcsforts , & vienenC 
crefpes plulloft que droits dés la natiuitc,aufsi 
D'&nwiii- font-ils rendus pluftofl: chauues. Les (ignés 
d'vn tempérament plus liumide fe manifcdenc 
en ce que les cheueux font fimples , ceux qui 
ont telle intempérie ne deuienent iamais chau- 
ues , ils abondent en excréments , dorment 
long temps & profondement. Voila ce qui 
concerne les fimples intcmpcratures. Pouc 
0>iUuf& ^^ij^g ^^^^ fontcorapofez de deux qualitez .• la 
première qui eft chaude & feiche n'induit 
point ou peu d'exccemciis , elle tend l'homme 
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trefacrc de rens,fort ingénieux, bien toft chau- 
i>c,aufsi les chcucux luy naifîent loft, font bien 
routris,& dcuienent grands & crefpes : la le- 
ftc appaioift chaude & louge à ceux qui la 
touchent, ôc ceiufqucs à la vigueur de leur 
aage. Mais quand l'humidité eft iointeauec la c^-Wfj^ 
chaleur, & Te retire peu de la médiocrité , I a 
bonne couleur ie raanifefte,les veines des yeux 
lontgrandes,les excréments fou abondans & 
mediocrem«nt digerezjes cheueux font droits 
ec iaunattes,& ne deuiencnt facilement chau- 
ues,lcurtcftceftaifément remplie & apefan- 
tiedechofes chaudes. Et s'ils font plus humi- ^"'"'''''^ 
des,lors les excréments en font rendus de trop 
plus copieux. Si la chaleur 6c humidité exce- 
cent de beaucoup , ils font maladifs & excrc- 
irenteux,voiiefaciIementofFencez dcscho- 
fes chaudes & humides, le vent Auflral leur tft 
perpétuellement contraire, le Septentrionnal 
eur eft treflalubrc : ils ne peuuent gucics veil- ^'^o^'wer: 
1er , tant ils font enclins au dormir , ils font '"^''"f^. 
veus veiller ôc dormir tout enfemble ,r,^ te c.- 
wat.dm eifi cat ^^rypnoi , & font fort fréquents 
& enclins à fonger : ils ont la veue obfcure & ^ , 
les fens hebetez. Qr^nd le cerueau eft gran- .t^;^ 
dément plus chaud que befoin n efï, autc hu- t.t.u h,^ 
miditc qui n'efl égale, les*fîgues de chaud tem- m,dué. 
perament demeurent, auec lefqucls il v à qijcl- 
ques obfcurs indices d'humidité ccnioints. 
^inh comme quand le cerueau efl de trop plus 
humide & moins chaud, les fîones d'humidité 
lontcuidents ôc manifeftes,^^ ceux de chaleur 
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p/'/po/Tt/o» dcbileS. Or les tempéraments f>oic^s& fecs 
^X'"'' rendent la tcfte froide en tant qu'eft en eux. 
Car il faut tenir ferme en U mémoire , ce que 
nous auons ditau commencement, & condde* 
rer combien la tcfle eft changée pour la difpo- 
fîtion des humeurs. En ces lempcrairents les 
veines ne fe monftient auv yeux dés !e com- 
mencement , ôc (ont fort faciicm.cnt oftenccz 
des caufes froides : C'eft p ourquoy ils fcnc 
fort valétudinaires , quelquesfois ils fentenc 
leurs telles fort legieres ôc les conduis vuides 
d'cxcrcments , puis font (urpris de dcfluxions 
ôc rhcumes , & ce pour occafion fort legieie. 
En leur ieunelîe leurs fens fcnt fort bons & 
deftituezdetoutvice,maisenpeude temps ils 
dcuienent hebetez:ils monftrent tous en la te- 
fte vne vieillelle prepoflcie,& font bien tod: 
rendues chauues : leurs chcueux naifscnt auec 
difficulté, font mal nourris & dcuienent aucu- 
^ nementroux ^ & h la froidure fiumonte la fie» 

cautrhes. *^"^>^'^ deuichent chauues. Voila les fignes 
* que donne Galen, par lefquels on doit con- 
gnoitre les qiialitcz qui excédent le bcn tem- 
pérament de la telle, & par confcquent don- 
nent lieu à la génération des cxci emcns fuper- 
Deuxfçr- flus La nature defqiiels cil double ; Car ou ils 
ttsd'ex- font généraux, ou biîn particuliers. l'appelle 
excrem et g( ncral,qui eft commun à toutes les 
parties du corps^comme la ferofité du fang ; le 
particulier, qui compete feulement à la te- 
fte. Pour rinrelligence de cela , fera noté , que 
nature à méfié vn humeur fereux parmi le 



crcments. 
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lang .pour aider à le faire couler en toutes ksLe^ener.l 
parues du corps. Cette partie fereufe ne don, 
ne aucune nourriture , mais elle aide fculc- 
it^ent la diftiibution du fang alimentaire , donc 
adulent que quand toutes les parties du corps 
«nt uce Se attiré de la mafse/anguinaire , ce 
qui leur eft vtile & conuenable i>our leur 
nourriture , & que ce qui à eftéchoifid^ tiré 
searendufîuxile&libicmcnt coulant, à lai- 
de 5. faueurde cette ferofité,qui le dila^nt 
&rubtil,nnt fait qu'il cft plus facilement ef- 
pars en forme de gratieufe roufee , lors cette 
partie fereufe leflc inutile , qui feroit autant 
onereufe aux parties qui au moyen de fon ai- 
de ont eu facile fruition de la portion du fang 
iaque le leur eftoit agréable , comme ceft ali- 

nient leur eft gratieux&profitable/i elles ne- 
itoient garnies de faculté excrétrice, pour le 
Jetter a mettre hors après qu'il à fait & exé- 
cute ûeucment fon office- Ce qui eft gênerai 
parmi tout le corps. Or s'il eft beloin de 
telle f erofite par toutes les autres parties , elle 
eft trefl vtile & necefsaire pour la tefte , à fin 
ae raciliter la montée ôc diftribution du 
liî"g nourrifsier , qui demeure inutile & fu- 
pcrttue par femblable & deftinee à la feule 
excrétion , aufsi bien comme aux autres 
parties du corps & à ce fuier fera dite ex- 
crcment commun. Le particulier eft ce oui 
refte inutile de la portion de lamafse fangui- 
ne . qui ayant efté efparfe , rorificé .Vprcf. 
guc agglutiné, fentant la propre ôc peculictc 
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faculté rcflcante en la pai ùe, qu'il y à quelque 
chofe de vitieux malin , ik. excrenr.cntcux, 
quoy que ce foie aliène de fa natute , elle le dc- 
ftincà l'excrction, comme luy eftant inutile ôc 
J>oîicat4- ^up cffli'-^^ S"' fe fait en tiois maniere.squr.nd 
fes en l'eledion & attraction elle à failli au chois 
trements. de Ce qui luy eftoit propre, ou bien , qu'elle aie 
cfté induite par difette^fc ncccfsité d'attirer le 
fan«7 tel qu'il s'cft trouué, par faute de roeiU 
Ieuf,ou finalement qu'il en loit defcendu plus 
grande quantité qu il ne luy eftoit befoin peut 
la nourriture. Car quand elle à adapté à 
fon vfage ce qui luy eftoit plus nccefsaire Se 
conuenable , ne pouuant l'aliment attire auoir 
telle petfedion,qui nourrifse totalement, (ans 
qu'il en refte quelque chofe de fupeiflu , Ce 
qui demeure lors eft appellé excrément par- 
ticulier de chacune partie nourrie. Et ont 
befoin tant le gênerai que particulier d'eftrc 
vuides ôc dcucrncnt purgczjfi les parties nour. 
lies doiucnt cftreiouyfsantes d'vne bonne & 
louable famé. 
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Ov s aucns cy deuant mondié, 
▼ quels (ont les figues par lefquels 
^ hous dcuonsconenoiiie la boniic 



^ nous cicuons congnouie 
^Vt^& décente habitude de la teftc, 
dont procèdent (es avions plus 
louables ôc parfaites, non que les corps qui 
en (ont douez ayent befoin de remèdes , à lai- 
fon qu'ils (ont fort efloignez des caules mor- 
bilîques.maispourclhe la reiglc & mocfe'e de 
ce quiefl adefirer. Et puis après auonsdeclaié 
par quels (îgnes nous pouuons iuger (î la tefie 
cft intemperee , & quelles (ont les qualitez, 
quifurpalîantes le iufte tempérament la ren- 
dent (uiette aux catarrheufcs congeftions. 
Pourquoy reAe maintenant d'expliquer l'or- MaUdlê 
dre des caufes qui venantes à confpirer contre '^firni- 
noftre fanté , deCttuifent ôc renuerfent cette ""^'^ 
bonne habitude , nous reduifent àla feruitude 
des maladies, 6c par quelles voyes & iranie- 
ics la liberté de fanté eft de nous exilée & bin. 
Jiie. Ainfi comme quand les quatre fu(dites 5. , 
caufes naturelles vienent à cmcurrer à ce ' ' 
qui eft vtile & falubre , elles maintiennent 
l'homme en bonne & louable fanté. Auffi 
quand à l'oppo(îte elles fe trouuent inclinez 
& confederez pour fa ruine , il en eft d^iettc 
& grandement edoigné. Ce que leur eftanc 



Tf)6 T^ethode de guaytr 

difficile d'cffeduer, à raifon que les facultés 
corgenitcs au corps refiftent puiffamment à 
u^fe âe leur cftott, pour la tuition & deferce delà (an- 
l'hahitude té,qu*cllcs mainciencnt à leur poùuoir.aduienc 
ntttirc^ qncduiam ccconfliâ: rh^rre n'eft plainemenc 
(ain à la vérité , comir.e enuahi 6i ailailly de ce 
qui s'efFoice de le terralfer & ruiner. Mais 
quand ces belles facuhez vienent à obtenir vi- 
ctoire fur ce qui eft aliène de nature, lors il re- 
couure cette habitude que Galen confticuc en 
la largeur de fanté , en laquelle tant plus il ap - 
proche de fa naturelle conftitution,,il eft d'au- 
Voye^U tant plus rendu iouy fiant de Tes bonnes Ôc 
y«.neté. louables âdioiis. Si au contraiie les caufes 
morbifiques fe trouuent pbs vigouieufesjors 
il eft rendu aducUerTient malade , & c< niiainc 
fubir cette mauuaife conftitution & (eruilc 
habitude qui va ruinant Tes belles fondions. 
Lefquellcs font d'autant plus dirrinuez Ik de- 
pvauez, voire fouuent du tout abolies , que U 
dts'wfu q"*"^ité, malice , & violcrccdefdiies caufeS 
jictejiiit- eft grande, qui le conduifar s à ce quieftdef- 
fni. reiglé & vitieux , l'imbiient ôc farciflent de fî 
grande quantité de mauuaifes cot^ftitutions, 
que le nombre en eft incertain voire infini. 
Similitudt Car ainfi comme difent les Géomètres , qu'il 
ne fe trouue qu*vne efpcce de ligne droite, 
mais d'obliques ou crochues il en eft tant 
de diucrfef. figures , que la parole n'cft fuffi- 
fantc pour les exprimer. Difnnt Euclide, J{^(f7i 
ymcajpectts , obtqut autm nmltrpUx.AuttiVïicm' 
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ric confidcranc fa deue & légitime ccntti- 
tuiion , I c rccongnoilt cjuSne /eule cS: bcn- 
r\tik nacurelie habitude de fa deHiee famé, 
<3i-i comn cvn bon génie ou ange protcâ euc 
lecond. ir ôc n:>aîncient à ce que plus il doic 
louhaiccf , qui ed la pleine excirpaiion des 
cauics no.bjhqucs&entiereguaiilon. Mais 
auconciaue.s'ilvientà ietier Ik veue fut ce 
qui peut attirer cV coiiompre fa faiitc. O 
Dieu que d'ennemis , que d'adueif.ires êc 
caufes moib.fîques, diueifes les vues desau« 
très qui s'efforcent de le fafcher & ruiner, 
tant a la vetitc que nous n'efperons les le- 
preienici toutes en particulier , pour en cflrc 
e nombie infini , ains feulement noterons 
les el^ec s principales. Les caufes efficien- 
tes (ont celles qui changent & altèrent latc- 
Ite , ladepofans & reiirans de fa benne habi- 
tude, pour la rendre au précipice des mala- 
dies : delquelles lotdrc eft double ( dit le do- 
tte Femel, duquel nous auons fuiui la piffe 
qu II nous à fiayee , pour eflrc fort conuc- 
nable a ce fuiet ) Car le corps de l'homme 
elt offence aucunefois de roy-mefmes &c des 
principes qui ont effé engendrez aucc luy 
aucunefois aufli de ce qui concurre de l'ex- 
térieur. De ces caufes qui luy font conge- 
J"tes 6c retenues de fon origine , les vnes 
lont naturelles , les autres outre lordre 
de nature : & toutes les deux procèdent 
Qc la femence des parents , ou fang 
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maternel. Les naturelles le changent petit à 
petit par laps de temps & decouisde l'asge, 
voire mcfmes fans fentimentle corduifent à la 
vicillelfc , 6c finalen^cnt à la mort. A ce génie 
cft référée la répugnance des principes dont il 
cfl: foimé & 1 adliuiié de la chaleur corgcniie. 
Laquelle combien qu'elle le fomente , gaide, 
& dcfFende tant qu^il iouy t de la vie, toutefois 
elle le change & abat auec le temps, quelque- 
fois pluftoft à la vérité, aucunefois plus tard, 
comme chacun à fon période particulier , qu*à 
peine il peut paracheuer. Celles qui vienenc 
outre nature , prenant pied du vice de lafe- 
mence ou du fang maternel , elles accumulent 
les maladies. KatnqudkptureiJtPtnt maxime patris 
ftmtn obtigevtty tJes îiuidunt fintilarei Jpt\mattca:que 
f>artss. Car la femence génitale bien tempérée, 
rend l'homme temperé,la chaude, (eiche, froi- 
de ,00 humide, rend en l'homme vnc nature 
femblab'c luy impîimant l'intrinfequc tempe» 
rament.dont aduient qu'il transfère à la lignée 
l'indifpofition dont il eft détenu en Tade de la 
génération ; à raifon que les efpiits rclTeans 
parmi tout le corps concurrent à ceft adle, qui 
donnent fuiet tant de la caufe qucdel'tffer. 
Ceft pourquoy on voit les vieillards ôc mala- 
difs fuicts à la graiîcllc, goutte eu epilepfie, 
engendrer des enfans d vne mauuaife habitude, 
à caufe de laquelle ils encourent fou-jent les 
tnaladies comme héréditaires. Dont aduienc 
qu'ainfi queles crfans fuccedent aux parents, 
ils ne fouc auili moins rendus heriticis des 
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maladies que des poneflions. Le fang mefme rertu it 
delà merc dont l'enfant conceu & foimé dans 
le corps tire fa nourriture , e(t vn autre caufe 
du tempérament & conftitution,laifsant quel- 
que caractère de fes vices au corps de l'enfant, 
quoy qu'auec moins d'cnergic que la fcmence 
génitale. De là on peut coniedurcr combien 
eft grande la force du tempérament proceda^)C 
de l'habitude de la femme enceinte. De forte 
mefmemcnt que l'aliment qui à efté agréable à 
la merc lors qu'elle cftoit enceinte, elt plaifanc 
à l'enfant : Se la femme yurongnelse engendre 
vn enfant fuie: à l'yurongnerie : ôc celle qui 
vfc fouuent de médicaments, produit vn en- 
fant qui eft enclin à l'vlagc d'iceux- Aufsi pour Hi>,v« ' 
le fait des maladies , C\ vne femme au milieu de * 
fagrofsefsee t failicd'vne fieure quarte, l'en- 
fanc qui fera engendré , fera trauaillc de la mef- 
me maladie. Si au neufiéme mois elle ell vexeô 
d'vne pleure(ïe,elle engendrera vn enfant pro- 
clif à cette difpoHtion ; aufsi bien comme cel- 
le qui ayant eu vn abfcez en l'oreille au hui- 
tième mois de fagrofsefse , eut vn fils qui tou- 
te fa vie fencit fes oreilles purulentes. Dont ^^^'.'^«i»^.' 
on peut entendre & congnoitre que l'inclina- 
tion aux maladies eft contrariée à l'enfant, 
non feulement de la femence génitale dont il 
cft formé , mais aufsi du fang ra^aternel dont il 
eft nourri: & mefmes des autres humeurs &c 
aliments dont il eft entretenu. La force donc 
de l'origine efl: grande, & ceux-là font heu- lH^Jl'^l' 
reux qui font bien engendrez. Pourquoy il fe- »Xf/"" 

Q iij 



*oo 7\Uthocîe de gUÀïir 

loit grandemuic vtile au genre hamain, que 
ceux là feulcmenc qaifonc de bonne habitu- 
de fullciît employez à Tade de gcneratioiî. 
Stm hiui: laboureurs defirans (errer , cfli;enc 

vnc femence pure , entière & bien noutiie, 
ayans expérimenté qu'ils ont vi»c mâuuaile 
récolte d'vne femence maicidc ik flelliic: 
combien plus curieuremeuc doit l'homme 
procurer la fanté de la (emencel>'>rs delagc* 
Caufesex. "^rationî Dauantageles caiifev lornen^niesv^c 
fcrûures. l'exterieur excitent les maladies de la telle. 
Occafion pour laquelle nous fommes con- 
trains rccongnoitre en l'homme là formé , des 
caales extérieures & intérieures, dcl que les le 
nombre e*1: fi grand , que pour euiter prolixité 
ie fuis contraint renuoycc le curieux à la ledu» 
re des liures que Galen à corapolez des caufes 
& diffciéces des maladies &: fymptomev, pour 
reprendre mon premier difcours, qui efl: , que 
toutes les caules furuenantes feparcment ou 
coniointcment Cti diucrs fuie: s rendent le cet* 
ueau fragile & imbécile plu«; ou moins (el(>n la 
concurrence ik violence d'icellc^. Occafion 
pour laquelle cette dii>ne partie eftât rabaiflce 
<le fadchrce (anté & bonne habitude, cft re lue 
le fuiet de la maladie : pourquoy elle doit cftre 
dite la cau(e matérielle d'icelle. Car tout ainfi 
comme le ccrucau bien habitue' ôc difpofé , eft 
caufc matérielle des bônes ôc louables actions 
dont il eft inftrument. Auffi quand il aduienc 
que cette bonne habitude eft vitiec,par la con« 
cunencc dçs caufes morbifiques,iL fubic laraw 



Caufe ma 
ter telle. 



i 
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iousCatdnhsl 
fon de caufe macenelle. La caufc formelle diC- 
pofe <SccvDn(liciiclefpece de la maladie qui eft 
e.-npraiuce &c induice en ceccc matière 3c luiet. 
Car ainfi comme nous difbns que l'or auquel 
l'efigiedeCefareft emprainte.eft la macie c, 
cV l'image de Cefar, la figuie induite. Aolfi 
quand la caulc efficiente à iciidu le ccrueau teU 
lemenc débile , que la forme d'vne intempérie 
y ellempraiir.e , nous pouuonsà iulle raifon 
appeller ledit cerneau caufe matérielle , ^ ce 
qailuy eftcmpraint caufe formelle. Lefquel- 
les caufe efficiente, cS: formelle s'euertuenc de ^'^ 
toutes leurs puifsanccs de renucifer &c ruiner ^'*'*^*'' 
ce qui relie de bonne habitude au cerueau, 
failans en forte q-.ie par l'introduaion de U 
cau(e finale , elles deftruifent ruinent abfo- ^"f'^' 
luement l'aaion de la partic,tant que la forme 
naturelle qui contrarie to.ifiours à la morbifi- 
q Je n'y ait plus aucune énergie. A quoy refitUc 
virilement cette forme diuine, fauorifee par la 
bonté de nature,il fe fait vn confliâ:,durant le. 
qtiel rh5me fe porte aucunefois bien, quelque 
fois mal, félon la domin5iion(5<:viâ;oire que ces 
diuerfes formes peuuent obtenir l'vne fur Tau- 
tre.C'eflpourquoy,locs qu'il furuient quelque . r . 
faueur & aide à la forme earangiere.foit par la i,*?*. 
concurrence des autres ciufes extrinfcques 
ou intrinfeques, lors lex icerbation , autre- 
ment dite accez/>rfr4.vjv/A/wî,raifit 6c tourmente 
Thome.Et au côtraire,quâJ nature e<l fauorifee 

aidée par la remotion,elloignemcc cSrdemo. .^'^"'/lî* 
iKion de ces caufes morbifiques,lors l interualc TfZt 

Q iiy 
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Catarrhi 
txtcricur 



loi T^iethôâe de^mvir 

de{anté eft long & bon , félon la force qui c(l 
au cerueau & grandeur de l'aide qu'il aurare- 
cc j. Q^n l au catarrhe extérieur , il recon- 
gnoift aulsi les mefrae? caufes ennemies des 
parties, aafqnelles riiumeur s'afsemble , 6c 
donc il defcend, lefq'jelles ont efté defignez 
pour l'intérieur. Mais d'autant que l'excellen* 
ce Si dignité des parties extérieures , n'eft fi 
grande, comme efl: celle du cerueau,c eft pour* 
quoy lc> caufes efficiente & formelle, qui s'ef- 
forcent de promouuoir toufiours de plus en 
plus la finale, ne (e irouuenc tant preiudicia- 
bles. Sinon en tant qu'après plu(îeurs altéra- 
tions & changemens , qui auront induit vnc 
grande imbecilitc en la dure menyngCx-Ciane, 
pericrane & autres parties adiacentes, matière 
6c fuiet du catarrhe extérieur , ou eft emprain- 
tela forme moibifîque , & après indui: rete-n- 
tion des excréments tant particuliers que gé- 
néraux afjemblez en ccfdites parties.Lafaculté 
expultiic^ à l'aide de laquelle le ccrueau auoic 
acoîîftumcd'cllre f3Uori(é,par ladeuëdetentio 
du fang deftiné pour fa nourriture, lors fe (en- 
tant l& ccrueau defnué de cette faneur , & à ce 
moyen rempli d'excrements tant copieux, que 
Conuerft«n catarrhes intérieurs en (ont rendus plus fre- 
, qucnts ce pcrnitieux ; de telle (orte que cef- 
lans les douleurs qui auparauanc eftoient cau- 
fes par le catarrhe extérieur , qui pour lors eft 
conuerti en intérieur, les panures goutteux 
pour excmple,au lieu de fentir les cruelles dou^ 
îearsdesiointures, fc trouucnc oppdmez de 



Matifre 
du C4tar 

Ûeitr, 
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tomCitt4Yïhes. xo"^ 
«îefluxions rufFo:atiuei , afthmes , douleurs 
^ inflacious tï ç tonaacii , coliques , vi^j autres 
maladies Je paieilie n-ituie, qui coll les preci- 
piteiic à la mprc. Poui le faic des aucies cau- 
(cs qui lout lubinifes à ces pièce Jeiues , voire ^ 
rr.el.Des qui pvîjr U plafparc pejuenc eflie le- 
ferez a l'enicieiice, laquelle obcieiu pretogaci- caufsefub 
ueluf toutes ic.a<icres,il s'en trouue quatre ""f" ^ 
dpeces piiiv ipales : fça'juii elt , l'exceiieuie, '''/M»^ 
remocc, antecedenie 6c conjointe. Lescaufes 
eïtecieure5,q..)i aulii (eue d;(e> euidentes pro- 

Ueninces du deli'.>rs, pertuibenc le corps & ex. . , 
çitenc les inrecicufes. Pourquoy elles Ton: les 

preniie; es en ordre, à railon ]ie les autres en 
dependent.C'cft pourquoy le viilgaiie lescon- 
fiJere & remarque plus exaileaient , rçiec- 
tant auec les plus anciens Médecins ( die Cel- 
fus) les intérieures qui luy font moins coii- 
gneus. Les principales defquelles font, trop 
grande quantité d'aliments , qui augmeutenc 
par trop lamalîe fanguinaire, comme font les 
chairs de porcs, bœufs, moutons,veaux 3c au- 
tres femblables animaux : & mefmes des oy- 
feauxifçauoiceft des clupons,poules,perdris, 
2c autres de pareille nature • qui font d'autant 
plus pernicieux , qu'ils auroient fubi quelque 
efpecede corruption. Q^nd au laid , fcuicts 
nouueaux, tant hcîuriîbles qu'Atomnaus , Se 
TOefmesies herbes de qualité acre & poignan- 
te, comme les oignons, poireaux Vautres fem- 
blables,pourefl:re le tout de facile corruption, 
U mafle fanguinaire n'en eft feulement aug*- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



mciices de trop grande qaancicc: mais aiiffî af- 
fecTise de tnaauaife qaanlicé , qui la rend plus 
pecnicieufc- Les légumes aufli pris eu trop grâ • 
de quanticé,/ aporcent gtâd preiudice: mais ce 
qui entre les aliments dône plus d'incômo iité, 
ell le vin,quâd il e't pris intcmpcftiociienr, 5c 
en quantité trop grâJe,&principa!ement cc;lui 
qui elt trop fort tfcgenetejx. L'air Auftral & 
fréquent, demeure aux licjx marefcngeux & 
ptofôJes va!ees,le mouueméc exceOif lans au- 
cune reigle ny ordre, le dormir trop profond Se 
côtin i,oy(iaeté corporelle,parefle & faineâti- 
fe,lcs perturbatiôsd'efprîCjiîJc obmifsiôdequel 
queeuacuationacourtumee:Les fubits & vio- 
lents changemens de chaud aufroid,& des au- 
tres choies equiualentes,peiiuent perturber le 
corps , quand elles font iudeument vfurpez & 
Km9Hu & adaptez à l'humain vfage. La caufc remotte 
& eQoigiicc , qui eft au corps humain , eft la 
trop gran le quantité Se abondance d'humeurs 
pléthore y Se ccencor quand ils font corrompus 
ou imbus de quelque mauuaifc qualité, donc 
prouientcequieftdit c^cochymit, par ce que 
d'iceux font prouuez les rcpletions tenfiues , à 
caufe defquelles le prcHouer Se autres replis 
des meny ngcs font tellement remplis, qu'ils ne 
peuuent vaquer à la conucnable préparation 
du fang propre à la nourriture du cerueau, Se à 
Teuacuation de ce qui eft fuperflu, dont ad- 
tticntquelatefteeft remplie de plufieurs ex- 
crçmcnts,cette congeftion des humeurs excrc» 
menceux accumalez, tant aa ceraeaa que par*. 
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tfius Cdf arrhes, 25 y 

tîes adiacentes , liei.eut heu de canfe ancecc- 
dcMCe.Soit qu'ils occtipeac encoraduellcment 
la celte. (oie qu'ils foyent iarcndus coulaiis lur 
diueiles parties du CvM ps humain. Les cauft s 
coniointes (ont proprcincnt appelles celles qui •"'>i'oi'>tes', 
re^eantes eji la partie ofFencee , & la adluelle- 
>mciit (ailîe de maladie , caiifeiu, fomen eut ôc 
ciurecienent l'indi(po(icioii ia contradVee.Ccc- 
te caufc efficiente reçoit encot vne autre con> •^*"»'« Ji'J 
fideration,pri(e aulli de i'oi die. Suiuant lequel 
nousdifons que les caufes font principales, 
aydâteSj&laiis lefquellcs ne fe oit la choie fai- 
te. La principale eli ce le qui fait induit & for- 
me lecaiarrhe,de fa propre ik peculieie vertu, '^^"'^'P^'. 
qu'elle cil l'humeur adiiiellement découlant de 
Jatefte fui la partie m djde. L'aydanie, çftcel- Ayltnt«2^ 
le qui ne fait rien de foy,mais elle ayde &c fauor 
rife l'efficiente, occahon pour laquelle, elle eft 
dite des Grecs fvnatfrx. Comme la fituation 
balîe ôc décline, iointe à l'imbecilité de la par- 
tie qui reçoit l'humeur découlant. Car le ca- 
tarrhe ne remonte iamais , ains defcend tou- 
/îours à la partie plus balîe & débile. La troi- 
fiémc & dernière n'a force adliue quelcon- ^""^l^*' 
que, mais fans elle toutefois la chofe ne feioit 
faite : quelle eft la dilatation des voycs ôc 
conduis, par lefquels l'humeur fuperflu cou- 
le & tombe fur les parties inférieures , lef- 
quelles empefcheroyent telle defcence lî 
elles eftoyent plus eftroites & referres en 
foy» Voylà les caufes qui font à remar- 
quer pouc la génération de ces mala- 
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iotf Tdethode de ^ttaYÎr 

diesipourqaoy il iclU des'auancer àla perquK 
ifjiciondesdifFcicncesdu catarrhe. 



Diffiirencc ^/es catarrhes, 
C H A P. XXVII. 



IfAiiXfPRES auoir fuffifanimcnt rcmar- 
^yZ^\^ qué quelles font les caofes de ces 
trop fréquences maladies, & quelle di- 
^ ftindion il eltoic conueiiable d'y ap- 
porter , f crte maincenant à ex pliquer briefue- 
Cdtârthe ^ïent qucHes en CofiC les difFercnce.î. Qjand 
intmtHT» l'jjyjngjjf excremcnccux eft accumulé dans le 
cerueiu , pour n'aaoir peu ellrc purgé & vui- 
d<^ faiuanc le defir de nature , qui n'aura pea 
cfF'ducr fon delîeiii de le poullerhors iour- 
nellemenc par rcntonnouer , il aduient quel- 
quefois qu'il y demeure (oit dans la pulpe ôc 
fubftancc dudit ccrueau , foit en fes ventricu- 
les, voire mermcs tant en l'vn qu'en l'autre, 
ounereftancoyfif, il induit les maladies donc 
cy après fera traité. Aduient aufsi qu'après y 
auoir quelque temps retardé , il cftfinalemcnc 
rendu fluide au grand bien & dcfcharge du 
cerueau , Lors donc que ce catarphe demeure 
ainfi au lieu de fa foarce & origine , ou pour le 
moins en lieu forrvoi(in&: prochain d'iceluy, 
pour ne s'en eftre beaucoup cfcarté , il doic 
Rif/Î4g«<e. proprement eftredit reftagnant ou paltrant.Et 
quand il fluc & coale bas par l'emoncSfcoirc 
^ce de(tiné,iors luy coinpete ic nom de cqu-^ 



lant. Tel coukn enc induit & fufcîte en ccft ^•»<''**'3 
huneur caiariheux , prouicnc fouiienc c^e la 
foicc de nattiiccjui ayant eftévneefpacc do 
teiBps paicHeufccon.fr e l egligcnt \nepeli- 
lcc,i ai.m<^ d'hiin ein- air.fi a'cctmiilé , venant 
ttllelaburie ài'aL'j. n)enicr de foiiequ ellcex- 
citc rentirDcin da^guuaiion , lors la faculté 

cxctemccscflci e,tjiji ieife& précipite ce far- ,^ 
dcaucehns , ociir.rt le caianhc, qui de la 
Cflufeimpi,iriuecft dit critique , corr.mc pro- Cniijw: 
tjei^ant du propie niouuen cnt de nature qui 
s'cflenc for.nelacaufe nioibifiqcc. Mais ad- 
Lcuant qi;e telle defli Jcion loit rufciicepar la 
grande fioiduic de l'air Mt.brent qi,i fibiILnC 
l'intérieur, Ik s'adiMigrant à Tintcmperic ià 
contraciecexpiin cleferreaujccmmc l'hcm. 
n^eprclfe ojtvr eeff orge aucc fes mains : eu 
bîenq.;e la chaleur liquéfiant & refcluant la 
vifc filé ^ efpefleur de cert humeur de telle 
foue qu'il l'excite au couleroent & defcente: 
ou pour le faii e court,qu'il y ait quelque autre 
caufe cotnre nature qui donne commence- 
n^ent à telle dcfluxion, lois ce catarrhe i^oit Symftt^ 
cftiedit r>mptcmatique. Non qu'en telle def- 
cente la feule force & vigueur dénature ob- 
tienne toufiours la prééminence, ou bien que /„,er*,rc- 
la f eule caufe moibifiqucfevendiquel'autl o- tauon, 
inc. Car il aduient fouucnt qu'à ce qui à cfté 
commencé par nature, la pcfanteur de l'hu- 
meur,ou sutre caufe, fhcluât au fy mptomc c6- 
curre.Comimeaufsi quelquefois nature ferend 
coopérante à ce qui à cftc commencé parcam 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



fe edrangere & aucunement aliène. Maïs il 
fuftit pour dire le cacairhe ciiiiquc que nature 
ayc induit le commencerrent du rr.ouuen ent, 
Comn-.e auffi, ce qui à ellé d rntncncé par cau- 
femoibifique» eft dit cataiihe coulant fym- 
ptomatique , qroy que la vuidc qui le fait d« 
l'humeur foit promue au profit & vtiln-éda 
fubiet. S'il aduient que tel catanhe il leiieur 

Saktatrt. coulant par l'cutounnouer criiivpcment , jou 
fymptomaLiquementJoit pleii.ement & com. 
pcîâmenc vuidé par le nez & parla bo che, 
dont le cerueau foit (uflifamment delcha gé, 
fans que les parties inférieures en fo)eni lur- 
chargez,blelîez,ou autrement < fFcnccz. Doit 
eftre dit faliibre c*e Ton efl[e:,pour la belle com- 
modiié qu il donne à rhonimc,quc le piinci^ al 
vifcere ik partie plus digne de (( n corps (oit 
deuëmcnc dcfcliargce , fans qu'il y en art eu 
d'autres opprimez, comme il aduient fouuenc. 
Mtrhifi' Sia\} contiairc ce catarrhe vient à couler de 

que, tel'e (orie qu'au lieu de s'tuacuer, fuiuant l'in - 
teniionde nature, qui eft non feulement de 
^ dcfcharger vue partie lu corps , mais aufsi de 
maintenir Sx garder toutes les autres engene- 
ral , il vitne à couler fur les parties inférieures, 
ou il induit des maladies & fachenfes indif- 
pofîtions contre nature, lors il doit eflie ap- 
pelle morbifique. Lequel deicchef efl fub- 
Vexcre diulfé. Car Cette vitiei.fe (aburre comme ve- 
'^'* nanidc l'intérieur de la tef^e, rçauoir eft du 

ceychetjui ccrucau, qui par conlequent ne peut charger 

l'intérieur, & Aggraucr quc les patties intertieures du 



corps, s'adonne fouuent à coulef par latra- TtactéU. 
cheearteie, dans le ventre moyen, comir.e fur •w</»fe»-: 
les poulraens auties parties y cnclofes, 
qu'il refroidit, attiifîe, incommode d'ir.fir- 
mitez, & lors il fubitlenomde moibifique, 
peaoral<î?^ autiemeiu du venue moyen. Ou 
bien gaignani les vi/ceies naluiels par l'œfo- r'*" 
phage & eftomach , il les trauaille de tres-fa- n>«r 
cheulcs maladies, dont le nombre eft fi grand 
^ que rien plus, comme cy aptes fera dit, occa- 
lionpourquoy il ferabicn qualifié du nomde 
catarrhe motbifique vifccial , comme char- 
geant & opprimant les vifceres enclos dans le 

ventrcinfeiieur,oresrvntantolU'autre,dcnc 
le trouuent piuhcuts autits particulieics difFc 
renies qui toutes font àraporter àcefl e efpece. 
Qiiand à 1 extérieur il e(t au/ïï reftarnant ou 
coulant Reft.gnant, quand ne fe départant '^X^ 
oingdulieudelacongeftion,ilexciielesdou. 
leurs de tefte, mygraines ôc autres dont fera 
parle cy après : Coulant, lors qu'il defcend en- 
tre le cranc & pericrane , pour à ce moyen bi - 
berer& décharger les eniielopcs du cerucau 
de Ion opprefsîon.Et eft auGi ce calar» he cou- 
lant critique ou fymptomatique. Critique 
quand (on mouuement à etté induit par le be- 
richce de nature, quoy qu'aydee à ce par la rc- 
lanteur de l'humeur ou quelque leeiere caufc , , 

grande hoidi.re , chaleur, pluie, agitation , ou ^ 
autre pcrtubation , ioignant fa force 
uec Untempciie, la con tracée en la teHc 
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qui àcaufélacorgcrtion, pieroieie & princi- 
pale caufe de la dtfluxii n , quoy t^oc nau rt 
donne quelque aide à cet efîer. Et derechef ce 
catarihe exieiieur coi.bnc, ciuiqnetr-.ent ou 
fymptomatiqi'.etrem eft lalubie ou in'alubie. 
Saltttre. galubie, quand il vient à deicend>e&: ellie 
pleinement vuidé pat les colaroii es , ou il def- 
cend encre lecrar e^ peâctane , iulqnesà ce 
nue trouuant ledit penciane raie bxe, 6c pet- 
meableaufdiis colatoiies, il eft totalerr.ét vui- 
dé par le nez & par la bouche : Ou bien pre- 
nant la voye par quelque aune partie, l'hom- 
me efi: tant fiuoiilé (:'e natute,que la vuide s'en 
fait pleinement par la lueur ôc infenlile tranl- 
piration, fans que partie aucune en demeute 
JHorhifi' furchargee. Morbifique, quand il vientàatta- 
9»»'' quer les dents, oreilles , efpaules , hanches, 
pieds, mains, ou autrcpaiiieextc eoïc, oU 
il caufe des douleurs fort giicfi es Ôc violen- 
tes , comme cy après fera plus amplement die, 
ne furchargeant ce qui prouicnt de ce catar- 
rhe , queles parties qui conftituent l'habitude 
Tout ca- du corps dites extérieures. Sur toutes leiquel- 
t4rrbet(l différences des ca^anhes tant intérieurs 
qu'extérieurs , doit eft re noté que la plus gran- 
de partie des defluxions d humeur catarihcux 
qui furuienent à l'homme , font toufiours vti- 
leSjd'autant que par leur moyen, la tefte plus 
digne partie du corps humain eft defchargee; 
mais entre toutes les autres le catarrhe lalu^ 
taire eft fort à defirer. Parce que fans aucune 
aggrauation ôc vexation de toutes les autres 
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ni. 



tous Catarrhes, xii 
ârticscc donjon capital eft dcliuréde ce qui 
attiiftoit& moleiloic. C e que confife'ciunr, 
le ncpuisaflezaccufei ^ blalmer l'ignorance BUfme Je 
de planeurs, qui portent impaiiemiDcnt, que 
iournelicmentilsietttnc par le> narrincs, ou"* 
crachent quantité d'humeut mucilagineus , ôc 
cxcrementeus. Car veu qu'il ny à neu qui face 
d'auantage pour la dekhargc de la relie , cV de- 
hureplus-ioll le corps d'vnc nihnité de mala- 
dies ties-k)rgiies,peii.iucu(ei »X' diflicilesvoi- 
re bien iouuent moi telles.QMcllc témérité eft. 
ce ie vous prie? dcblalmer ôc accufcr en cela 
le (ouuei ain benelice de nature, qui fauoiable- 
mrnc iette deiiors ce qui iuy cil fupeiflu 6^mo. 
Jeltejans aucune perturbation? Témérité cet^Ttmtrhê^ 
ta nement qui n'eft moindre en ceux-là qui 
s'attribuent à grand bien honneur s'ils n.ou. 
thent ou crachent peu ou point du tout:Fftant 
certaine la fcntcnce du dode Ferre!, Ombusex. ^ 
ténor d mtttent, mniora forànt : & contTe, qutùus - 
ixterma forcent , imermamtem , ou parce mot 
exterma, il entend le nez & la bouche, qui au 
moyen de telle vuide, dcfchargetoutle corps 
engeneral. Cela véritablement leur pourroit 
eftre attribué à louange, fitellc puriié denez "?rf 
& de bouche prouenoit de quelque tempera. Z,'uL\' 
ment chaud & fccfubfiftent dans la largeur & de ^Uuu. 
amplitude de la fanté , qui les priueroit de la 
congeftion & excrétion de tels excréments. 
Ou bien s'ils vfoyent d'vn régime de viure tant 
exaa & reiglé, comme les Perfes ont autrefois 
Vie, autcimoionagcdeXeiiophon, qui en la rf.ikr«* 
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vie de Cyrus, dit , Qoe pour le bon régime 
viure qu'ils obferuGient , dont il fait ample 
difcours, ils nerendcient aucuns excréments 
tant par le nez que parla bouche. Ce que le 
fageSeneque loue & appiouue grandement. 
Car en cette manière ils lettenchei oient la 
congeftion de ces excréments , & caufe futu« 
re de toutes les^.aladies qui en dependent^^ar 
la recifion de la caufe antécédente. Mais ceux 
qni n'ont efté douez des leur natiuiié , d'vne fi 
tant louer louablc conftitution de la teftc,& qui mefmcs 
de ne moi*, peuuenC tant commandera leurs partions 
^ naturelles, de s'abftenir de la (upeiflue quanti- 
té ôc qualité des aliments qu'ils prennent iour» 
nellement, ils fe doiuent tepucer heureuXjs'ils 
iettent & vuident les excréments de leur te- 
lle, par interuales competeux, fçachâs que c'eft 
vnj bonne ôc louable action procédante delà 
force de nature, quoy qu'induite par vne mau- 
uaife caufe, bonum ftimm ex maU cauja. Tant 
s'en faut qu'ils doiuc nt attribuer la trop gran- 
de & tcmpeftine vuide defdits excréments , à 
opprcfîion:ou le défaut d'iceux, à louange. 
Quelles nuilaâtes ftmtifncnt k cjtuje du 
Catarrhe p^tluant, 
C H A P. XX VI IL 
Abonne habitude du cerucau prouc- 
nant de fa louable conftitution tant en 
{matière, forme que tempérament ayac 
beloin d'entretien par nourriture, pour la ma- 
nutention de la vie, comme cy deuat à efté dit: 
Elle cft iournellemcnt accomplie par lafubfti- 
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tous Caf^ifibef^ xi^ 
tution d'alimenc nouueau, duquel ce qui relie 
inutile & oDcreuXjàberoind'ellïe vuidé,à l'ai- ^/.,/,,^;,^ 
de de la faculté exciecrice; autiemcnt cetie ql'ivi/Âèt 
partie demeui e infiime, débile & liiiette aux 
maladies, qui (cront cy repiefentez, non corn- ^""^ 
n-.e proucnantes de la piemiere formation du 
corps , quoy que cela y aide fouucnt , d'autant l^<tix ca»; 
que telles inHi mitez peuuent à peine élire cor- 'i ^'n^ 
iigez. Mais feulenr.cnt comme proucnantes de f"""*'^'"^' 
quelqie iniempeiie contradce au ccri.eau, Ct^uiefl 
qui auroit débilité la faculté exctetUce, ôc à ce »(ir«cer- 
moyen fait qu'il foicdemcuié lurchargé de ce 
qui luy eft lupcjflu& petniticux- Si telle iii- 
tcmpeiie eft froide,dont le cetueau eft louuenc 
ofFencéeii ces régions feptenirionales , qui le 
rende tellement parelîeux Ôc infirme quil jie 
vuide commodément ce qui luy eft nuilîbie, 
LepefantÂ: fafcheux dormir feft induit, qui eft p^,^;^ 
nommé par les Giècs c<ms & cataplma batheia. «,oppyc: 
Et li ladite inîempciie eft telle qu'elle caufevn f^^ni, 
(i longcroupilîement & paluation de ceft hu- 
meur froid.S^humide,queduvât iceluy furuicne 
quelque corruption . lors fe fait le veterre /»- ^^^^^^^j 
iharges^ qui menace le malade d'vne ruine pro- ' ^ 
chaîne Se eminéte,occali( n pourquoy i) eft die 
par ^hp\t,CofAT,^umeus lethifopor.Dvc[uc\ parlât 
Ouidejl dit.Stufte cjtd^iejî fonwus.gt} ui^ ntfi nmiis ^'thar^ïe^ 
m.igo. Aulîi veut Galen que tel doimir foit le 
chemin de la mort. Eftâc cette léthargie acôpa ^ , 
gnce d'vne heure Unte,3Caule de la corruption * 
luruenue à cet humeur exctemctcux,quoy que 
froid 6i humide de Ton tempcramet. Si ce trop 
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1 1 4 T^Utho^e de guayir 

long retai<3cment de faburre excretrenteufei 
ne fe trouue aHocié de coiruption , ains (euîe- 
n.ent d'vne ftupide ftoidure, le ceruean eft icir 
du tellement parelleux & inepte à fes belles 
fondions qui dépendent de la faculté princi- 
pale, qi e l'homme encourt la maladie , dite dé- 
mence faftatâ'tmyvjis . Cette pelanteur ik Uu- 
pidité venant às'aupmcnter, l'homme demeure 
nô feulemient paiellcux 6( fît^mais aufsi eftant 
defnuéde tout iuocment , il encourt cefîeim* 
becilité d'eiprit, qui cft dite hébétude at/oia, ce 
telle (oite qu'eft* nt pleinement dtfinué dciu- 
çenent, il ne } eut rien con.prendre , n} mef- 
mescntendrece qu'il luy cft propcfé. Et outre 
ce il perd quelquefois la m.emoiic , s'eur.nouif- 
lant le foiu enir de cequ'il auoit apris aupara- 
uant rpîkfmoTiH cai hth*>. Quand icî humeur fu- 
perflu n'a en foy beaucoup d'humidité, lors fe 
fait vne détention telle qu'elle peut cftie ap- 
pclleedormir , ioini auec la vtiWcfoporvî^tUnSy 
CAtedm agtypnos ctmd , cft l'hcmmc aii fi furpris, 
tellement dctcnu de fes avions , que combien 
qu'il paroilïe veiller , fi cÛ il qu'il ne peut re- 
muer, & dcmeuiecn tel eftat &:fituaticn qu'on 
l'aura voulu mettre comme vne ftatuc. Si l'ex- 
crementainfi retenu contre le defir de nature 
eft froid &rec, reflentant la qualité de l'hu- 
meur melancholique : Se fait lors vne alienatiô 
d'efpfit,tn laquelle le malade penfc, dit, cufait 
ce qui eft aliène de raifon , auec crainte & tti- 
ji^Ur./^u fttncrQni^fontfignes cjue l'Hyp. diteftrc tres- 
ftéi.i, * certaine de mclaiicholie,dc»iu aufsi cette indif- 



TtrU de 
mtnioire. 



wilUnt. 



chûlic. 



tous Cdtmhesl 
portion porte le nom. Or neft cette mabaie 
é^ale e i cous ceux q.ii en font ofF^^ncez. Mais 
quand Ucon^eitiaii de fupeifluicé nel^ grande, 
eile Joine (euletneac de mauiiaiies penlecs & Trohef^e' 
cogicacioiiî aliènes de railon. Si la qiiui.icé en ""'^ 
eft^.ande, ils adiouccnt la parole à la penfes, 
paiiaas& difcourans de cliofes aliènes d'vn iu- 
genienc poié 6c arrefté.Ec quand il aduient qiie 
cciliiamear excrementeux fe tronue tant a- 
bondanc & copieux , qu'il puilTe du conc fur- 
moîicer la force de l'efpiic , ceux qui font ainfi 
affligez mettent la main à l'œuure, s'cfForçans 
d'acomplir & exécuter ce qu'ils ont conceu en 
leurpenrce.Itifqueslà que quelques vnsfuienc 
lacompaignie des hommes, viuent folitaires 
dans les forefts.feplaifent dans les folles *cfpe- 
lonques , voyre mefmes s'efforcent d'offencer 
les hommes ; & quelques vns d'entre eux vr- 
lent &c abayent comme loups ou chiens , s ef- 
forçans en cette qualité de mordre ceux qu'ils 
trouuent à l'efçart, dont ils font dits hommes- 
loups /yj^w/^ro^o/.Qn^nd tel humeur eft accom- ^ 
paigné de telle corruption, que le cerueau ne fc l^,'^'''' 
trouue ofFincé de la quantité feule , mais aulïï 
delaqualicé, cette melancholie ed: par inter- 
uallesaccompaignee de fureur m tni^. OccaHon 
pour laquelle ceux qui en font détenus atta- 
quenc ceux là qu'ils renconucnt , s'efforcinj, 
delesoflFencer en quelque manière que ce'foit, 
& quand on les lie jls regardent de trauers d'va 
afpe£t furieux, crians en eileuant leur voix auec 
cftrange horreur. Ec font ces accès rendus plus 
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longs OU couvs, félon que le fangdefcendanc 
po jc U noarriture da cerucau eft plus ou moins 
infeSté de telle qualité d'humeur. Occalion 
pour laquelle Hippoc. & Galen conlUtucnc 
trois efpeces de telle melancholie.Gar fi le cer- 
ueau ( difent-ils ) ell totalement imbné de ceft 
h jmear,de foice que la forme naturelle cède à 
intermif- telle impicilion melancliolique,lors ce mal ell 
j^""' contenu Se arrefté au cerucau.Si cela prouienc 
feule nent de la malle fanamnaite , le mal s au- 
gmenrera , quand ceft aliment coulant pour la 
nourriture du ccrucau, y fera admis en plus 
, era»de quantité que befoiu n'cft. Mais fi la- 
driaqite ^^^^ malie lanîj;uuiaire eti pure , or qu il n y aie 
au corps que l'impuritc des vifceres,qui impri- 
me quelquefois au fang vne maligne qualité, 
par la million iii'.empeftiue de telle melancho- 
liq-.ie fabnrre , la faculté du cetueau lera feule- 
ment infcdccqu:»ndce viticax aliment y par- 
Op'mion de ^V^^ Galcn à la vérité attribae aux 

,g. vapcjrs. Mais faïf meilleuriugcment , il fera 
.t;;ci. troiiné meil eiir de tenir que les vapeurs pro- 
neu in . de» hy pochondres ne montent à la te- 
fte,p<)ur les railons cy denâc deduites.ains lors 
que l'humear mclancholique engendré dans les 
vilceres naturels , en telle quantité que la de- 
terfion de ce qui cfl: vitieiix ôc fuperflu , n'aura 
peu eftrc futhfamment faite, lois le fang im- 
bué.de tel mauuais humeur, montant à la tefte 
pourlano jrriturc du cerueau induit ces faf- 
•^'S"^"'^cheux accidents. Auffi combien qu'ils con- 
uienent tons en ce qu'il y à trois cfpeces de 
cette maladie, Ci eft-il qu'ils tiennent pour 
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tondant que le cerueau en efl: le vray fuiet, 
& ne (e peuc faite qu'il ne foie ofFenré. Ce 
qui efl à lefcrcr au plus , ou moins de cette holic&fs 
vicieufe nouiricure. Aduient ao(fi quel<]uefv)is ^f^ects. 
que tel excrément fupeiflii, letenu contre la 
volonté de nature en la fubftance du cerueau 
cil de qualité chaude, & humide, voire fans a- 
crimonie quelconque. Duquel fi la quantité e(l 
petite, il induit (eulemenc d'c(lranj;es coaita- 
tions <& penfccs erronées. S'il fetrouue aug^ 
mcnté en quantiié,rhomme ell incité à profer 
rcr des paroles aliènes de raiion. Mais fi celt 
humeur eft tellement copieux qu'il s'attiibue 
domination pleine,il excite cette folie <5c alié- 
nation d'efptic que les Grecs appellent 
phrofutmi S<. pAranoUn. Q^nd ce licge de rai - Taya^h». 
fon eftfurchargé d'cxcremcnt chaud ôc fec: 
Se fait l ors lors vnc autre efpece de délire, dit, 
paracrora. Et à raifon queces efpcccsd'aliena- 
lion d'efprit prouenantes de tel excrément 
qui n'eft gueres différent en qnalitez , finon 
qu'entant que l'on e(l chaud (k humidej'autre 
chaud ôc fec. Hippoc. ôc Galcnont elté eu- '^''f^"'^<' 
rieux de nous les diftinguer par leurs effets, le. fj^^'"^ 
ferans le délire accompagné derifee &: termes *'* 
plaifans,au [mpôc celuy qui eft aiTociédc ma. 
lice& defird'ofFencer,à l'hameur bilieux. D5c 
par vn mefme moyen ils donnent leur pro- 
gnoftique: Difans que cette aliénation d'efprit 
qui fe fait auec rifee , eft moins pei nitieufe & 
plus afleuree,mais que celle qui viçt d'humeur 
bilieux eft plus dangereufe & pcrni t ieufe. rA/cnr/T-, 
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Thyeit'f\ Ec aduenintqne cecte ef^^ece de délire fott *cô- 
paigneede fiejre, pour Ii corruption de l'hu- 
mear, lors elle elt appelle pbrertitis , qui accom - 
pAigne l'h.jmmc iur^ucs à la mort. Et fera noté 
quêtant plus il y à grande corruption en l'ha- 
me ir excfeaienreus,ainlî ic'.cnu, Se vne nuali- 
té plus raaligne conttaâiec , d'autant la fureur 
e(t plus violente , dont aufsi ceux qui font de- 
tenus font appeliez furieux. Ce qui eft fore 
bien exprimé par Democriïc , en Ion liure de 
mxtiia enfume. Si le cetueau trouue moyen de 
MiUàlet delcharg'îr fa propre fabftance , mais que la fa- 
tj'ti-vienit culcé expultrice Toit tant débile qu'elle ne paif- 
ÀL'tntree fe effectuer autre chofe que de pouller ce qui 
ell: f uperfl'j exfr4 p/opria flaynina^X^ depofant dans 
les petits méats & imperceptibles conduits, 
par le(quels rcfprit animal engendré en la pro- 
p'e fubllance du cerueau eft porté aux nerfs: 
lors les maladies du tempérament vicié d'iceluy 
n^ font en vigeur mais autres qui cy font à ex - 
primer. Car ain(i qu'on recongnoift vne difpo- 
^îmlïUttie îicion en la fabftancc de l'efponge , de laquelle 
les petis filiments peuuent eftre imbuez de 
quelque luiinidité fuperflue , qui eft cenfee oc- 
cuper antre lieu que l'humeur qui feroit enclos 
en ces lieux vajTUcs , qui font entre leCdits fila- 
ments & parties plus (olides. Aufsi y à grande 
différence entve les maladies aufquelles la fub- 
Aatîce du cerneau cil ofFencec, & celles qui 
furoiennent à caufe de l'humeur enclos dans 
fes mîacs & conduis , quoy que fort anguftes 
&ellroits. Aduenant donc quclafoperfluité 
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aînfî pou(Tce hors la piourefubaâcc du cerneau 
dans IWree des nerfs aêlhnez Ma V eue . . 

S'il eft detcnrc & Vappreufe fiibftance , lors -"'"^ 
qu'il dône quelque agicatiô ea s'infinuanc dans 
les pores de ces ncifsopciqoes il 'niju tel 
reiKimcnt en cccte partie, comme à on voyoîc 
tout tourner , dont eft dite la maladie touc 
tourne • v^v/z^o dnm, qui feroic caufc que celuy 
qui en eil Ciifi tomberoit,s'il ne s appuyoit (uc 
quelque chofe Et qnand l'humeur e(l vn peu 
piusetpai>,ioblcuri.cluruient auecle verti- 
ge, & cil la maladie dire ve. tige obrcur f^ndt^ 
tios,&c ficeft humeur elelpais fans agitatiou, 
ïl bouche da-iaptage ces conduis c uilant ob- 
Ic.» 1 é de veuc (eulement, dite/coro/iv Ôc fcoto- ^^"tomU^ 
mi.u Sur la conHderation desquelles maladies 
Il y en à eu qui ont eflé deceus. quand (ans fai- 
re dKhnaion de la qualité de rhumeui 8c de la 
nature 6c origine des nerfs opiiq.ies , ils ont ^'"'"'"^ 
creu que les vapeurs ou excréments humides ^^^^7/ 
qui par leur mouuement & agitation excitent 
telles iufirmitez occupent les ventricules da 
cerueau , que Galen defïgne par les noms de 
moyens & antérieurs. Car ce qui cft vne fois 
elcoulédans lefdits ventricules qui font les 
conduis deftinez à la vuidc des excréments du 
cerueau, ne peut ofFencer la veue, à raifon 
qu'il n'y à ouuerture quelconque par laquelle 
lU puifTent rebrouder chemin de dedans lefdits f*^'*'^^''- 
ventricules au cerueau, pour Az là elbe portez ; 
dans les nerfs optiques. Audiefl il bien plus 
Mcue& natiwcl à l'humeur pefaiit & coulauc 
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bas de fa faculté paiiiculieic, de defccnclre des 
ventricules à l'eacounnouec , contiainc qu'il 
e(l de ce hice par la vertu expulfiue de la par- 
tie, que de retourner infeder la mafse du ter- 
uc lu contre le gré & vouloir de nature. Dont 
on doit coliger que Galen parlant de ces xu^\2l^ 
1 «riî'/; dies à vfé confuleme it de ces dictions conduis 
dc^ ceadtiU âc veii:ricales, acculant les humears vaporeus 
<iMcem<»« qui font dans le> po.csdes neifs obtiqaes,cô. 
me s'ils cftoient dans les vecricuks du cerneau. 
Ce qu'il eft facile de côiedui cr, pv ce qu'il die 
aul. 5-deslieax malades. Les hameuis e(pes 
qui tedondent en la fubllance du cerucau cata.- 
tun 0-vfi.m eoceplMÎov , l'ofFencent quelque fois 
comme partie inftrumentaire, quelquefois auf. 
fi comme partieii.-niUite. Comme vne partie 
or{Tanique par les obflruclions des conduits, 
rltausemphyaxisfferon' Comme partie fi;nilaire, 
quand le tempérament eft & alicié & changé: 
Parquoy tout ce difcours eft cfcrit en la fin du 
fixiéme l. des maladies populaiies. Les melan* 
choliques font Tmiuent trauaillez de mal ca- 
duc , & au contraire les cpileptiques font rcn. 

mclancholiques. Et celaaHuient félon que 
la maladie afsautl'vne ou l'autre partie : Cai (î 
hncholie. le mal s'adonne au corps , l'epi'eplîe cft engen- 
drée ; Si à la pcnfee, la melancholie , voylà l'o* 
pinion de Galen , à laquelle fi vous ioignez 
ce qu'il à tant de fois die en fcs liures desde- 
monftrations anatomiques , & des oppinions 
d'Hippoc. & de Platon, qoetoutela force de 
l'efprit animal à fonfiege y^.trxtn, en lapro- 



T 



jjre fubftance du ceiucau. Vcms iugerez ta- 
cilemenc qu'il ne Te faac arrelle l' fpntani» 

lîioîis concraites, pac lelq.ielles il ici) 
vouloir, que l'e'pric auimal /oit foanc ua li 
la cifsuieretiforme , veu que de ce lieu il ne 
pouiroic efhe poicé dans la lubltanced 
uea:j , Se eiicor moins dans r 
coiidjics par lefquels le. e'piu, 
leiK dans les iicifs oSciqnes : ôc ^ 
yen l'homme ne pourioic eltre ir 1 i , <> - 
lancholiquc , epileptiqne , «Se 
te d'epilcjtique, mcUncholiquv ... 
çre ce que cela lepugncroic aux Içntciices < ' 
dellus alléguez , ce feioic conticucnir 
«uuces de natuic , & deuc Formation deU 
dits vent i:ules-. Il eft donc trop meilleur de . 
nir, qu ainfi corne le fang fuici de ion cl 
tutel ea engendic par Se dedans !a prop'.e chaic 
p^nee^chvwA du foye: & le fang auec l efprit Vical, 
dans lafubaance du cœur , qui de là fine 
portez par les veines & artères dell inez à rc- 
fie oflicc. auf^i refpric animal e(l f.)i-. 

mé & engendré, non dans la tiHure reti- 
forme , ou autrcmenc dans les ventricu- 
les du ccrueau, pour de la rerou.-ner corn- 
me à cloche- pied , ôc change mt de place 
par des lieux innacceffibles , recourir dm 
le ccrueau , & de la fubir l'intérieure ci- 

elt bia engendré dans li propre fubOan- 
ce dicdluy , comme dans la vraye bouti- 
que & fontaine defdics efprits, dont auffi ils 
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foncfort facilement ccandni» & cnuoyez paf 
toac le corps.à la faucar ôc conduice des neifs 
qui font à ce dellincz : LefqacU nature ne s'eft 
contentée Je tirer ducerueaii: muis encore ou* 
tre ocelles les à voulus former de la propre 
fubftancc d'iceluy,à fin qije lefdits efprits ani- 
maux y facilement gardez, comme en fu'ûftah- 
ce pareille & femblable à celle donc ils ont efté 
cn^édrez. Et que les excréments tels qu'ils peu 
uent eftre aux ventricules, font vuides par l'en • 
tonnoueu, qui eft en la partie balTc d'iceux. 

^ ï - Lefquels ne font aucunement contidctables, 
pour ce qui touche lacaule du vertige, meian- 
çholie, & epilepfie , comme eftans cotalemenc 
hors du lieu auquel ils pourroyent les induire. 
Non plus que l'viine qui efl: dans les vretcres, 
ne peut recourir dans la fubftace des reins pouc 
les oftencer, s il ne furuienc quelque grande (Se 

$ftU^fie, ^jyigi^jg contre nature. Q^nd cc(l hu- 
me jr qui eft ainlî poudc Se chafie de la propre 
fubftance du cc^ueiu eft imbué de quelque cor* 
ruption, dont il foit rendu plus poignant Se 
maling ; Lors qu'il vient à toucKerle fenfible 
commcncemenc des ne fs , s'iniînuanc dans 
leurs petits orifices, il excite la miU lie comi- 
teale dire haut- mal epi'çpfhi. Ce qui donne fub- 
ietàtous les nc;fs de s'employer à leur pou- 
uoir, pour chasser ^ poufser hors ce vitieux 
humeur imbué d'vne fi mauuaife&: pernitieufe 
qualité, iufquesà ce qu eftans par len ventricu- 
les coulé dans l'entonnoucr , ilfîitietté par le 
nez ou par la bouche , dont l'euidence donne 
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certain \ti6îcç. Cette je.nitieufe iraîadic clt ^^''''^^ 
<3iclcjiietoisplus Jcgieiccu viclenie, Iclcn la'""'*' — 
qualité d malice de rhtn eunquicnani enpe-""' 
tiie quantité ^ n oins peinitieux, il dcnrc des 
accès plus toleubles & f;.ciles à fupoitet , lef- 
quels n excédent gteies les leniges , aufcuels 
aufsimals'adcuciMpr.tcft finalcn tntccnuerti: 
Et au c( ntraiie quand cefl hun.eur cfl plus co- 
p'eiix maiing, il rend les accès plus citels & 
^'lolents. Qrcindiladuientque cepaluant £5: MaUdia 
pelant In-ireurcatanlicus, eH en fa leftacna- 
tien tellcn-ent agité, qu'induit d'vne plus vio- 
Knte periu, baticn , il foit iettc non feulement îw«V 
lulques aux orifices des nerfs, mais paflant ou- J-"> Us 
tre il viere à s'infinter dans les petits & angu- ""^A- 
lies n^e;.ts d'icei.x : lors les coutumaccs, lon- 
gues & difficiles n^aladies (cnt ereendiez. Ce Tmtâé 
qui adtient qi:elquc;fcis aux pron.irenccs ma- iW^r*,. 
ir.iili.iies,qui crn ire rcrfs faioiileni le fens d« 
lodoiat, lors la ferception des cdeutsefl fort „ 
diin,ruee,vey,eferducpourvnterrps:iurques 
à ce que cette quantité d'hun-.eur qui eft ainfi 
defcenciuc , ay t cftédigeiee & difsipee à T.yde 
nature fauorifee de remèdes conuem.bles. 
M les nerfs optiques fient iir.bus & faifîs de 
cette vilaine fî.burre , l'hoir ir.e en efl priué du 

^'gnefecsdclaveue&eft tellemaladicappel- 
^^^^Mta Jintj^^ ou pour le moins la veuceft 
îoit diminue , quand il aduient que tel humt ur 
y eft defcenducnmcindie quantité. Ce Galcn/'T' 
^xpnme fort bien au 1. 4. des parties malades/' 
Allant: Que quand 1 obfcuriic de vcuc ou cecitc 
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çitttUttrs. 



ci de nua 



Du vice de 
l'ejicmach. 



1 r4 tiétlode âegum 1 

futuîent, &: qu'il n'apparoift chofe auci iiecnl 
l'cxierieur, àqi oy lacaufedu roal puilic eftrcs 
refeice.il la faut lepcter de l;in« eiieur des ueifsi^ 
optiques. S'il aduient qu'vn tel humeurviueusi 
foicd'vne tant tenue ôd fubtile lubftance,qu lU; 
puilîe paruenit lufques à l'huoieui ciiftalin,, 
pour l'imbuer de quelque viiieufe qualité, donc? 
ilToitakeié. Lors il eft rendu iaunatie , obf-* 
cor,gtiratc,oude quelque aune coulear,de la- . 
queile les corps paroitront colorez ik tains, , 
queres>ardeia celuy qui fera furpiis d\ ne telle ? 
indifpcniiotK Voyte n efines il luyfemblerai 
quelquesfoisà voir qu'il regardera au irauers 
des nuages-Si tel humeur n'eft imbué d'aucune 
couleur, Se que la ténuité de fa fubftance foie : 
telle qu'il puifsc couler & paruenit iufques à la , 
tunique vnie, ou feulement iufques à celle qui ■ 
cft dite ^mphihlijhoaiie, pour la femblance quel- 
leàaucc vn rets , ou s'epefsifsont , Se conden- 
iant en corps , qui (oit oppofé au rayon de la 
veiic, lors cil Faitclaluffulion ypachrsts. Cette 
maladie à la vérité ne fe fait toufiours prompie- 
mcnt, ainsàmefure quecevitieux excrément 
y furuient. Uiu eft fouueni caufé par le vice de 
rcftomach &• des autres vifceres , qui venant 
à recourir Se s'engendrer par intcrualles de 
temps, àmelureque le vitieux aliment afflue 
à ces parties deftinez au fcns de la veue, à 
caufedu vice , intempérie & fordicie con- 
tra<5lez dés la première cuifson , dont cor- 
ledion & deteiticn fuffifante n'auroit efté 
faidle aa faye , boutique du fraig Ôi fou- 
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tous Cathmifl - 
yer auquel fc célèbre la féconde cuifson; 
infecte par ap,cs les autres parties du corps* 
& /jgnamnxnt cette partie deftinee à li 
veue , qui comme plus exade que les au- 
tres, mamteueplusccft ion defFaut , lors 
quelle reçoit ce vicieux aliment donc fonc 
promus les excréments qui caufent & in- 
dmfent cette maladie : De laquelle toute- l'^/er^ 
tois la perfeuerance des accès n'eft grande>ir«M 
au commencement , car pour eftrc ceft hu- 
nieur vitieux en petite quantité , & la fa- 
U culte de la partie robuae, il eft facilement 
I dilsipe çj. vuide. Mais quand par fucces de 
temps 11 fe trouue augmenté la force de 
la partie débilitée, lors contra^ant vne ha- 
bitude ,1 rend la fuffufion coudante 6c ar- 
reftee. De forte qu'après auoir eu le pa- , 
tient apparence de mouches, nuanes, & cuel- T''*"' 
ques autres petits corps qu'il luy temble^voir, 1/ T 
ores qu il ny ayt rien obiedé deuanc fes "«"î'". 
yeiix , Il encourt finalement vne obfcurité 
totale & perte de veue h^bitudinairc. Par „• • 
J me me moyen s'il aduient que ceft hu J,;::r 
l||)cui loïc efpandu fur quelques autres nerfs/i./. 
■Tnrticulieis de ceux qui font defiinez à IV- 
lage des fens ; Comme dans la troifiefme 
ôc qnatriefme paire , le gouft eft diminué, 
ou aboly. Si fur la cinquième, l'ouyc eft of- 
|encee en tout ou partie, félon la quantité de 
1 humeur qui y fera coulée. Si finalement fur la 
'xieme coningacion,l'appctift fera diminué,ou 
iAvoixempefchee, ainfi des autres. Çt ce fans 
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214 T^ietheàe âez.i*^Yir 

que le inala<îc fente aucune douleur , oi\ qu'il y 
a) c apparence quckonque de lacaule en l'ex- 
térieur. De toutes ielquels malidies la guaiiloii 
ne peut eftie efperce, que moyennant lavuidc 
& cxccetion de cette exciemenieule fiipcr- 
fluicé. CMl pourquoy Hippoc.à foit eilimé le 
flux de ventïcaux ballueies, fuidiic , inappé- 
tence, 6c autres telles infiimitez , preuoyent 
qu'à ce moyen ceux qui cftoyent laifis de c es 
maladies rcceuoyenr guarifon. Non qu'il loit 
befoin de grande excrétion pour fi petite & 
momentanée quantité d'hunieur qui pourroit 
eftrc entrée dans les neifs : Mais d'autant que 
tiature n'entreprend gueres vne euacuaiion 
particulière, que ta générale n'ayt précédé , & 
louuent en purgeant le gênerai , elle dcfcharoé 
le particulier,dont la pai faite tanté enfuit. Ain- 
fi qu'il aduient qu'en ces rcifs mois particuliai» 
lemcnideftinezarvfagcdes ffr.s quelque pe- 
tite quantité d'hiimeur fc peut ii (inucc , com- 
meàla vetité il faut foit peu de ccH: humeur 
excrementeus pour pcituiber les belles acftiôs 
«iece'j parties deOin'^snux fens, pat ce que les 
méats cx: porcs par lerqucU Tefprit animal y eft 
porté font fort ellioici voyre iroj erccptibles 
entons, fors & refeiué aux netfs optiques. 
Aufsi quand cette vitieufe fabune eft telle- 
ment augmentée & le paluant humeur catar- 
iheustanrp:uvuidc, qu'il s'en trouue quanti- 
té fuffifantc pour occuper le principe de tous 
les nerfs, tant mois que durs , lots fe fait l'apo- 
plexie , qui eil vue maladie li grande que tout 

moment 



febuuement&feiniment ceff^ quaH coteirc en 
Vninftanc, araifoiidu jncnf t touchcn crr te 
fubitece(ccntc dectft hurieur dans icus les 
reifs en gênerai, dont a«fsi cette maladie eft Taraîyjîs 
dite paralyfjc générale, laquelle lepcril cfi g'*>'raie, 
fort grand, de laquelle »8rlant Hyppoc. Il dit 
fort bien qu'il eft irrpdsiblc de guarir vnc for- 
te apoplexie, 6c bien difficile de reloudrc Se ^ifpf*U^ 
dilsiper celle qui eft Icgicre. De laqtjclle fi vnc ^' '"'î' 
bonne Ôc forte nature peut fecour le ioucj^ Ce 
qni aduient lors que la quantité de Thumeur 
reftagnant n'tfl: (i grande qte cette fagc goa- 
uernanie n'ayt moyendc defcharger la moytié 
du cerrcau fur l'autre : Peut bien rbon^ir.erc- 
couurer\ne partie Je les lens & mouuementj, 
ncnletout, d'autant que la partie ^^i^itftop-p^ , 
primée de cette furchargc en demeure telle- ^i,.'^ 
ment aggrauee, qre la n^OTtié do corps qui re- 
ceuoit (entiment & mcuuement , par la diftrJ- 
buticn de l'efprit rnimal prouenant de cettd 
part , qui la rtndoii idcire h faire & rendre fc$ 
belles avions, en demeure du tout pfioee , en. 
courant cette maladie dite paraplégie pdraply,- 
quiftedifîcrequedenrm m confeqncrcé 
de ladite apoplexie de la paralyfie parahfts, qni VaraKEt 
eftaufsi perte de fentimct Se mouuementdc là 
tnoytié du corps en general,qui furufent quand 
les nerfs depêdans de la mcytlédo cetueaiT.font 
imbuez de ce ftagnant humeur, fans que lapo- f ^mo/i) : 
plexie ayr précède. Cette di^ion apophx^a, om '^H'^- 
eft vne vraye upeur &: afsopifsement du corWi? 
& de lapcnfcepeut eftrecômodemenc répétée 

S 
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* 2'i> ^Uthode de «udvir 

de apopluffo ou épofctto qui vaut autant c6mc rf* 

percutto ou ntoYqueo.Czi quand il aduicnt que le 

a-fejt chaud elprit vital n> monte aficz copieuferocC 
auceiueaupourécha,fïcr Tes parties interica- 
ics,& à ce mo) c fauotïer la defccte des cxcrc- 
mêts de tout ce pefanc >irccre,& fignâment de 
îeux qui font ordinairenêc vuidez par le repli 
emulgent. Ccquieftgrandcmctfauorifépar le 
fréquent mouuemeni de diaftole ^cdefydolc, 
coniinuellement induit pat la copieufe ala- 
uion du prompt crptit de vie, après que tel a- 
roasàcftecaufe par les trop fréquentes crapu. 
les, v(age d'aliments de bon fi:c, copicufe 
rourrituie, en grande oyfiuctc & long repos, 
lans beaucoup d'agitaiion, tant de corps que 
d'efpiitjdont les humeurs font rendus plus co- 
pieux & abondants,pcfans & vifqueux, 6c par 
confequent plus difficiles à purger ôc modifier 
leur faburrc excrem.éteule pïtuitcufc & vif- 
qacufc. Lors ce qui euft dca eftre vuidé tât par 
ledit repli emulgent qu'autres parties à ce de- 
vinez eft repercuté&reiectc fur le cerueau,qui 
eftât nourii d 'vn fang plus gros vifqueux &ex- 
crementeus que de couftume,eft bien plus faci- 
lement apgraué d'cxcremcnteufe faburre, dont 
cftant promu le catarrhe reftagnant ^ il ne faut 
qu'vne legiere caufc extérieure & procatarti- 

S.mience qucpour mduire&excitcr l'opoplexic.Cc quc 
i erml. voulant dcmonftrcr le dode Fei nel,en fon 1.2. 
deabdifisrerumcauftsy après auoir defigné le bel 
effet des artères carotides; Il dit fort i propos, 
Uts e^o ratiomhtis cortftnténekm puraut, iis arterm ob- 



Jr^'jw nibiî fp 'wtus àctrchper JubieBas ^rt trias net- 
ptat,fnq\mag'€ illm motMn jenjumque pmre. Qutd':^ 
hvc opinor atiimaciutrtsris rche ciixu.ptrt apopUxùun^ 
terccpfrs rtts qua jutit cmbro mAtque communes. Ce 
<îu ayant curieulen ent remarqné Uulauiens I^»^"»"»! 
In 1 140 opère anatomtcoXh^^ ditforibi é àce fubicc 
Caiotn ht/M)gtcH cai ^popk&tCH. fic dtcid quodcmn 
<&apopkxtam exctfet fi mtepupiatur denegato adtiu Vi- 
t'alt fptruHhqui antmalt materi.mlubmmjh^tt. V oy - 
la côbien ce chaud elprit vital fe trouuc necef- 
raircencepefant ik humide vifcerc. Mais qiiâH -, 
iiaduicntqiicceft humeur fupciflii (tluomt pZnull 
auoir fubila capacité de quelques ncifs en ^ 
petite quantité que la bénigne natuie defchar- 
geant, non la moy tié du corps feulement, mait 
prefquc tout,de tcllefortc qu'il ne 1 efte qu vne 
feule particule qui ay t perdu le mouuemcnt ôz 
fçntiment,ce!a obtient le nom de paralyHe par- 
ticulière. Aduenant au(si que cette portiôd'hu 
meut qui fe fait ainfivoye dans les nerfs, foit in* ^ 
fcdecdequelqueactimonie & maligne quali- 
té,lors fe fait la côuulfiô fpdfmos.Qi^r.d il échec 
qia'vn tel excrément non corrôpu 17 fort abon. 
dant,mais rcfenranr pluft oft la nature d'vne pi- 
tuite douce & aucunemét vifqueufe encre en fi 
petite quantité dâs ces petits orifices des nerfs, 
qu'il n'empefchc totalement le pallage de l'cf- 
prit animal , luy donant feulement quelqne in- 
hibitiô <^ detentiô,cômmc il aduieni quelqne- 
fbisaux pituiteus,quâd ils fe fent trop liberalc- 
Hiétinuitez à Ivfage du bon vin âc viandes de 
fuc aliment louable , lors fc fait l'incub* 



i 
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i 1 s V €thcttt dt guérir 

(phiJieSi auquel rhoiimc Itntvne grande op^ 
prefàion en fon corps & vne roéluiiiefufïoca- 
tion j qui luy einpcfchc bonne partie de la ie(- 
piration en luy interrompt la voix , & ce fans 
luy ofter lesfens, qui ne knt feulement que 
rendus plus hcbctez,& la penfec ftupide. Du- 
rant lequel temps l'horcnie doirotiu eftiirc 
qu'il eft preflé de quelqu'vn qui l'induit au coic 
ou bien qui luy charge & aggraue fort quelque 
partie de fcn corps , qui eftant touché auec la 
rriain s'enfuit. Mais tout cela eft guari., refolu 
ôc comme ccnuertien furree quand l'homme 
vient à s'efueiller , à l'ay de ôc faueur de la cha- 
leur naturelle , qui lors eft rendue plus vigou- 
leufe. Qnfl.nl à l'humeur excremienteux qui eft 
ia defcendu dans les ventricules dudit cerueau, 
il ne peut ofFcncer, finon en ce que venant à 
couler & defcendre pat le pore ôc meat dcftiné 
au port ôc coulcment de lefprit vital dans la 
StHptur. roouelle de l'efpircdu dos. Car par vne telle 
defluxion les neifs ceulans par cette partie, 
denuez de la chaude fomnetation de ceft efpric 
de vie,& qui plus eft refroidis dauâtage que de 
couftume par la fioidure de eet humide corps, 
font rédus de trop plus lents,appefantis & ftu- 
pides, cncourans cette incifpcfitic n qui eft di- 
te fluporoixttrper. Et quand il efcbet que telle 
faburre y dcfcenden fi grande quantité qu'elle 
prine ce chaud cfprit de s'efpandre & defcen- 
Ttrte ^' dje iufquts aux parties plus balîes, il aduicnc 
iet fauiti quelquefois que tout ce qui eft litue au dc- 
injtrùurts foubs de la ceiutuie ne demeure [eulcmen; Au- 



smCdtdryheF, 
pide&eaJormy ; mais encorqnî pire eft foie 
defnuédefentimcnc & mouaemen:, pour ne 
pouaoir la facalté animale iouyr de fa libre 
fondion , eftaiic dédicace de cette beniznt 
chalcar vitale , donc elle eftoic fauorifee par ce 
lieu là:outre & par dedus celle qui cft comma- 
niquee de toutes parts àl'aide des arteres.roi- 
la les maladies qui prouiennent de ce catarrhe 
reftagnant 6c paluant dans le cerueiu Ôc fes 
parties. (Vn peut induire ceuv là qui blafment 
Tœuure de nature en la dciefblon de l'excre- ^^*f'^'^'* 
menceufe pituite, qui fe doit iournellement 
faire, tant par le nez que par la bouche , à con- 
fiderer combien ils font efloignez de prudence 
6c raifon : Veu que par ce) moyen le cerueau 
cft deliuré de fort grand nombre de maladies 
tres-difficiles. Soit que te! humeur forte iour- 
ncllement félon 1 ordre defii é par nature : Soit 
que par interualles le çacharre coulant fur- 
uiene. 

T^UhMes qtfifmitenent^ caufe du ctfAnhe ^eBoral, 
coulant d.ms le ventre moyen, 

C H A P. XXIX. 



Vf >>^y>P E S auoir brîeuement defigné les 
;:^2^^^"g"es Se facheufes maladies qui fur- 
/r^T^uienent au ventre fuperieur,par l'op- 
"^^^^prefsion du catarrhe paluant ou re- 
gagnant , faute de conuenable vuide d'iccloy, 
& defchargc de cette digne partie. Il eft main- 

S uj 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/2 



défient or* 
US. 



nom d^hèê- 



gU icytrai 
té d ivn* 

la bottche. 



% 5 o T^Uéocie Je gudrir 

tenant faifon de parcourir aufsi CuccîntcmenC 
les maladies qui furuienenc au vencre moyen, 
par la delcenîc du cacarrlic coulaii: , foie crici- 
quemcnton rymptQnnaciquement,quand pour 
n'auoic elle cecte vicieufe faburrc ieccee hors 
par le nez & par la bouche , elle affcite l'inté- 
rieur des parties pe6fcoralles , ou eile furchargc 
& concriilc les inilruments deftinez à la reipi- 
ration , dont il à obtenu le nom de pecloral oa 
du vencre moyen. Il eft tant fréquent &c ordi- 
naire devoir les defluxions cacarrheufes tom- 
ber fur les colatoires , qui font en tout temps 
dcftin^z à la rcfpiration.quand principalemenc 
il aduienc que par le dormit la bouche demeu- 
re clofe & bien fermée : à raifon que cette 
partie eft deîUnee à l'excrétion du catarrhe 
taii,t intérieur qu'extérieur , que pour lafie- 
qaence d'iceluy Galen n'a fait difficulté , de le, 
nommer du non mefme de l'humeur qui en eft 
veu couler & defcendre , qui ell coryfacoKv:?.^, 
comme il appert par la ledui e de fon l.i. delà 
caufc dcsfymptomcs. Ce qui luy eft bien dea 
à la vérité , d'autant que ce n'ed feulement le 
çacarihe morbifique , qui affedant la voyefur 
les parties vitales ou naturclles,quire vendiquc 
paflage par là* Mais il eft necelîaire aufsi que 
Ijout excrément catarrheux, ou autrement touc 
catarrhe coulant , fort peu excepté , defccnde 
par ce lieu U,quoy mefmes qu'il doiue eftre fa- 
lutaire,auant que d'eftiçietté prr tenez on pac 
labouche ; Pourquoy cette indifpofition fera 
réputée corne vn fyptome comniunjdont nous 
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iOM CdtJu'yVer, 
traites ici aufsi bien côme des aut»es qui Tôt in- 
duisencour labouche,à CâufeddVagefrcquéc 
que ces parties ont aucc celles qti f^u deltine $ 
à la rerpiiatioii. Q^and il aduicn, que cert hu . 
meut linH coulant parles colatoii^; cft irobué 

de quelque accimonie,il induit erolo en (a def- ^ 
çcnte (ur le haut defditcs colatoircstiianc vers 
le conduit desnanncsdontfefaitvivlceredc 
très difficile guarifon dit,c3:^i«4,qui Cfcitc vnc 
grande puanteur d'halaine : non que -eux qui 
portent ledit vlcere , foyent trop incommodez 
du vitieux odeur qui en prouicnt pour l'acou- 
ftumace qu'ils en ont:mais bien ceuc qii con- 
uerfent âc frequentét aucc eux, qui fes f^nient 
vefsir du nez,& principalement quaid la bou- 
che fermée ils mettent hors leur expintion. Si 
tel vlcere aproche prezde l'osethmoilc, l'ex- 
çrement féculent eneft rendu pat les larinej, 
fiiion Se au cas qu'il incline d'auantaje vers lo 
bas des colatoires , il defcend par dan; bouche. 
Q^né tel vlcere eft négligé , il y furiîent vnê 
chair molafse Se fongeufe hyperfdrcoJJs , -,1)1 vc- ^'hf'^' 
nant à croitre ôc augmenter,efl; veue qu lque- 
fois pe-idante par les conduis des narines,Hicl- 
quefoisaufsieuefgardàfaficuatiô elle s'iidi- 
ne fur la luette, ce qui eft appellé /jJv^oî, à ai- 
fon de la multiplicité d. s pieds, & raembraics 
qu'il paroift auoir : Q^lquefois aufsi cet ^**^ntit4 
humeur induifant feullement quelque vellica. 
tionaux rameaux des nerfs defccndans de h Ci, 
xiéme paire des mois, contraint de (lerniicr, 

S iiij 
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S ijucntaursouacanc Se aiguillonnant les ^c- 
tics ra!tienu)ftiv» veiae» qui ioac aux narines, 
caufe va tlax ^aog, qui oïdinairemcnc précè- 
de loziina ladaeuanc aufsi que ceft humeur 
s'imbibe lus le gifgareon , ou luette, elle de- 
uient eoflc' Se eit tendue (erabUble à vn graia 
de raiùn d ne elle e(t dite vneafUphvÏH, Ce qui 
CiTipefclifbeaucoup , cai il femble to jfiouis à 
voie quel ayc vn morceau demeuré em la gor- 
ge. le qua on defiireaualer ouccacher,ce qui ne 
h!w-ha^^ Te peut jaire. Et ne Ce perdant raccimonie con- 
tracteeen ceft humeur,pour eftce defcendu par 
dans le dites colatoiccs , quand il trouue vne 
b3ucheteïdrc & difpofee à facile pafsion : Il 
excite desvlceres de bouche, dites aphui. Ou 
bien s'inlhuant dans les glandulc> qui font aux 
deux cortcz du gargarcon, l'homme encourt le 
hoUicàï Qi^^à\\\ Jhr44toiantiaàai : aufquclles 
vlceus "^^^"^^S^^yf u'enent des inflaraations, qui ayans 
dfs ami^. ictté que'que h imeut purulent, lailîentdes vl- 
dules. ceres fâ<»^3ux en cette partie. Entrant aufsi tel 
Immsu iupeiflu dans l'orifice de l'alpre artère, 
tjttciiHl(, ^'^^rl}\^^nx. l'dyitnotcie,(]\i\ eft vne partie formée 
côm le bout d:; haut d'vn vaifseau à huyle^dc' 
ftin au pafsage de l'air , il induit la raucicu- 
de qui ell: quelquefois finaude , poureftrc 
ce'Cc partie trop humeti.-e, quàp:inc peut on 
crtédre vneperfône parler. Si ccft humeur paf- 
fîntcucrs tôbedâî lespoulmôs,lors eft excitée 
Utoux ki:,qui aduient lors que nature s'cfuer- 
me d'éleuer «Scchafser ce qui entre dâs les poql- 
»ons,pour euiter leur raolefte,&; ce à lafaueut 
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tous CdUrrhei. ijjl 
4e Tair qui poufle & elleue leiic hameur. Le 
pareil dequoy aJuieat quand en beuuaiu il 
coule quelque liqueur daiv> le lariiix.Of ce qui 
cit vnei jisdsfceniu 3c pUineraeuc coalé dans 
ces parties dcftinez à l excepcion de l air ell 
torc duîicileàvuider. Car s'il eft fort tenu ôc oiffi:^ui 
coulanc gotictc après goutte, parles parois de ^'^r^cher 
la craciiee artère , il ne fe rend morigere à l'cx - " J*^ •/* 
piration, à raifon que quand ce ft air le vient: Z"^^'' 
àattaquerdonteftin.iuitela toux.aprcs qu'il p.wll 
s eit vn peu laKk foulleuer , venant à recoulec 
bas prompcemencil ne laille de fuiure (a pille, 
te ce quielt plusefpais 6c lent, adhère dauan- 
tage contre les parois dontil eft plus difficilc- 
mint tiré, .5c à meure gran le peine d'en faire 
la détection. Pourquoy elleemperdie cutieu- 
lctnenî,à fon pouuoir que telle defluxion ne (ë 
tace. S'il aduient que celt humeur defcendanc 
loit en petite quantité la toux ell petite 6c ne 
tourmente grandement , mais fi la quantité 
en eO: grande que bonne partie des bronchies 
en loit occupée , la refpirationeft fore diliîci- ^'"v ^i^l 
le, la toux grande , <Sc fouuent nccompai^nce 
dvn fiflement. &c ftertear. Q^undi il ad bien c 
que l humeur lent 5c vifqueux n occupe/eule- 
mm: les parties fapedeures des conduis deltt* 
mz à l exception de l'air , mais.qu'fl parniene 
mlques aux plus petites 5c plusan^nftes.fibres 
d iceux : Fanorifé qu'il elt tant de rapcfanceur, 
que de la fréquente agitation do poolmon : d« Aflhm,, 
tant plus qu'il y demeure , plus il s'en.luicic. 
A uis augi^entç qu'il, elb en quantjicc, par vno 
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T^ethode âegttârtr 
Çroifiéme,quâtriénie , ou autre nôbrc cle (Jefld-î 
xions furuenantes les vn2« après les autres , la 
^yîAwf, refpiration ell lors renJje cane difficile que 
le mal en eft appcllé,allhme,rf/?/m<. Lequel vc- 
naut à s'augnc icer par nouuelle deflaxion qui 
loufiours acroill la replecion, cette refpiratian 
cil rédae tellemét empefcheequ'clle ed apellec 
Vîfpnef.' dnfpnaid.lùfq^ycs la racfme quelquefois qu'vn 
honinie ne peut refpirer fan ; auoic le cocps 
droic,danc e.t engeadree la miladie dite ref- 
Orthspnee. pication droite orthopnou. Et fi'e mal palle ou- 
tre C l augmentation , de tc'le forte q i'il refte 
encor moindre place à l'exception de raie, 
Ktfpi^atis rhomme respire lors c jmme en roufpirantjCc 
mtrcfi^f- q li eil: dit fufp'iriofn orthopnea , en laquelle le ma- 
^'*"* ladc e(l fâci'cmcut fuffoqué, ainfi eft: Fait le 
Cdthâ^rht catarrhe fuffjcatif C4/<<Kyos pms^od»s qui eft pro* 
fuffacatif. cliîin voifin de la mort. A mcfuic que ces pe- 
tis ftlamencs &c eflcoites bronchies des poul- 
m3ns ferempliilenc & farciiTentde ces defld- 
xions , la matière dcfqnclles eft au commence- 
ment fort tenue fubti'e ôc perméable , l'artère 
vcneufe qui fait toujours cofté à toutes ces 
fibreufes ramifications bronchiales, pour en la, 
Ca'4ffdeU dilatation que fait le thorax receuoir ôc ad» 
rcf^iratio. mettre l'air tiré du dehors,àfii de le portée 
au cœur, tan: poir tempérer fon ardeur que 
^ pour fournit èc fug^eret ce qui eft idoine 
ôc conuenabie à la génération de reCpiit vi- 
tal , ne trouuant Ci grande quantité d'air,com- 
me befoin eft , & d'alieurs Tentant ceft hu- 
meur fubtil prompt âc fluide ; elle l'attite ôc^ 
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tous CAtmheï, X j y 

porte à ce chaud vifceie, donc il e(l rafrefclii 
à la vericc. Comme auJi l'a tena Aultoce, a/» «fo* 
quiaertimé, que leccrueaan'auoic e lé ciej i <i'-^ry;<»-' 
aucre fuiec que |.<oar fournie matieie comicn.i- • 
b!e àrafiefchtr ik. tempeiei raidcuc du tœ n . 
Mais eu tel tafrefchilldinent ce chauvi vifcc.e 
quoy que rafielchi ne fc feue conforté 6c Xi^- uti.aZ'! 
boié , TeTpric vital n'en elt ren lu lî bon n/ 
parfait qu'aupaïauant , dont eft induit vu bi 
çemenc de cœur fort gran l, 6c qu 'lq'itr ns ^^'^''Oîf'fîe 
vne efpcce d'hydropylie qa'Hippoc. à ic e^ce 
du thorax. Oa pour le moins la ch^lc. CActxig, 
relie en cfl rendue moindre, & fuuuent accù - 
paignecde vitieures,terncs. & vcidulttcs cou- 
leurs: qui font qualifiez aux honvnes cachexie, 
êc aux filles pall;;s couleurs, H .utrç fe Va'Ui 
Tentant le cœur incoainiadé de ceue parti 
cxciementcufe , il laciude hois iç f^y dans 
le péricarde, ou fouucntelle efl trouuee le 
ftagnante, beaucoup plus abondrn c en ccax 
qui ont encouru habitude cicexiq le, proue- 
nanc de cette caufe, q l'aux autre» qui font 
décédez d'autres mala<lies. Q;r»nd il aduîent Tuùitude, 
que ceft humeur excrementeux dcfcendant de 
Iatefte,efl: falfug n^ux , qui viene à defren- 
dfc & couler impecueufçinen: dans la tra- 
chée artère par laquelle l'air eftpo^rc dans lc?s 
poulmons , il excite aullî la toux auec difficile 
rcfpiracion, & ce auec foif, fieure inflam- 
njation 6c macilencc , dont le malade e(l 
petit à petit confommé , voire fans çxpni- 
lion de fang. Ec bien qu'il en iettc quelque 
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erdchaft pca, OU qu'il n*eniccte pas , l'expuîtion eft es 
f^ruUnt, nonobftan: rendue purulente , laquelle eftânc 
icctee dans l'eau, va au fond, & mife fur les 
charbons alumez, elle fent mauuais : qui font 
- . indices trefccrtains d'vn vlcere purulent en- 
gendre aux poulmons. Dont procède 1 exté- 
nuation de tout le corps , tabès y phthtfis , fîgnc 
tref-certain de la mort que le pauure patient 
nourrit dans fon fein. Et combien que ce ca- 
tharre pe(îloral fe raonftre fort pernitieux en 
l'induâion de toutes les maladies fufdites. Ci 
eft-il qu'il exerce fa fclonnie beaucoup plus 
rigoureafement,quand il vient à former la cole 
Cote mr- de la mort: foit que de fon premier mouue- 
ment il l'ait promué ; foit que preftant U 
main à autres maladies , il s'aflocie auec elles 
au dernier période de la vie. Voila les incom- 
moditez que ce catarrhe raorbifique induit 
quand il cnualiit les parties intérieures du ven- 
tre moyen. 

^luelUs maladies prouiemm du Câtmht vifcerah 

C H A p. XXX, 

fL n'y en à point qui ayetit reuo- 
]ué en doute, Sçauoir fi les excré- 
ments defcendans du cevueau dans 
[les parties enclofes en la poitrine 
'"excitoicnt les maladies dont cy dc- 
uant eft faite mention : à raifon qu'ils n'en ont 
peu ^ffigner autre caufefuffirante. Mais pour 
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tt qui corceinc les iraladics qui rofoîcrcnt t'/'»»»»»^* 
aux vifcctes naturcls,il y en à qui ont fait fci u-"'"^'- 
pulc de croire que tcutes celles qui c y apre^ 
leront de%rc2 roicrt à référer à pareille eau. 
le. Dautai^c qu'il fe trouue quelques autres 
caulc s paniculieies qui pcuucnt à ce concur- 
ler Mais quand en aura deycn^ent corfideré 
1 habitude & configuration du corps humain, 
en lug^ facilen^ent qi >c les partie' naturelles ^'^"^"«^ 
font plus fufceptiblcs de ceft humeur excre- 

iremeuxquelesvitales.&parccnfeqLemquc 
les maladies qui y fuiuiei nent doiuent eftrc 
pluftoft leferees à cecatharrc vikeral,cucles 
^utres au peâoral. Car la dtfcente qui itia.cul 
fait dans les poulmens cft empefché p^ar vl^T^t 
pig'otte, qui comme vn cbftaclc & vtile cou. f^*" ^'^"^ 
ueicle ferme le paflagc au caiharrc coulant. Et V"*'' 
quand bien nature lereit en ce furprife que/tZL^ 
Ihrmeur vint à couler quar^d lepiJotteTil ^ ""'^ 
foufleuepourla refpiration, laforce^& impe- 

tuofite de lairempefcheladercente,qui vient 
à repoudcr par la toux ce qui feroit coulé dans 
1 a/pic aiieie, auflî bien comme ce qui y rour- 
l oit couler du boire & du ma.ger, s'efforçans 
«ature en tant qu'il luy eft pJble de garder 
fc deffend.e ce digne temple de vie. Ce qui ne 
le trouue pour les parties naturelles: Cai touf- 

rnn' r ^'l^ mdifFeremmentcVrL 
ce qu il lent en la bouche preft de couler, prin- -o'f^er^lft 

u nt?^'"l' "^'^"^'^ ^^"^^^"^ iDdigencepro./--'/': 
ucnaiA de L-nanitio du ventricule, nemarV^ 
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3^ s T^cthode e^e^ùarir 

dactradicnpourattiicr ce qui fc prefcntceh 
la parcic infericuie t'es colatoires : crcoi piin- 
cipa'emenc quand c'ell: vne chofe quiluy eft 
Me de f.imjlinere-Orcfl:ceftcxcieircntptouenaiudc 
ltxcr.n.et |a t e(le,qrc iiaïute mclnie à voulu cmploy cr de 
le'le loue , qie de fa plus tenue &c fub- 
mie poïticn paflanc au trauers du poreux p.'.« 
lais, coulant en oar les dents , l'appe' S 
eftinduic, & la mafticaticn fauoiire^, voiie 
ji-eCme TaDalcmenr ou deglution aidée, coope* 
ranc la partie de ceft homeor cxcien^cnteux 
quireceu à cette fiii par les amigdalcs donne 
grande fauelir àcette aûion. Occafion pour- 
quoy on voit en ceux qui ont cfté trauaillez 
è.t Heures fi longues violentes , qu'elles onc 
confommé cette excrcmenteule humidité 
ptoucnant du cevueau tant defgoufttz à ce fu- 
iet, qu'ils ne peuucnt marcher quàpéire, ôC 
aualcr qu'auec grande difficulté. EtàToppo- 
•peurquoy fite qu« quand ccft hun-.cur faliual cft coj: ieux 
Vh» ,.me la bouche & arnigdales , là force attra(fliuc 
Muaie lans peftomach eft li giande,quc li on voit la via. 
de préparée dont e n ne peut auoir prompte 
ieiiyrrance,oneft côtraint d'nualei cette faliuè^ 
tant l'hôrae eft ftimiilé en (a faculté attracVricé 
de ladite partie qui l'induit à ce faire. Puis dôc 
que ce piemier vifccic naturel eft tant defireu^t 
d'vnc partie de ceft excrément, pour eftre le ve» 
hicule & chariot de l'aliment quiluy eft dele- 
aable&plaifantjil faut croire qu'il n'eft paTcf- 
feux d'attirer le tout quand il fent direttc& in- 
digence d'alimét. Ec ce pcincipaleroêt la nui^i 
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îjtiand les facultez naturelles, fc rendent plus 
forces &iobuftes,&quipluseft,côn.e la facul- 
té excrétrice du cerueau eft rendue plus forte, 
quand \'h ôwc dort,aum la vertu attia^ricc de 
l'eftomachfe fentant fauorifeejattiiebien plus 
auiJcnîent ce qui luy eft obicdé.La conieauic 
de ce peut eftre prife de ce qui oduicnt en^.«««f« 
1 homn c eftai-t cfueillé mefmementjqui fentac 
ces humeurs catarrheux au bas des colatoiics 
près la luette, il recongnoift qu'ils font auide- 

ment ti.ez rauis pari eft omachagilTfint par 
fc fibics doits,quoy qu'il face quelquefois fon 

eftoitdelesietter»:<ccracher.Pui5doncquelar !t - 
voyc c(t toujours ouuerte,parlaquelle cet ex, "^""^ 
ctement peut couler de la tefte dâs le ventricu. 
le, fans qu'il y ait aucun obftacle qui Temnef- 
chc, ôc outre ce qu'il eft pouilé chaflé par le 
cerueau, & attiré par l'eftomach, il faut croire 
qu'il y coule bien plus librement & copieufe- 
ment que dans les poulmons, Se par confeqtiét Conc7r 
quilyinduit beaucoup plus de maladies. Nony?««. ^* 
que de là ic vucilles inférer que toutes le. infir, 

tnitezquifutuienentauxvifceres naturels pro, 
mènent de cette caufe là, feule, & qu'elles 
ne puilfent recongnoiftre quelques autres 
caufes foit abfolues ou coadiuuantes. Mais 
le veux bien maintenir que la plus grande par- 
tie en defpcndêcdont ie traiteray aufîî pour le 
prefent,en tant qu'elles en peuuent prouenir 
& non autrement. Quand ceft humeur donc 
qui defcend par la gueule ou efophage dans U 
capacité du ventricule,eft froid dr humide ac- 
compagné d'vne legierc acidité , quel eft eelu/ 
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HouUmie. 




me ait tant piis d'aliment qu'il (oit contraint 
de le reiettcr par vcroifscroent , ce nonobftanc 
l'appétit de manger ne laifsedecchtinuer ôc 
perfeuercr. Si ceft humeur coulant par voye 
de catarrhe eft douxjors qu'il vient à abreuer 
& imbuec les tuniques du ventricule, l'appciic 
jtafft en- ^^^^ ^ ^ faite l'innappetence amexia 

apoftntt. Et aduenant lors qu'il prenne quelque 
aliment, il demeure crud,& lacuifsonen eft 
traiifèp' rendue fort tardiuc, dont le mal eft dit , ùraeiv* 
fa, pfpF''* i ^ quoy furuient Tinflation &rugir£c- 
mcnt piomus des vents enclos dans le ven- 
Inflathn tncule,proucnans à raifon de la débilité de cet» 
repartie, & contumace froidure de Thumeuc 
qui y eft epfermé,qui au lieu d'endurer la cuif- 
Ccyrvfiîon Ton ne fait que flatuèr. Ce qui eft fouuent eau» 
d'Mintnt. fe de la corruption de l'aliment qui lors eft 
pris , parce qu'eftant meflé patmy cette contu» 
iTiace blenne , il eft pluftoft corrompu que di- 
géré. Si les ventofiiczainfi aHemblez da.ns lé 

ventricule 
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qui furtiehant à la bout he excite Tapj'ctit < ^ 
aideladeglution* Lors la faim ou appétit def- 
reiglé (uruient plus ou moii s grand , lelon l'a- 
cidité, qui eft ancunefois (i violente qu'elle eft 
nommée faim bouine i>«T//wo5, airfi dite à rai- 
fon que l'homme defire toufiours exercer Tes 
machoueres comme le bœuf , qui re laiOe au- 
cun temps yuide de manger , ou p our le moins 
de rumiiier. Si ce fréquent manger eft accom- 
pagné d'vne grande auidiié, à laqrellefuruienc 
le vomilsement , cette mialadie eft dite faim ca» 
talmca* nine cyrodesonxis. En laquelle, quoy qrcl'bô 
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t m Catarrhes, j.g 
Vcntriculépeuueut cftieicttczpar la bouche, 
ils caufent les loxsrtifm : iMais h la fi.€ulic tx- 
creticc eft tant debille elle ne les puific ict- 
ter hors , ils eftcndent le ventricule beaucoup 
plus que befoin n cft,dont font promues gran- 
des & attroces douleurs , defquelles la vioicn- d^uUuts 
ce eltO grande cjue Thomme en tombe quel- dtflow4ih 
qucfois en fyncopc , qui eft dite ftomachique. 
Ccquiaduient principalement quand outiela b"^^pe 
diltentiondu sentricule, l'humeur corrompu/''"''''^*'-: 
qui eft dedans à imbue cette vcntofité de quel- 
que maligne qualité. Ce qui donne encor ou- 
tiece, des naufees ou enuic de vomir, voyre 
mefmcs quelquefois des vomifiements qui fou- ''•«"/rJ 
lagent beaucoup ceux qui font ainfi affliger.Et ' 
il ceft humeur eft tellement fiché & impad 
dans les tuniques du ventricule qu'il n'en puif- 
fe eftre tiré hors par le vomiilement, il s'y fai^ 
des vaines côtradions, qui equipolans les con- 
milfions,exeitent le hoquet, dit jîmMmlutfnos, 
Quand il adulent que nature s'efuertue fi dex- 
tremcnt à l'excrétion de cette vitieuie fabur- 
re , qu'elle la fait finalement couler auec Tes 
Ventofîtez dans les inteftins par le pylore ou ^"''î*": 
portier du ventricule,lors ces canaux (ont vio- 
lentes d'fextentions & tortions fort doulou- 
teures,dites coliques pafsions, de l'inteftin co- 
lon,quiordinaireftîent fetrouue rempli dt fdits 
tcnts, dans lequel ils font aufsi de merueilleux 
tintamarres , fons , bruits & raifonnances. Si ^efomsn, 
lors du pafîage que fait ceft humeur dans les in- *'*<i'i'utz 
tcftins , ilfc trouuc imbué de quelque maligne 

T 
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i 4 ^ l^etMe degu^trk 

qualité, prouenant de la puticfadid & crudité 
qu'il auroit encourue par Ton long rctardcir.cnc 
dans le vciuiiculc , il excite le flux devenue 
y^urrUt. dtaYïhoidn: Donr.c aufsi pat (a moidication qu'il 
faic en l'intcftin droit autour le (îege , de vains 
&i inutiles t fFurs de delcharget le ventre &c aler 
Ttnafnes. foui-eni en Telle, que les G^ecs appellent /fw*//"' 
wons, Aduienc fouuent aufsi que le mefenierç 
ôc intcftins font tellement lemolis ôc iclachez 
par la perfu(lon<le ceft humeur qu'on les lent 
Ho^»j«e!». defcendre dansle fcroton ou bourle des telli- 
le malt, cules, voy te mefines quelqi csfois pies leçon* 
duic de la matricejnduiiant desliernies intefti- 
nà\cs enrerochlas. Et la vertu defdits inieftins, 
tltant aufsi grandement débilitée pour ce fub- 
ieCjilsencourent vnefigrende fluxibilité que la 
lientciie leiemena en proiiient. Etficcft hu« 
n?cai: s'artefte obftinémcnt en quelque beo, 
'S petits inteftins , de telle forte qu'il vienc à 
le terroer totalement, il induit la malidie dite 
cumo'Huhis.mfirere wcif clmtî^ffosy en laquelle on 
voie les vomiJkmcnts tant fieqi:ents, que fi- 
nalement la matière fecalc , ne pouuant couler 
bas,eft contrainte remontant haut,cercher for- 
LiC par ou l'aliment eft cnrré.C'eft aufsi de cet- 
te fauce blenne que la pituite vitrée eft engen- 
drée,^ laquelle Galen attribue la canfe d'vnein- 
(initédç maux, pour fon excefsiue froidure, 
ouoy qu'il femble à voir qu'il en repctc le pro- 
pres ^ génération du ventricule feulement, 
cÔme on peut remarquer pat ce qu'il e.n dit aa 
' 1.3. de la caufe des fymptomes>ou il là fait fera- 



f i fl cr. 
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tousC4tmJes, 342 
blsbleàcellequieft mouchée par les tiarineV 

à:cracnee par la bouche: Ce q.i ne fera mau- , , 
uais de déduire plus amplemenc pour fnir tout 
couue fur ce fubiec. Nacu.e aya^.deh,,;;:^ ^I^: T 
miUaiic des excrçmets du cerueau par l enton- 'ouushcu^ 

n)uer, elle n'a voulu q.crhommefuftrubiea: 
à tous moments de les moucher Se cracher 

pournertrerouuentreuoquéde pluHeurs bel' 

]esaaions(commcditPlatodesexcrementsda 
hege. } V ais de à fait ea forte qu'ils demeuraf. 
ienc quelque temps dâs les colacches, qui font 
luuez entre ledit entonnouer & le palais • à fin 
que durant ce retardenp.en:,elle en tiraft la por- ^'o^-vUni 
tion plus folide &: tenue,q.,'çllederroUe par les !fÇ"f" 
pores 6c petits meat.tendans defdites colatoi. tl 
resa labouchecS: genciues,dont eft faitela fa- " 
liuejaqi.ellereraremarqueeparlescurknx en 
oumant quelque peu la bouche ôc retirant les 
leures en arrière Wc./.. Car lorsonlavoit for^ 
tu fur vn papier au autre mauere polie qu'on 
voudra mett. e deuant la bouche. A I aide de la- 
quelle portjôd'humeur prouenant du cerueau, 
quoy qu'cxcremcnteafe , laboucheeft rafraî- 
chie numeaeej'appeud orexts eft excité, &r ^ . , 
1 a:le oe mâger cdmodcmct célébré, la deo\où6 taZllï 
aydee & finalement la prepaiatiô de la p^emie. ' 
te cuillo qui fe fait en I eftomach fauorifec. Le 
reftequieftplaserpes^gluât&vifqueux.&qui 
àce luiet ne peut pafler par ces âguftes meats& v'.nhe-vl 
cociuits,repreféte en fa figure couleur côfidece tn, ,fif,t 
eiqualiteztâtmaterielesqu'elcmeraires&fina 
lemec de fa propre fubaâcccete pituite viticc. 

Tij • 
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2^4 TvîeMe êtgumY 

Et voit on fouuêc ceft humeur glaireux te mu- 
cilagineux ietté par le nez ou par la bouche fui- 
uant le dcfscin & vouloir de naturc,qui (c trou- 
uc autant froia& aliène de nature que choie 
quelconque qui foit en vfage , & y fuft'Tcau 
jêuxn^f glaciale, lequel cftanc tirc& rcceu de l'efto- 
rines, j^^ch, comme il aduient quelquefois , pour les 
raifons cy deuant deduites,il engendre des dou* 
leurs cruelles, qve Galen réfère à bon droit à 
cette froide cory Ce au l. 7. de fa méthode. Mais 
bien que ceft h jmeuc vitreux nayt receu telle 
préparation dans les colatoires , auparaoanc 
que de couler bas', & nayt eftéde la tiré par 
l'eftomach, tant vifqueux & efpes qu'il fe trou- 
'Auvtn^ ue ordinairement , il n'y \ rien qui cmpailchc 
trkuU* qu»apres qu'il fera décëdu,&durât le tcps qu'il 
eft croupillant & ftagnani dans le ventricule, 
fa plus tenue & fubtile poi tion ne foit tiiec & 
fucee par les veines du rocf"enterc,fi bié que s'é. 
coulât d'auec ce qui reftc vifqneux,lcnt,&glai' 
reux,qui à peine peut cftre netayé& araché des 
tuniques de ce mébraneux vifcere,cc qui refte 
n'acquière telle confiftencc qu'on luy voit or- 
âinaircmcnt reprefcnter. Ce qui eft beaucoup 
plus conformt à la raifon, que de croy rc qu'vB 
tel humeur peut eftre engendré des viandes, 
pour froides qu'elles puifsent cftre , qui aa- 
royent bien pluftoftenuoyé l'homme aucer- 
ceuil qu'elles n'auroient efté côuerties en cette 
glutineufefubftance , & acquis la froide qoa- 
oi??r»»fl»-liçé^ecc^iticux excrément. Mais reiournans 
ànoftrc propos, il leranoté que quand cctrc 



tous Catarrhes: 
blennc pafsc «rcoalc outre la région vencri- 
cule, ^dcfcend dans les iiucftins.fi elle eft atti. 
rec du rnefentcrc.auec les aliments, parmy Icf- 
quels elle c(l meflee, elle s'y condenfe & epcf- 
ac,dont font formez les obftruaions trcs.çon- 
tumaces,quiront fuiuiesdc corruptiô, laquel- 
^ fait facilement tels bouchemencs .V obllru- '"''"'^ 
ttios.a caufc que lors les humeurs quoy qu'au- 
tremcnt bons & alimentaires nom leur libre 

inouucracnt,perracation,&difaationacouftu- 
mez. Ec adiicnant qu'à caufc d'vne telle corru- 
ption les humeurs paluans .V retenus contre le 
gre & dcfir de nature acquièrent quelque mau. 

petit à pe it viene a eftre cômuniquee au cœur 
fontaine de vie & do la chaleur nitutelle . il Ci 
contraae vne chaleur alienc,qui çftant erparfc 
parmy tout le corps en gênerai donne fentimcc 
de la fieure , laquelle fumant la qualité de Thu- 

qualite,done des accès ou exacerbations de fie- fes, ^ 
mes tierces, quartes, ou quotidianes, félon la 
nature de l humeur qui par & à caufe de ladite 
oltruaio aura fubi corruption 6c acquis l'acri- 
raonie ôc chaleur cotre nature.- dot le type fera 
long ou brief feir5 la purité ou impurité de l'hu^ 

imcur, qualité d'iceluy Ce coutumacité de l'oh^ 
ftruaion ou obftruaions , » & lieu ou elles fcr- 
oncformez. S'iladuient queceft humeur sa- 
uanceiufquesaufoye;,orilaratte : Là par vn OiA"*^.- 
melme moyen il forme des obftruaions, tu - """'"/"r 
meurs contre nature, inflations,durctes,A: rc- V'^* 
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44<î ykfhçde ch ^tmir 

des hypochondté? ^ dont finalement fcui 
diiiiesles grandes imbecilicez ik debilicez des 
vilcercs^rt;/;/^! , qui les empercheni de biencN2 
deumenc piep^ici âc purgçr la malsc langui- 
naifc : Ce qui douiie bien (Gouent occalioii 
d'encouric vne fore maunaife hûbicude dire C4- 
cexta. Laquelle çll cofi; (uijuie de mauuaifes Ôc 
vitieufçs c^QulcuïS , voyr^dcs quacres efpeces 
de iaunifse.,.c\' des maladies hy pochondriaques 
qui en tirent leuu origine,. Sur lobiculion que 
les nialadies fadices peuuent prouenir à can!e 
des aliments froids ôc humides q^ii pour la dif- 
liculcé ^ tardiié de leur digeiUon,peuuent erx- 
gendiec Iqs ventofitez hypcchondriaques ^ 
coaime il fc remarque en ceux là defqucls le 
foyeell chaud en rellomach froid. Aufquels le 
veuricule ne peut tant retenir les aliments 
commebero iieft pour la cuili^on : D'autant 
qu'ils (ont plullpll attirez par la chaleur du 
K)> c, tp'ilsnç font chy liftez i dont procèdent 
les oblhuiliqns Ôc ventolkçz. Coii(iderez que 
Galcnlient qn/ ' ! naturelle effc vn fuc 
froid 6: humu*. , a.is^c. .clic médiocrité qu'il 
reprefcnce vn humeur comme à demy cuit ôc 
digcré oionemipcotos tis tréfjjhi^ y QMj^iie doit eftie 
vuiJc, mais pladoft demeurer au corps , pour 
V eft 

faifon qu'il cft finalement conueitien bon & 
louûple humeur alimentaiie , fauofi(é qu'il eft 
de lachaletif n.icureîle. Comme on voie ad- 
u,Miir,dic iîjoac le icurne>St indigence d'alimenr. 
Dont il ell aufsi appellé ^/;/f tov phle^etn. 
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j. rr r fof*s Catarrhes: 
d exhaufer par ce qu'il eft facile de le rendTc 
vcilc aa corps , à l'ay de Se faneur de la cuil.on. 
^ ell: pourquoy Varro l'appelle ptmum.nu.f, 
fetensvtram: ne rcqueranc ceft humeur autie 
cil )fe queUcuirson pour fa perfedion,commc 
•=taûc ^:m,,ptou mma , vu fang à dcmy cuic. 
Poaquoyil enfuie bien, que fi vn tel humeur 
pua.ceux qui de fa nature ne requert que 
caiisou pour fa perte^ion , induifoic les bou- 
chernens&obaraaious, ilfcroit Coft changé 
^ digère par la bénigne chaleur qui efl co- 
pieuleauxvifccres, & à ce moyen il fubiroic 
la nature de bon (ang, ôc n'enoeodreroit tanc 
de ventoficez, contumaces obitruaions , cor- 
ruptions & fioures : l>ar ce qu'il ne pourroit 
jamais pafscr d'vne extrémité à l'autre, (ans 
lubir Jcs qualités de ce qui ell au mclieu. Mais P""" f'- 
ce{l excrément don: eft cy qucftion , dit le 
inelmeGalen en fon liurc des facultez natu- 
relles , qui tombe du cerue.ui , ne doit propre 
ment cftre appelle pituite ovàephhgmuttsortos , „ 
mais pluftoil biennal coryza, comme aufsi il 
en retient le nom , qui n'admet aucune cuif- Cor^fc. 
Ion ny corruption : par ce qu'il refide puif- 
Jamment à la force de la chaleur naturel- 
I«. Or eft il dit refuir la cuifsou , par ce , 
qaeceft vn excrément pur abfolut', qui ,?;;r;. 
«a en loy ajcun fuc alimentaire , dont Xtfl.Luite. 
corps puifse eftre en façon quelconque 
nourri , ca qui à donné fubict de le difpo/er à 
la vuidc ôc excrétion cenoffoi ortJm m 

Tii, 
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148 Méthode cfcguarir 

prononfati}. Il refifte aufli à la corruption par ce 
qu'il rte peut eftïc tellemeiic furmonté de la 
bénigne chaleuc , qu'il foie conuerci en pus ou 
orduic poprc à l'excrétion. Gar incontinent 
qu'il eft accaqué Se afsailli par la chaleur natu, 
relie, corn ue contumax & obftiné , il excite 
des veiics & flacuoficcz (culement. Et au lieu 
d'vne louable cuifson ou preparatiuc putrefa- 
dion q je nature induit en tous humeurs ali. 
mcn aires, ou qui n'en font de trop efloignez, 
quand ceft humeur vient à çii eftre afsailli, il ne 
fait qu'eftendre de violence la partie en laqueU 
le ilcft rcfseant, ôc U dilater par facheufes iSc 
doloureufes ventofitez. Ce que remarque fort 
biçuGalenaul. 3. des lieux malades , difanccc 
genre de pituite qui eft iurnellement tiré en 
crachant, vomifsancou mochanteft plein d'vn 
cfprit flatulent & vaporeux. Et lors que ces 
vcatoficeznecrouuent yfsuc, foit qu'elles a« 
yenteilé engendrez cncour lefoye , ratte ou 
inefentece : ce qui cft fort ordinaire pour les 
ohitrudlions qiii s'y forment , lors la partie eft 
dolïureafemenc efl:enduc,& fouuccauec bruic 
& agicaciô,qni ell: peiceu tant de l'ouyc que de 
l'attouclxcmeot.C e qu'il eft bien difficile d'em- 
pefchertV corriger, quoi que par remèdes côuc» 
nables.d'autâr c^u'il furuientdenouucllcsdefla' 
xfôs,par lefqueUcs ces bouchemes ne font feu- 
lemêt affermis 3ç augmétez, mais aufsi la force 
Se habitude des parties eft grâdemct diminuée, 
&rimbecili:é augmetee.Et àraifô que ces nou» 
uelles aluuiôs qui de(ccndet du ccraeau> ont des 
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necefïîcéleur paflagepaVleftomach, on voie Cauf.i,, 
ofdinairc.Tieiitceux qui fonc vexez de maladies d'c^ 
hypochondriaques , crauaillez de mal d'efto- 
mach,d3nc ils enco jicnc douleur de cœur ^"^'w' 
rots , inflacions , corcions,coliques,failbnces; itf 
lypotliymies ftomachiqucs , naufeçs vomiile- 
«lens <5i autre* pareils accidents , corrc^pon- 
dans a la qualité Se quantité de l'humeur def- 
ceiiiant auccrucau. Et lors mefmes qu'il par » 
uicut lufques au mefenrere . ou au lieu de cuif- 
ion 11 induic les ventofitez,^ au lieu de loua- 
ble a tcrai.o.i & changement en matière con- 

chéî V * ^' Hmplcn^ent defe- 

chcôc defnuc de la portion plus fubtile . par 
lefucement dufoyc,qui deftitué de meilleur 
aliment tire .V fuce ce qu'il peut . dont les ab- 
mudiionsfont rendues tiefcontumaces & le 
Jang forc impur. Celacft fauuentcaufe qu'il 
furuient vnc telle & fîgrande crudité . comme 
à tort bien remarque' Galen au lieu cy dellus 
alegue, qu'après lonf^ues & difficiles oblhu- 

étions grandes cS^ fréquentes douleurs d edo. 
mach à rai'ondecettebLnnequi ne peut fu- 
bir cui(îonny putreFa^ion, il furuitnt des vo- u„.,j,2 
mide^ens , par lefquels elle eft rendue pure '"-^y/r-», 
crue,froide ôc acide, voire prefqoe telle. queL 
Iceftdefcenduë delà teftç. Mais cen eil mer- 
uejllc fi cette glaireufe coryfe après loncues 
Jgications & douleurs quelle aura excitez.cft 
^nalement reiettee telle par vomilîement. 
qu^e e aura efté receue. Quand defeichec 
elle [croie, elle lapidifieioic pluftolt dans 1q 
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250 7^1 et hode ^e^uAYtr 

veiKcicale, qu'elle enduraft cuilibn on no':ab;e 
alceration. Pojrquoy nacure eft forcée luy 
trouucr etnilTaire foie par bas ou par hauc, 
faiuanc qu'elle la crouue difpofee , fans y ap- 
poiter aucre changement, pour loulager c« 
Cenfo.t it premier cuidnier ik le releuer de molefte. Auf« 
iVyî»w//c^. îî voie Ofi qu'après l'euacuacion de cette bien- 
ne , la force de f eftomach fe reftablic, à rai (on 
qu'elle n'acflé abolie parl'aluuion ôc defcente 
d'icelle, mais feulemcn' diminues ^->âr (a pre* 
fe ice ôc reiardemenc , comme fore bien re- 
marque Fernel en Ton lin. 2. de occnltis rerum 
ctufis, Q^nd il adulent en outre que les peti- 
tes veines du foye font farcies de ceft humcjc 
qui l'empefche d'engendrer vn fang bon f$c 
lojible.djnt coates les parties du corps puif- 
fciit élire de iemenc nourries, lors fe forme la 
première eTpece d'iiydropilic , dire iîbjt pituita, 
hnafi^que aiaf4rci,bvpyf.trca, farcit is & lev^^opbleo^m ttu , par 
ce q Telles ne peuuen: el^re nourries du fan^ 
qui leur cil er>uoyé pour leur cntretieii , d'au- 
tant qu'il n'a efté bie i c lie & élaboré. Et fi 
bien toil on n'y donne ordre, la débilité s'y au- 
gmente, les ventofîcez s'afTemblent , à caufe de 
la pertinace refidence que fait cette coryze à la 
bénigne chaleur naturelle du foye , dont pro- 
uicnt la fccon Je efpece d*hydropi(îe dite tvmpj» 
TymfAni' tiiMs, pour cftre le ventre enflé & tendu tant 
d'eau que de vents comme vn tabourin. Et ne 
tarde gueres après que l'humeur froid ÔC a« 
queuK n'y foit accumulé en grade quantité doc 
eft proTiacla ^.efpecc d'hydropifiedite 4/./>Hy» 
poar eftce ievêcce teplidVnc humidicè aqueufc 
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f ôme vnc bo itcillc feroic replie d eau. Si cecte 
hoide bleiinc coulàc a^xc le (angell portée aux 
rcias,elley e(t (ouuenc coudeniee, epeîiie, 6c 
conuertie cngrauelle «Ju pienc, induilanc l'in- GrautlU: 
dhpolKion que ies Gcecs appellent Inhufm. Ec 
Il pal ant outre côir.e il aduienc queioueFois, 
clleefl portée par les vieteiesdans lave/iie; 
parla vi(ca(Ké elle induit des luprefJions dV- ^'^PP^'iïm 
nue ifchovrus.o'j pour le moins des diHiculcez 
«elles , que Tvrine ne peut couler que goutte 
après goucte,dont prouienent les maladies que 
les Giecs appellent ^v/ovrus ik {irao^owtas.hà- ^'i^i^O* 
uenanc outie , que cette blenne (oie infedee 
par la million de quelque humeur acre & fal- 
li'g'neux ce qui luy ell allez F.equent^elleex- 
cae des chaudes piifcsWorfi vm^-. Le/ quelles 
font rendues trop plus pernilicules li elles font 
accompagnez de mabdievene.cenne.Lors que 
cette faulle picuiie palUt iniques à la ve/fic 
de i'vrine prend ney;c au fond d'icelle elle y elt 
renoue ^eilement glu.ntecScvilqueul'cque ve- p;,, 
nant a defcendre des reins, vn grauois,elle 
enuelope,s'endurcic .V affermait enrour, de 
ttlleforte que /a pferre fe forme , & .fcn,ueric 
s augmenre annuellcmentjaifant pluhenrs lits 
iesvn lut les a..crcs,côme on voit en vn «iouon 
bien acquerat en ce lieu acrimonie foa 
ong retardemét,elle excise de. doulems cruel. 
i« , qui ne fonc moins- f.cheufcs 6c aneoiUcu. 

^ai, el es font difficiles à difcerner. Qu.nJ il 
flduient auffi que ccft humeur excrementcux 
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Xji tdethûJe degiéarir 

adrcfîc Ton chconin far la matrice , les fleurs ou 
mcnftrues blanches fiuuienent aux femmes. 
Et qui plus eft, quand ceft ennsroy du genre 
humain attaque les parties génitales des hom- 
mes ou des femmes,il empelche tellement leur 
adionque leur femence eft rendue inféconde 
& de nulle valeur pour la procréation de li- 
gnée, donc aduient que plufieurs notables fa- 
milles demeurent defnuez d'enfans & confola- 
tion nuptiale. Ne nous doit reuoqucr de cet- 
te (entence , l'opinion de ceux qui eftimenC 
que cette blenne ou faufle pituite partant pat 
|e ventricule , intcftins.melentere , foye & fi- 
nalement pat la capacité des grandes veines, 
eft mitigée Se adoucie par la bénigne chaleur 
de ces parties & miftion qu'elle aura eue aucc 
le fang alimentaire , de telle forte que quoy 
qu'elle ne puiOe receuoir tclile& fi louable cuif- 
fon , qu'elle foit conuertie en la fubftance du 
corps humain , pour le moins elle y eft telle- 
ment préparée qu'elle eft lea Jue plus facile à 
l'excrétion. [Ce qui adulent bien autrement: 
Car tout ainfi comme l'humeur prouenant du 
catarrhe extérieur, coulant parles gros muf- 
clcK & corps qui font bien fournis de chaleur 
naturelle , augmentée & fortifiée par fie« 
quent ex«rcice $L trauail iournalier , n'eft tou- 
tefois aucunem«nt adouci ny mitigé , voire 
mefme n'cft empefché de couler iufquesà l'ex- 
trcmitcdcs tendons,aux parties plus bafse$& 
remottes, ou derechef eftant afsailli de la cha- 
leur natureUc,qui s'çfforcçlc içn<i£e obeifsanc 
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tous Cdtétirthff, Ytl 
ec niorigere à fon délit & voloméjl fiatOc dV Céuredi ^ 
ne telle façon qu'il caufe des tentions tref- doJiJ, 
cruelles ôc doulourcufcs,dc telle (cric qu'il s'y 
tait louucnt tumeur auec rougeur & quelque 
elpece d'inflammation phhgolfecs. Si eft-il tou- 
tefois qu'il refillc tellement & tant centu- 
Dîacemcnt à tous ces cffors, qu'il ne cuiftnr 
Tuppurc Mais pluftoft s'il eft empcfché de 
loftir dehors par le téméraire vfaae des rcfri. 
gcians & ftipiiq„es,il defcend dans les iointu, 
rcs,ou defnué qu'il eft de fa plus tenue & flui. 
de portion , qui aura eRé exhalée & diffipec 
par les pores , il s'efpcffiten matière fcmblablc 
à la bouillie aucunefoisauflî à la pierre ou to- 
phe. Au/fi faut-il croire qu'il n'y à efFort quel, 
conque en tous les vifceres,qui puifse moyen- M.f^ 
ner quelque cuifson , mitigation . adoucitic- 
n^ent,ou préparation, qui l'empefchc de fortir 
hors,prerque tel qu'il eft defcendu, ou pour le 
«Tiens plus vifqueux & glaireux , voiîe mef- 
înes lapidifié par la fubdudtion de fa plus tenue 
portion,qui en aura efté tirce& chafsee dehors 
auec les autres excréments. 

Cavft5 & ftgmsducMtdrrheexterieml 
Chap. XXXI. 

1^ ^ ^ ^ voula nature donner à 
l homme de grands & amples cmif- 
»iaires,par lefqucls les humeurs f.per. 
"e« de la troifié«ç cuifson fufsent Yui. 
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"Ttrcs qfte des, ellcsà fubfticuéles pores , qui foiiCpetil 
C.V. coniuis donc la peau cft totalement peifoiee, 
dcrquels l'anguftiecftli grande qu'ils (ont du 
toutinuiflbles.'pai lefquels elle à voulu que les 
e:<ciemencs reliez après la noutiicurè faice ôc 
aceoroplie par toute l'habituJe du corps : fui - 
knz purgez, & ngnammcni ce quç d'iceux fe- 
loit crouué (upeiHuenla teOe ; Suiècpour le- 
quel ces pores ne font en la peau feulement, 
niais au in ils fe tioaucnt diffus de t outes parts, 
û fin qu'il n'y çuft particule quelconque qui 
SimiUttt- *^'en full fauorifee. Et côme nous voyons q..c 
dt. les vapeurs & exhalations font coniinucUen-.êi:, 
ePieuez de toutes les parties du gros & malsif 
corps (^e la terre, par des cçnduisqui nous (ont 
imperceptibles : dont Atiftote lepete la caufe 
matérielle de plufieuts météores , Q^i eftans 
ietenuç,€xcicer.t des mouuemens ticmble- 
mens de tcric,rntuipdc hiats & ouuerture d'i- 
celle, voicc mefiTtcs d'eleuatii nv & Cn,berofi- 
tez de quelques lieux , doiit font faitey & etu 
gendiez.les mont;' ou auparauant n'y en 
auoic. Aulsicft il btiuiu que de tout le corps 
& fignamment de la telle foricnt ôc fe purgent 
beaucoup d'humeurs par ces pores & aftguftes 
conduis , autrement il futuient des tumeurs 
conttfî nature ôc autres grands 3c pernitieux 
Vjdgtdci accidents. Non que TactiSlc Ptome'ee aie af- 
fores. ferui tous lefdits potes à ce vil miniOere (eu- 
lement. Mais quand il les à inftituez pour 
Tinfpiration de l'air propre à la ventilation de. 
la chaleur naturelle ,.re(seantc parmi l'habi- 



tons Ca'atrhei, ^ - - 

tu<?educorpsé^atteiesc]ui y font difFofcs . 
^uel ardeur du cœur cV de Tes ruifseaux fuft 
bien umpeié ik les excicmencs fuligineux qui 
en prouicfxnc deuement cuecuez Ce pru- 
dent négociateur en à voulu mefiDemcnc a- 
bufel- àh vuide & difsipatitn de ce qui ic- 
Iti^it mutile aptes la t roifiénie cuifson, tiui cft 
cc.ebree par tou:e l'habitude du corps , au 
»noyen de laquelle toutes les parties font corn, 
niodémenc iioerries & alimentez , faifant en 
lortc à ce moyen , que par les iDefn-.cs conduis 
<]ue humidité radicale eft iourrclicment diïsi, 
pccJa chaleur natiue fucaufsi tempérée, & le 
corps dcliuic du fardeau des excréments, qui 
autrement luy fe oient en grande opptefsion 
& aggrauation. Et par ce que ces cxcre- 
ments font dcdiuerfcsfubftances, l'vne def- 
quelleseft tenucjubtile & lefsenrant plus la ramti 
nature de la chaude exhalation prouenanic'V'^r.. 
des artères .l'autre plus froide, humide, & ef.*"""- 
pefse qui peut eftic d'auantsqe refcrec àl'ex- 
crement des parties nourries d'alimcc humide 
^ufsi recongnoift- on qu'il y a double forme de 
d cxcrementeufe matière qui fort de ces porcs; 
1 vne de(quelles eft , tenue & fubciJe, ccmme 
refsentant la nature d'exhalation , qui s cpand 
& perd infenfiblemcnt , par rimpercepcible 
purgatio,dite ^dnlos ai(lvfn aiafmu. L'autre plus 
grofsierequi rcprefente d'auantage la dirpof*- 

tionvaporalcjc rend vifiblccVpalpable foirant 
dehors foubs la forme de fueur. Et combien 
^ue ces deux efpeces deuacuaiion /uycoc 



cominnties atout Iccorps'engencial , iîeft iî 
nonobftant qu'elles font beat coup plusfrc 
tet'Tueau quentcs à la tefte, non que toute la telle en gt. 
t'tÇfurgk j^^jjjI ^ fignamment le ceiueau paitie inie- 
Cr'irïr" l'cufe d'iccllc ^""^^ actuellement purgé pat la 
Luon, reau.ccitroequelqi esvns ont eftimé. Car ce 
qui eft dans cette itiafsc ceicbrale ne peut eftre 
\uidé que par l'entonnouer, obftant l'epefse 
tifsure des n^enyngcs & principalement delà 
diuemeie, qui ne permettent que les excré- 
ments quoy que vaporeux en fonent. Et fi 
quelquesvnss'en efleuoient,ils emperchetoiét 
pac trop lemouucment de diaftelc & (yftolé 
du ceroeau , quand après aucit pafsc la douce 
mercils feroient attendafts pafsagc par la dui c, 
forte & denfe menynge, dans laquelle ce cet- 
ueau à fon libre roouueroent de dilatation & 
compiefîion. Mais bien , parce que , outr c le 
crane,peticrane,& panniculc chatneux recon- 
gnoifscnt ceft emiUaiic qui fe fait patlapeaa 
pour leur eftre propre & peculicr à ladeie- 
aion de ce qui leur cft inutile & fupetflurauffi 
fTo'"! les replis des membranes & fignamment le 
Tf^T' preliouerictteni&eneuent par là ce qui cft 
tt^^eaujot plus vapmeux inutile & excrementeux aa 
fu'jirfs ijpg commis à leur charge & préparation , qui 
f^r Usfo- ^ ç^^^ py^gji pj^^ jçpiy emulgent , qui 

eftcaufe,quelavuidequire fait par lefdits po- 
res de la telle foit à proportion beaucoup plus 
ample & copieufe , foobsla forme d'infenfiblc 
rtanfpiraticn & de$ fueurs , que celle qui eft 
tclebrccparlcrefteducorps. Et ce principa- 
lement 
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tous Caf arrhes» i_,y. 

tocntcnccuxquidoiuemiouyraNn-plaslJu. rur.,: 
ablefante de cette dfg,..e partie, dauuni^u'a î" ' 
ccmoycnle cciteau icçoit i<jon>c i outtitl.e V 
d vnrapgplusret,por6. .roi, s exutirc.^, x uT^' 

^Iaisabccm,airfe,ccuxqaie.wei c..c,i.o...ci e * 
quantiié.ror.t alimentez d'vn (a. g, lus io.d. e 
& féculent , ëc par confequeut troiu ent 
plus a upides lourds , tardifs , & hcbetcz. VU 
n admenc dalieurs que nuurc ne Icsfauorile 
d vnbon tcmperanicnt,ou autre vuide 6<- de(- 
charge des fupeifluitcz excrcn,cnteufes. l^our 
bien effeduer cette defi.ee purgatioii trois 
chofes font requifes. La première de/quelles . . , 
cft la viuacite Je la chaleur naturelle- lafecon f''"'^"' 
J .fti;exe.cicef,e,uent & .oaul^^rr 
lent vonelaboneux : La troifiémc & detni..-.e. f-i'-P» 
elt U dilatation des poies& race tilluie des'"? «* 
membranes par lefqudlcs ceft excrément doit 
eftre purge Ceft pourquoy on voit pom l. 
plus ordinaire qu'en l'adolefcence , voiie fon- 
«eot au tômihenceraefct de lasge vitil.cM ex- 
créments font competemment vuides par Je, 
^eurs qui foflt fréquentes , & les vaporeuie, 
& tumides excrétions tant fortes qu'elles fe 
tendent foauent vif.bles & palpables.à raifon 
que ces trois caufes concurrent. Auflirccon- 
gnoift.oalot, vne plus grade viuacite des fers, 
'e».ftions fort louables.& la fanté meilleure 
Pputneuqued'alieursil nefuruiened'inconue! C'«/„; 
^„".!-3"'f?".'""P^ ^ v'tie par quelque excez 
tution. Mai» quSd il addent ^ue l'hôme fc tif t 
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158 Tylethode dep^a^hr 

plusafsidu 5c feruiableaux affaires foient c!o- 
meftiquesjfoient ciuil^s^qui dépendent feule- 
nienc de l'énergie de refp<it:Oubieh qu'envie- 
lopé des blandilicmcnts des délices , il fe lend 
captif & artetui aux yol\jptez corporelles ôc 
allopi fous le ioug dVne lente &:parefleufe oy 
fiuité ; Et que cependant il n'intermctte aucu- 
ne chofe de iWlage accouftumè des aliments; 
mais plufti.ft qu'il vfeen quantité de viandes 
délicates ik vins délicieux . Lors venant à 
manquer la force de la chaleur naturelle, qui 
n'ell (ulcitee Ôc réduite à pleine énergie par les 
fréquents & laborieux exercices lefquelsont 
eftê delaifsez, ou pour le moins fort diminuez, 
les excreroenteufes Se fuperflus hnmiditez qui 
ne font lors tant copieufement vuidez ôc dif- 
fipex comme de couftume , donnent fniet à la 
congeft ion des excremérs parmi tout le corps, 
Emhufca* dont prouienent les premiers picges& cmbuf- 
iet iontrt cades qui font drefscz contre la fanté. Et bien 
lafaitj. qu'elles foient d'importance pour toutes les 

parties d'iceluy , cela cft legier & tolerable, m 
toutefois eu efgard à la tcftç,laquelle cftant ef- 
loignee du fonyer & chaleur du foleil du corps 
humain, qui cft le cœur,de l'aide duquel elle à 
beaucoup plus de bcfoin que tout le rcfte ; 6c 
par confequent n'eftant tellement fauorifee 
en l'excrétion de ce qui eft fuperflu comme el- 
le auoic accoiiftumé, congère & aroafse gran- 
de quantité de fupcrfluiceZjdont font promus 
les catarrhes tant intérieurs qu'extérieurs. Ec 
. bien qu'il fe trouue des hommes qui font de 
û bonne habitude , que les replis des membra- 
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téus Catarrhes^ j,^^ 
nés ne hïCstm pour Jors de faire leur deuoir 
enleleuation des excréments fupciflus qui 
letrouuerronc rcdonder par la maise laneui ^'""'^^ 
mue , qui aura hibi leur ferrail & cloiarres 
pour y receuoir condigne préparation telle 
queit conuenablc pour la dcuc nourrituie 
entretien du cerucau. Si eft- il que cette vitieu, 
le iaburie aind fauorabicrrent efleuce par la 
vo.tu excretiice de la dute merc, palsant Ji- 
brement par les (paticufes futures des poreux 
os de la telle, ôc trouuent l cmpefcliement & 
obltacle de la membrane du pericra,>e , qui 
pour ncrtie tant fauorifce de la chaleur natu- 
relle comme elle auoit accouftumé , à raifon 
que le di/sipant exercice & laborieux trauail 
aura elle intempediuement obmis,à l'aide du. y,,,, 
quel ces matières excrementeules eftoient plus !^c!P.f 
exténuez fubtiles,& rendus perméables , pour 
eftre vuidez par l'infenfibie tranfpiration Se 
lueurs ils font lors arreftez fous ladite mem- 
brane du periciane, 6c par la froidure des os 
du crâne , condcnfes , epefsis & derechef con- 
uertis en fluide & coulant humeur fereux pour 
la plufpart , tel que celuydont ils fcnt pro- 
mus ôc ef]euez,qui eftant augmenté par les tx. 
crements propres defdits enuelopcz du cer- 
oeau, s accumule & accroiften quantité non 
contemptible , mais qui vaut pile, il eft à ce 
««oyen rendu inhabile ^incapable d'ertre rur. 
ge & vuidc pat les pores félon le dcfir & inten. 5,>. ,s 
t ion de nature qui ne peut faire pafser ce -ç^/îi^ 
qui cltainfiefpcfsipat. languftie defdits pores- 
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2^0 'hiethoâe (le guavif 

Bxttrltm Les fîgnes d'vne telle congeftioti future , font 
exietieuis & intedeurs. Ceux de dehors fonc 
pour les plus crdir.aircs vnc longue parelle Ôc 
cronpillantc oyfiuecé corporelle, interroiffion 
de l'exercice & purgationsaccouftumez,& fi- 
gnamment des lueurs qui couloient oïdinaiie- 
menc de la tefte. Fréquent vfage de vin,ptinci- 
palement quand il e(\ fort & coïrofif,aliments 
trop capieux Hc abondans, qui pat leur petfe- 
aion&bôié engendrent grade quâtité de lang, 
dont font faits les excremenis fort copieux, & 
n'nf/ ^ "enent les choies dellufdites, n6 feulemei lieu 
defignes , mais auffi de caules. Non toutefois 
qu'il (oit toufiours necelîaite que les aliments 
trop copieux & excefïifsayct touliours piece- 
dé quoy que cela foie fiequci& plus ordinaiie. 
rttUuf* Car il aduient quelquefois en des habitudes 
fo40ma' particuliaircs, quelepericianefe ttouuctclle- 
^'""^ ment d&nfc.de forte tiflurc , & tant ccropade 
en loy , qu'elle ne donne libre palTageàTliu- 
mcur fuperfla,quoy qu'il foit en petite quanti. 
té,pour lortir &: fe tiret dehors par les pores 
de la peau , nonobftant qu il foit bien & deaë- 
iTient difpolc pour ce faire. Ce que ic trouue 
meilleur de rctorqo/^r auec Fernel au vice de la 
roatiere, qu'auec Galenaux fécondes qoalitez 
r»cf«i< ''«élémentaires. Mais laifiant cette queftion à 
rnati'^re, difpurcc entre ces grands perfonnages. Nous 
ferons contens de dire en ce lieu. Qne quand le 
vicedaftriaion de condenfation fe trouue en 
ledite membrane . fi grande quVle empefche 
tels humeurs excremcnteux d'eftie difl)f cz ÔC 



tous Cdtmbes. x6i 
yuides librement félonie defic de nature, les 
corps font beaucoup plus fuiets & proclifs 
à encourir les catarrhes extérieurs, que les au- chof, 
tres.C'eft pourquoy nous voyons fouuent des tahk, 
hommes ieunes. torts & robuftcs encouiii de 
facheufes maladie : prouennnres defdits catar- 
rhes extérieurs , comme douleurs de dents, ef- 
paules, voire mefmcs les efcroiielles & gout- 
tcsquoy qu'ils nayenc ellcgrandement exccf- 
fifs. Ce qui tire ceux qui confide. eut cela en 
admiration, quand ils voycut vne telle ieuncfle 
lagement coneiuitc^encourif pareilles maladie* 
que les vieillards , & cncor principalement 
ceux qui ont efté mancipez & afîcruis à rem- 
plir leurs ventres comme des panniers dedcf- 
charge , pluftoft qu'à eux rafsafier comme des 
hommes. Dont adulent que combien qu'en r r j 
tels corps qui font dainfi deufe cit forte tifsu- UnL^' 
re,on deult atendre la fruition d'vne longue ôc <ie vie, 
heureufe vie, à raifon que pour l'anguftie des 
porcs, il s'y fait moindre dilïîpation de l'hu- 
midité radicale , en laquelle confiftc la denë 
conferuation de la vie. Si eft il qu'à caufe des 
cruelles & violences douleurs Gu'ils fuportent 
pour les maladies,qu'ils endurent proucnantes l'"^'^' 
de faute & diminution de conuênable vuide 
des excremens de la troifiéme cuifsonje cours 
de leur vie efl: fouuent rendu plus court , que 
n'eft le période inftitué par nature en ceux qui 
pour l'amplitude & largeur de leurs porcs font 
pluftoftdefliiuezde l'humidité radicale , qui 
comme l'huile en la bmpe fomente^ entrciiêc 

V iij 
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la chaleiu* naturelle , gracieule confcruatticQ 
de la vie. Ce que n'ïilinc bien entendu pac 
j^vcd/f " quelques vns, ils ont accufé Hippoc. afsezle- 
i'Hij^l>)5. gierementjde ce qu'il auroit dir,que les enfans 
eunuques, S>c feniines n'encquroicnt les gout- 
tes , auparauanc que d'auoir vfé des embiafsc- 
raens vencieens,pour les enfans; & d'auoir per- 
du les purgations , pour le» femmes. Ce qu'il 
faut entendre pour le plus fiequent 6c ordi* 
iiaire ,non pas loufiouts, eu efgard aux habi- 
tudes particulières , telles que font celles donc 
eft de prefenc queftion , aufquelles pour Is vi- 
ce particulier de la madère qui eft comme vne 
caufe conçenice d'amas ôc afsemblee d'humeur 
fupecflu, ladiaphorelc & deliree diflation ou 
euacuation ne (e peut faice commodément. 
Les fignes & indices de tel amas Se congellion 
ià faite font fort diaecs, félon la variété des 
habitudes particulières. Car il fe trouuc quel- 
ques perfonnigçs qui ne fentcnt douleur oa 
indice quelconque de congellion , d'autant 
l.ili es de qu'à mefure que l'himieiir s'acumule il eft def- 
chargé fur les parties inférieurs. Les autres 
fencenc douleur de telle, qui eft grande ou pe- 
tite , non feuicmenc pour la quantité de l'hu- 
meur afsemblé , mais fclon l'habitude & fenci- 
meiît particulier , qui fe monftre beaucoup 
plus exad aux vns qu'aux autres. Et fe rend 
quclq lefois cette douleur tatjc ennuyeu(e, 
qu'elle s'aumcc iufques à la racine des che- 
ueix,qui femblentaux patiens drefeer & he- 
tifscr, voire mefraes quelquefois qu'ils fentenC 



l'humeur 
ajfem'jlé. 



t. 
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«iffïï grancîe doulc jr,comme fi on les arrachoïc, 
Soouenc aufsi aduient qu'il y à quelques appa- 
rences de tumeurs e lemaceufc; en la t efle, qui 
fontmolafscSïfon^eufes 6c peu llables: les au- 
tres fentenc froidure de tefte , qui cft quelque. 'P^'^P^g'*' 
fois li grande qu'on eft contraint d'augmenter '^'"'''^'j'"* 
le nombre des bonnets &c couue: tuies.Ci^«and ^elt'elh' 
les lignés de telle congeftion 6c amas (ont fort fefaiu 
apparents.on ne tarde gueres à fentir la dou- 
leur s'incliner fur les genciucs,oreilles,col, & 
autremenc fur les clpaules , & parties po- 
fterieures. Ce qui fe fait & continue par la 
longitude des membranes, qui cnueloppenc 
tant les os que les muicles. Toutes lefqiielles 
comme veulent les anatomiftcs tirent leur ori- 
gine du pericrane.Par la longueur Se concinui» 
té dcfquclles ccrt: humeur detcenJant delà tcfte 
s'infînue & coule, ccrchanc y Hue par les autres n^^^jfi 
poresdurefteducorps.foit pat l'impulfion de alll^/ 
nature ou fympcomatique mouuçmcnt del'hu- ^ecol, 
nieur. Lors de ladite defluxion qui fe fait de la 
teflefni- les parties inférieures, les paticns Ten- 
tent fouuenc douleur au col. Ce quiaduicnc 
quand l'angurtie des membranes cfl: grande, Se 
que lavoyenefl: eiicot bien préparée. Mais 
ceux qui font accoutlumez à telles defluxions, 
ou bien qui ont ces parties larges &L fpaticufcj 
de leur habitude ôc naturelle conformation ni 
fcntet point de douleurs. Lesvns aufsi ne fentêc 
grâd froid quâd l'humeur dçfccd le Umi^du col, VroUnul 
àc ce principalement au commcncemct dcfdi- 
tcs defluxions , lors que l'humeur eft en pçtilc 

V iiij 
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i ^4 'Meth^dç ic^umr 

(^aâcicé & bien illuftié de ch\leur adiiellcquf 
ne pcuc (i toil eftre vaincae & furmontee pac 
la froidure congenite en Thumeur, Mais quand 
il efl rendu plus copieux, froid, 6l efpaiSjil don. 
ne manifede feutiaieot de fa fioidurc. Eceft 
î»erçt«;/?. lois qiie cecte Tage mcfnagerc Tentant qu'il ell 
tio»u*>/**« impolsible qu'vn tel humeur puifseen façon 
quelconque eftre vuidé par les porc? delà peau, 
s'cfF )rce de le conduire & poufser fur les cola» 
toires,à fin qu'il foit purgé & vuidé par les ten» 
ues, apoucurofes &c fibreufes encruations de 
cette tuniq<ie du pericrane , qui là fc rend fore 
tenue Se permeablc:oa bien le poufsant alieur$ 
par les poi es pluspuuçccs, elles'efucrtuë d'in- 
duiî e ccctc efpecc dç çatatihc que nous appel- 
ions falutaire* 



L4 clrcm- 
ftrtnct dt 
la ttflt fc 



itnrei. 




Quelles m J4Jies f>rinfienent du C4t4yrhe extérieur» 
C H A p. XXXIl. 
'AvTANT que les parties du corp^ 
furpalseut les autres en dignité, de 
tant pins nature les à douez de fa- 
cultez plus forîcs & excellentes, 
au te(moignage d,'Hippoc. en Tes 
fur Us pjr liurcs de la nature huniaine.Ce qui n'eft temar- 
ttn r>fe- feulement au cerueau digne domicile de la 
pcnree,uiais aufsi en Tes enuelopes Ôc couuec- 
turcs,qui onclaforce^cpreemincnce de (edef- 
charger fur les inférieures ôc plus débiles, lors 
qu'elles fe fentenc plus aggrauez que de rai- 
fon. Mais auant que cela foruiene , il efchec 
j^ouiicnt que ceft i\umeur fuperftu , ou ca- 
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tous Catarrhes. 

farrhe exteneuc rcftagnanc au lieu de (a^^/'W. 
çongeftion face vne fi grande & douioureufe 
dirtcncion,dc la tres-fenlible membrane du ne- 
nçrane, qu il furuienc à caufe de cela vne graii- 
de douleur de tefte , que les Grecs appelle^u 
ffMle^n or cephaUî^t.n , laquelle eft de trop plus 
violente quand auee ladlftention qui elHaite, 

iiyàdelacrnnonieenniumeurpaluant:Et ea 
cette douleur quelquefois fi violente qu'elle 
5eaend iu(quesàlaiacu e des yeux ôc Lu,., 
parties delhncz aux fens , par h continuité du 
pericrane.Occafion poui laquelle fi lefdits fens 
ont violemment efmus par quelque obicft qui 
leur foit prelenté , la douleur redouble en U 
teite .y le fentiment violent en la ciiconfercn. 
ce , de telle forte qu'il femble aux malades 
qu on leur donne des coups de marteau fut la 
Çclte:c edpourquoy ils font contrains de fc re- 
tirer en l.-eu Qbicar 3i lomg de bruit. Si nature 
Obtient quelque domination fur ccft humeur 
de telle forte que defchargeant vncmoyiiédc 
la telte pai la commodité &fantc de fon fubiçc, 
die ay t eu moyen d'enuoycr le fardeaufur l'an- 
tre moy tié,lors eft faite la maladie due mygrai- 
ne micrama , qui fç renouuellant par incerual- 
les,quand il ad aient que la benignè chaleur na- 
turelle s'cfucrtuede digeicr,preparer ou autre- 
ment vaincre & chalTer de ce haut donion,vne , , 
telle fuperflaitcrcar alors font excitez des dou- 
icurs tant violentes & atroces , qu'il n'y l nio- 
y en de dire plus. Et fi la quantité de ce rcfta- 
gnant humeur eft tant petite, qu'cile puifse 
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Tiiethode degumr 
cftic reiettee en quelque petit angle & lieu 
forcefttoic, ou par (emblablefc faccnt les di- 
ftentions, qui (uruicncnt pour les caurcs{uf- 
dites , lors il n'y à que cette feule particule en 
la tefte.fur laquelle tel humeur aura efte reiet* 
té, qui foit époinçonnée de cruelle doul£ur,qui 
eft quelquefois li angufte, qu'on la pourroic 
couurir dapoulce : occafion pour laquelle on 
nomme ce mal œuf, ou clou ^loi , parce que les 
malades (cntenc en ce lieu là vne douleur auffi 
cruelle & violente , comme fi à coups de mar- 
teau on y fîchoit vn clou,ce qui efchec ordinai- 
rement vn peu au defsus de l'oeil ou de la tem- 
ple. Mais qnandiladuientqucccft humeurfu- 
pei-flu adrefse Ton chemin dans les trous ou a. 
lueoles des yeux , il excite des douleurs fore 
cruelles en toute la circonférence de l'œil. 
,*r^ci Et s'il elchet qu'il y ayt quelque laxité en 
inùZn- la membrane dite dânjitd ou coniondtiue , 
prouenant du pericrane , qui s'cftendanc ati 
moyen de la violence que fait cette nouucl- 
le aluuion d'humeur excrcmemeu): , foit fa- 
cilement dilatée : les larmes inuolontaires 
prouenantcs contre le gré & defir de celuy 
qui les cfpand , fluent lois en grande quan- 
tité , aucunefois fans douleur , quelquefois 
aufsi auec vne douleur violente , félon la 
qualité de l'humeur qui excite cette mala- 
die, dite efùpbord. Si la conftitution de cette 
membrane fe trouue telle , que ceft hu- 
meur clefcendant impetueufement ne pui^je 
Opfîwîmie trouuec dyffue conuenable , ceft lois qu'il 
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refait des daulejrs cane acroces & violentes, 
que l'inflammacion de Vœà atHigé turuieac,' 
iine ophth,tlm,4. Ec s'il ad.uenc qu'il y ayc quel, 
que acrimonie ia co.uradtee aoUic haaie:n: 
coulanc , la douleur eft augmentée d'vne Faç m 
tant eftrange que rien plus. Q^nJ ceftexcre- 
mène coulanc vers l'œil, eft ancjn;mcn. fal- 
gineux , il ie faic voyc plus facilement au tra- , 
uersde la membrane, puis s'elt^audant Vith^f?"' 
cuconfereuce de l œil , il induit vn t Icab e a- 
uecclnlearpernitiea(e àxu^ ftcca Lpp.'udo xe- 
Y^phtlubn,4, laquelle e'hnc rendue plu-, violen- 
te par l'acrimonie quifuruicnc à caulc de ("on Enrofron, 
^ long croupiilemenr.Fait rcuuerier la paupière, 
excitant l'tclroj>ion. Aduienc aullî quelquefois 
quel'impccueu(cdefluxiondecell homeur s'a- 
donne fur les narines par lelquelles il fe faic 
voye facilement, Il le corps ell oien dirpofé: 
■ mais il la membrane fe trouue plus foae .5^ 
denfc qu'il n'efl beloin, il l'elte.îd de telle fi- 
çon que le canal des narines en eft bouche , 
1 cxterieui-mefmement s'enfle Ôc l'humeur ex- ^ 
ciementeux en découle feulement goutte à 
goutte en forme de roupies, <$c elt dite cette 
maladie co^v^c^t, puis defcendant dans les par- 
ues de la bouche,indjic les autres maladie* des 
colatoires & bouche , que nous auons cy de ■ ^-".^ ^ 
uanc référés au catarrhe intérieur, mais pl,;s 
rarement: & s'il imbue toutes les parties ra- 
dicales il abolit pourvu tempsie feniimer.c 
dugouft. Clia,,a il coule fur les ore.'' 
cftcnd de grande violeacc toutes i... 



''ta'me 
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TAîthde cfegtmir 
îti ce lieu la doy uent eftre ci' 



Tmres rt 
ftnn4n(ts 



branes qui en 
tempérament plus fcchabitude denfe,& d'vno 
ftcudure plus ferrée &pre(îec contre l'os,donc 
furuienent des rcfonnenances comme d'vn hu- 
meur fladuant, eau courant impecueufement, 
vents ôc cloches fonnantcs.OiîelqLiefois l'ou- 
ye en eft fort diminuée, voyre mefme otee : ôc 
ce quand la quantité de ceft humeur eft médio- 
cre. Mais quand il y à quantité fufifantc pour 
augmenter cette tention,ou que la chaleur na- 
turelle reffeante en la partie , s'eftorçant de di- 
minuer ceft humeur,le viene à attaquer,de tel- 
le forte qu'il en foit induit à rendre des vcnto- 
fuez félon fa couft ume, lors les douleurs beau- 
coup plus violentes qu'au parauant crucient le 
malade, auec inflammation ôc batement » qui 
furuient à la partie , pulfation , heure, veilles, 
grande agitation,inquietudes & perturbation, 
fans qu'il apparoifle rien à l extciieur. Et ne 
ccQent ces violents fy mptomes , iufques à ce 
que ceft humeur fc foit fait voyc , foit par le 
conduit deftiné à l'ouyc, foit qu'il diuertifse 
fon cours fur la région du col. Si ceft humeur 
TM*tlits,^^ imperucufcmcnt agité & perturbé pat U 
furucnac de quelque violente fieure,lors natu- 
re s'en trouuant opprimée le iettc quelquefois 
de fon bon gré derrière les oreilles , ou fouuent 
aufsiceft humeur prend fymptomaiiquement 
Concours, ou il engendre des tumeurs peuoa 
plus douloureufes , félon la quantité de cette 
excrcraente\ife matière qui aura efté concul- 
qucc & impctac*femeiitpoufsce dans ce Meii 



7>erte 



Cruelle t 
d'>tiltt*ri 
destrtillts 



Infiam 
maùon. 
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angufte & referié , ou la maligné qutlitéqu'il 

auia concraaee par l'aracur de ladiie ficurc, 
cft ce que IcsGiecs appelent pérondçs.Si fans at- 
taquer les parties deftinez aux fcns , cette ex- 

ciemenieulefaburre coule (urlaface, elle oftc r 
la veinicille &nayfue couleur du vifagcau lieu du'!/^ 
dequoy le voit vne couleur pafle, blanchâtre, X-'''. 
|g^liuaftre,ou citrinc. Et s'il aduient quellefoit 
TOliuoineuie , les vilaines rongnes, maculef ru- . 
biccnJes,pruiit,demangaifon, e(caillcs,furfu. 
res. dartres faiincufes , & autres telles fœtisties DéttTti: 
deturi ent & gâtent laface:jQ«4/c5 ((mtn) hum^ 
re$ tnm c/thfcjawt , tJes wfaaecdem tfflorefcunt. 
Q^nà cette dcfluxion tombe fur les machoi- d/T/î#.7i 
res, ouncntellc empefcheleur mouucment, 
de telle lorte que l'homme ne peut ouurir la 
bouche , qu'auec grande peine & difficulté. 
Que qucfois auffi il fe fait vne conuulfion telle çonuuiRcn 
<que le menton paroift tourné de codé. Si ceft Douitût 
humeur s'infinue dans les alueoles des dents , il à' 
induit des douleurs fort violentes, voyiemef- 
mesélcuant tant foie peu 1 vne d'icelles, fait 
paroitre qu'elle foit plus longue qu elle n'auoit ^'"'H 
accourt umé.C e qui donne grande peine & tra- 
uail quand on veut manger. La froidure me(- 
reesauec quelque acidité s'y trouue quelque- 
fois fi grande, que les dents eu tombent en ttu- Omt 
peur,que les Grecs appellent atmodhfw : Qnel. i^'"' 
quefois auffi les dents qui en font imbuez . ^.t':!' 
noircifsent&s'emmollifscnc, voyre mefmes Z.'f 
n deuiencnt caries Se tellement corrompues, C^ri,,, 
u on eft contraint les faire arachcr. Souuent 
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ij^tttciues 
i'emTi'olht. 



JBfcroufl- 



Voftîtur 
iecol. 



I>efla*ctOi 
extérieu- 
res. 



i6h T^w h ode dcgudYtr 

aufsi fe trounert les gei ciues <3e telle forrc | 
jmbuez & lemmollics iie celt huir-cur, quel- -, 
les le icndeni ai cr.nefois put, quelquefois auf- 
(i n elléai.ec du tang, ce qui donne bien delà 
j.euie fatigue à ceva qui en lont vexez. 
Quand cecic mal iei e excienienteule coule &c 
s'mlinue entie les n cmbianes de la gorge, elle 
excite des hernies guttuialîes, dites goitres, 6v: 
ce principalement aux lieux ou les eaux font 
fioidcs &ptouenantes déneiges fondues, com- 
me il aduient aux Saur yars demeurans dans les 
^Ipes. Aux autres il faitfoulieuer des tumeurs 
fcrophuleufes dites efcrouelles chiintdesx Com- 
me aux Lfpaignols qui habitent la Galice, auf- 
qucls cette maladie (e ttouue fi equcnte , pour 
çftre l'vfat;e des eaux trop fioidcs , ôc eftre 
pliisbarusdu vent Auftral. Qijand ceft hu- 
meur incline foi' cours vers le col , s'il tiouue 
les membranes (cncz , il excite grandes dou- 
leur' en la partie poftcricure delà tcfte, aucu- 
refoisaufsientour lecol. Cequei'ay vfuad* 
«enir en plufieurs hon m.es tobudcs au para- 
uant qu'ils fullent faifis des gouttes. Mais 
ceux là auxquelles telles membranes font plus 
larges ôc Tpaticufes, de forte que la voye pat 
laquelle l'humeur doit couler fc trouue allez 
dilatée, ils Icntent diirédlemcnt la defluxion 
s'adonner fut l'vne ou l'autre efpaule, bras , oa 
dos, luiuant la difpcfitiondes membranes qui 
fc trouuent en diiiers fubiets variablement dif- 
pofez,ou fe font de grâdes& atroces douleurs^ 
fclonla quantité de rhumeur,& refiftence que 
font les- parties furchargez de ce fardeau^ Si 
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Imcimescette pluyc catanheufe ndrefîe fa voye 
fui les parties peaorales,elIe induit la pleurefic ^"•^'P?''* 
fauce.dot prouicnét de crueles doulcurs.Si 1 on 
dee s'adôrc fur la main , la maladie dite c chira^rr 
cft induite. Qijand l'inondation defcendant par 
Iesmu(clesdc l'efpine du dos va fondre fur la 
hanche lors eft f.ite la fciatique s/chfas, dont 5c*.r,W 
quelquefois coulât fur les gcnoux,clle y induit Doulu^ 
de tachcufes douleurs. Et de la coulât ce dclutre 
furlcspieds.ou fe tromiât aculc,il ne peut paf. . 

fer outicDieufçait quelles douleursilyinduic^'"^'* 
cornent il le rend dificilc à refondre &difcu. 

tcr.Or nedcfccndimpetuculcmét cette ondée ^"J^^'*^* 
catarrheufe par des lieux amples & fpatieux '^^ ^'^""r 
retenant quelque proportion auec la pluye qui TeJ^lnT 

dclcend de la moyenne regiô de l'air: mais cou- 
lant doucement,entre les membranes qui cou- 
«ret leîî mufcles,& le corps d'iceux, s'en va pc. 
lit à petit côme en lefchflnt.s'infinuer ôc ficher 
fous ladite mëbrane.qui côu'nuant iufqnes aux 
tendôsjesenuelopeaufsi bien côme le mufcle, 
ou eflant paruenue,quoy que fansgrand fenti, 
ment de douleur & côme à la dcfrobee , fi eft il 
que qnâd la chaleur naterelle s'enertue d'apor- 
ter q.uelque cuitîon, préparation ou elaboratio 
a cette nouuellealluuion , lors les vents ôc fla- 
tuofitez que rend ceft humeur coniumax , an 
licudefubirlaloy que cette bénigne chaleur ^""f 
pretéddôner, étendent ces fenfibîes mëhur.cslZurJr 
dans Icfquelles ceft humeur aura efté arrefté, a- 
uec vne telle & fi grande violence , que lors fe 
leucnt les tumeurs contre nature, les atroces 
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£76 "Méthode à^uMr 

douleurs font induites , caufe de ce la rou- 
|feur, inflaïutnation, puUatitor & quelquefois 
auisi la fiemc en furuicni, aueC telles ai goilses 
te inquiccuac$,qrecelu> lepcutdiie heuicux 
qui ne les à exj erirr.eniez. Et pai ce que tous 
corps ne font douez de meinne habitude,quand 
il adulent qv.t la tifsure de ces irembranes def- 
ccodantesdu peiioineaont les rr.ulcles font 
couriers, foycnt raies perméables, de telle 
Ir>re«^f ^^^^.g ' ^ç5(^.^,fiblesmu{clcs puifscnt à my- 
imbts, ^çjyç {-çj^ouer le ioog de cette alluuion , au pa- 
rauant qu'elle Toit paruenue iufqnes aux ten- 
donsloïs s'epandai^t ce déloge entie les giands 
mufclesdes iambes (oubs le pannicule char- 
neux,autiemcntdit4fl;/'f«s, ou il l'eiDetàpa^ 
lucr & reftagner,la fans faire grandes douleurs^ 
par ce que cetie membrane el\ de facile & noH 
aoalourcufe extention: fe fait la tumeur & in- 
flation dos pied^ & des iambes,dont ils demeu- 
rent fouucnt enBez comme d'hydropifie; queU 
nucfois aiilsi quand la chaleur de la partie s'ef- 
force de fecouer le ioug de ce pefant fardeau, il 
fefail des ventofitez> qui eftcndani Us parties 
ia tuméfiez excitent douleurs , rougeurs & in- 
'"^'""^'''flammations, qui toutefois cèdent beaucoup 
en grandeur & violence à celles qui fonr indui- 
tes par telles vfcntofitez furuenantes , quand 
l'humeur eftencor enfermé e ntre le tendon & 
lamembraf eqnilecouure. Q:iand il aduient 
flueceli humeur viiicux à conttadé quelque 
lalfugineult acvim-.nie , il pénètre mefinemenc 
le pannicule charneux, cntic lequel U la vrayC 
^ peau 
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tous CAt Arrhes] 271 
f èaa s'il demeure arrefté , il engendre des pru- 
nes, demangai(ons, dartres farincufes, fcabies 
iropetigines, quelquefois auffi des vlceres qui r '^^' "^ 
par l'euacuation de ce qui eft ia defcei^d^, (e^t'f " 
gnandent, puis quand il furuient quelque dc- 
«uxion nouuelle, ce, maladies rccomnienccnt 
Comme au parauant. Occafion pour laquelle 
ôn en voici plu(,eurs qui en font vexez v,.e ou Cauf^ii 
deux fois an, au Printemps & en l'Automne, r^fouLon 
▼oyre quelquefois plus fouuent, fuiuant que la 
congettion& defcentedece mauuais humeur 
pourra furuenir. Or ne fe contente ce malin 
Cfttaclyfme d aflaillir ainfi hardiemcnt toutes 
les parties de l'habitude du corps , pour y faiie 
<&:prcmouuoir toutes ces maladies. Mais en 
outre s'il y à quelque pla)c ou vlcete, proue- 
nans (l'autre caufè, foit extérieure ou interieu- r r a 
te, la il prerrd (on cours, ou fe rendant compa- U iZt 
gnon du maléfice, il fomente Se entretient la ''•^ '«^/-»- 
maladie , à laquelle il fournie tant dexcie- '^'"1"'»' 
ments, & rend !a partie affligée tant intem- 5""""""* 
pcree; quece quiautrement euft ellébicn toft r/'/'"'' 
guaii eft prolongé en longs moys Se années. 
<-ar tout ainfi comme qucnd on applique vn 
pyrotiqueou cautère potentiel, pour induire ^''"'"'''"''^ 
vnefontenelle, en intention de former Se don. 
ncrvnemidaireàceft excrcment, qui reuflît 
fouuent à bon efTetrauffi lors qu'il y à quelque 
partie que ce foie ofFecee, nature y poude cet- 
te ruperfluïtc, pour en defchargerle refledu 
corps, dont l'oppreAjon demeiire fouuent aa 
membre particulier , duquel la continuité 

X 
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2ilethode de ouarir 



tinuitéaura efté folue , & la playe ou vlcere qu 
autrement eufsent deu fubir prompte guaii- 
fon, font rendues tres-contiimaces pour l'a- 
liance qu'elles ont contradee auec vn tel hu- 
naeur,dont le magazin fournit afsez de matière 
r r A P°"'^^'^"'^^"^'^^^^^"-^^q"ii^"^isplLifieursper- 
dmit. doute ; Sçauoir s'il cftoit pofsiblc 

quVnfi petit nombre de parties, qui ne font 
que les enuelopes du cerueau , pouuoit fournir 
Cl grande quantité d'humeurs qui font neccf- 
faites pour faire promouuoir , entretenir & 
fomciuer fi grand nombre de maladies, tant de 
grandes & grollcs tumeurs contre nature, 6c 
vne telle quantité d'emiifaires qui en vuidenc 
continuellement vn nombre infini. Veu encou 
que le lieu eft fort eftroit, auquel il faut que 
ceft humeur fe forme , & dont premièrement 
il dcfcend. Et à la vérité s'iln y auoitquelcs 
excrementsparticulicrs & ordinaires derdiics 
0 .<'/(,-;. parties, voyre rcermcs du prciToucr naturelle- 
ment reiglé , qui filïent cette par fourniture ^il 
feroit bien diflicilc qu'il y en eufl: quantité fuf - 
fifante pour y fournir. Mais fi on confidere 
combien l'épedeur du fan^ , tel qu'il eft nccef- 
fai re pour la nourriture d vn corps denfe ôc fo« 
lide , eft grande , & par confequent inepte au 
coulemcnt ; quiluy eflant dénié les parties du 
corps plus cfloignez du foyc dcmeurcroyent 
nîcrfuUe fans nourriture : On ccngnoiftra facilement 
fereux. ^ necclTaire à dame natui e, d y loindre 

ô: mcHer beaucoup d'humeur fereus, pourfa- 
uorifer & ayderladiftribution de ce dcnfe ôc 
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^ virqueuxTang. Ce que legenie de natuic A T'ro^/Mî": 
tiitote à fort bien remarqué , qui raconcrnt le ^ • 
vin entre les erpeces d cau,il luy attiibue beau- " 
coup plus de force diftribiuiue qu'ali/r.e.,ta,ie, 
au SI bien corne à toutes les autres matjeie^ po- 
cnientes.OrcettcdiaributiÔeftdoibK - é... , 
ddquelle.eft accomplie au pafsage de .c qu 
elldans le mcleiKeie pour pariienir au foye: 'nnu. " 
aucic le fnit par toute rhabiciide du corps 
1 our le fait de la premiere,elie àeu bcioin d'hiii 
nJidite copicure,pour faite que le chyle fut len- ' 
du plus fluide & coulant , à fin de pafser par les 
pentes veines du nitfenicre &du foyc,quj fonc 
tat eftroits qu'on ne les peut voir.C e qui )s:\2.à\s, 
caulegrand trauail d'efprit û nospredecc/leuri 
au parauant qu'ils ayent en congnoifsance de la 
voy epar laquelle fe fait telle diUributiô & leur 
a donne fubiet d'aportet vne infihiié de conic- 
f tures, au parauant que d'en elhe pleinement 
rendus certainsi&ee par ce qu'ils ne toyoyenc 
nianifeftemem les côduits pâr lefquels il faloit 
de necefîité, que lagrandc quantité d'alirrents 
conuenablesà tout le corps euft libre pefs^ec n//7 «a - 
Q^nd à l'autre diftributiclelle ef^ trcuuecpL 
taci'e, parce qu'elle eft aydce en Ion aâicn , du " 
lucement fait par chacune particule , derquel- 
les la vertu eft congenite d'attirer ce qu'ilileuc 
elt vtiJe pour leur nourriture. C'eft pôur- 
quoy elleàeu befoin de moindre quantité de 
telle (erôficé , pour eftre deucment faite ^ ac- 
complie , & s'il aduient qu'elle s'y trouue trop 
copieufe, ellefurcharge les parties aufquclleff 

X ij 
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274 Méthode de guarir 

Situation elle afflue, comme vn cxctement commun qu! 

dtsrems. |euf eftfort incommode. Ce que pieuoyanc 
nature, elle à eftabli les reins près dufoye, 
pour commodément tiiec & vuidec la plus 
gcan Je partie de cefte humidité (ereufe , après 
qu'elle auroit fait (on deuoir d'aydec ôz fauo- 
rifcr la permcation du chyle iufques à la veine 
porte, & derechef du fang par les petites fibres 
deseftroites Si anguftes veines du foye iufques 
au grand & ample canal de la veine caue. Et à 
fin que cela fuft plus commodément efFedué, 
elle à voulu qu'ils fuflent fituez en lieu plus 
^^^^•j^bas & declif , en intention que telle ferofué 

de /rf/iro-ïeflentant la nature & ponderofiiéde la picui- 

ffié. te, ôc pat confequent tendant en bas de Ton 
propre mouuement , fe rendift plusmoiigere 
^ obey fiante à l'attradlion d'iceux. Quand 
donc l'homme fuiuant la loy ôc defir de natu- 
re vfe dcbreuuages, qui rendent la qualité de 
ceft humeur telle qu'elle doit eftre ; fçauoic 
cft froide Ôc humide , comme reflentant la 
nature de pituite , 6c par confequent plus 
pefante & facile à couler bas. Lots cette fe- 
reufe humidité ell: plus procliue à l*euacua- 
tion: Partie pour la pefanteur , partie aufli 
par ce qu'elle retarde plus long temps en la 
partie gibcufe & fupciieure du foye, & mef- 
mement dans le gros tronc de la veine caue, 
pour durant ce temps obtempérer à l'atttadiô 
& fucement des reins.En cette manière la n^af* 
fe fanguinaire eft bien & deuement purgée de 
cette ferofitc. Mais au contiaire,quand l'hom- 
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P tous Catarrhes» 27 c 

me vfe d artifice au detiiment de fa fanté. Ce 
qa il faic lors qu'au lieu d'aliments folîdes qui ^'^'^'^ 
ayent befoin d'humidité pour ayder leur per- 
meation, ôc difhibuiion , il vfe dcceux qnj 
lonc de fort facile cuilîon, & encor plus fa- 
cile permeation , de forte quauecvn facile & 
legier effort , ils coulent au foye & font dilhi- 
buez parmi le corps:Et au lieu d'vfscr des bi ça. 
uagcs froids Se humides tant de leur force a- 
duelle que de leur puifsancç, comme la foif efl: 
le defird'alimcnc froid & humide, tel qu'à ce 
lubiet nature à donné l'eau à nos pères pour 
commun& ordinaire breuuagc,au lieu dequoy 
il boit de fort & généreux vin,ou bien d auttes 
potions qui aprochent de fa force chaleur & Goum^n. 
violence.Ec ce encor en telle quantité que fans 
auoir égard à la fin pour laquelle il doit prendre '* 
les aliments , qui eft feulement pour réparer la 
triple fubftance du corps,cn tant qu'elle fe dif- 
fipeiournellement,voyre mefmes fans penfer à 
ralîafîer fonappetift &contcnter nature,il s'in- 
gurgite d'vne telle fîçon , qu'il paroift n 'au oie 
autre intention que de s'opprimer foy mefme, 
en fe furchargeant de vin & viandes délicates, 
commeilferoitvnvaifseau qu'il auroit tello- 
ment comblé , qu'il regorgeroic par l'orifice. Si>of,^i 
Alors l'humeur fereux qui eft formé de tels a- mauna,fc. 
liments, de lanaturedefquels il participe gran- 
dement, ne peut eftre fi pondereux froid Schu. 
roide , qu'il tende & coule bas de fon propre 
mouuement. Mais pluftoft fuiqant les qualités 
des aliments dont il eft promea or ta , eniwpnn 

Xiij 
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l^yai T^'^ethode de ^U/nriy 

ctptss atteJlaritUY , fulci qa'il elt de plas graniç 
chale Jt q;.)e befoin n'cft , il ell pluftoft cncltai à 
mpter ha iC,que defcenJre bas, ôc ne peut ttnz 
recurde. dans la paicie gtbeule du foye ôc pie- 
inie.e .ncte de la veine caiic, comme befoin eft, 
pour rece ioic le commandement îic iucemenc 
des tel idant à rin de Teiiacuer comme re- 
quis e t ^nddonc ces deux accidents con- 
Dfux 4c-curren'-. Le.prçmiei' defquels eft,qiiela lecoficé 
c»(i.-i»fip.T portée plus itnpecueuiement: que beioin n'ed 
vHttHx. g^jç^ 1^ maf^e ranguin.iitc,à l'aide du vin qui eft 
de des facile diftiibation , comme nous auons 
cy deuant dit. Le fécond ôc dernier, que poui; 
la ténuité 3cfubtilicé du fang forme de ces vian- 
<îes de trop facile cuifi>on , qui s'elleuanc ôc cC- 
pandant facilement de routes pars, fe lenvlanC 
en cetrcs-morigere àTep^puliiuedu foye ôc ac- 
çradiue des parcies,voy : e au purauaut que d'a« 
uoir efté deuement purgé ôc mondilié de fa fe- 
o 4 i lei ^^^^-^^ ^^^"^ reins nô plus que les autres par» 
r^>s >»/ ticsdeftinezàla dcteriion delà mafvc fangui-- 
ff4uc'tt nairc n'ont loi(ir de faire Ôc accomplir , l'office 
r'iocUur anquelils iU inftituez pat nature. Oc- 
dciéstr. cafion pu a >...)uelle ce fang impur montant 
haut o;aigne la telle fans qu'il ay t ellé deumenc 
purgé dcics fupcifl'.iitcz , ôc (Ignammentdc la 
partie fereufe. Et en outre s'il aduienc lors 
que les reins foyent détenus de quelques infic- 
mitez , qui empefches qu'ils ne fucent Ô< ti- 
rent à eux la partie fereufe du fang , felotx 
Caufe de^^. defsein de nature* Ce qui n'eft que trop 
gy<*(t9Ue, fréquent en ceux qui font lubiets aux catar** 
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tous Cdthmesl xyj 
rhes intérieurs , à raifon que la bicnne s'y coii- 
denfe facilement, donc cft engendrée la arauel- 
le, pierre, fréquentes intempeiies di^r'auMcs 
l|Hîa!adies d'iceux , comme çy dcusnt dit à efté. 
W-oisil ny à rien qui empcfciie que cette ma- 
l licre fereafcne s'crpandc parray le corps 
gaigne la teOe en bien ^^lus grande quanciie 
qu'il n eft befoin.Vray eft que nature ayde fou. 
uenc ces (aoulars & valets afseruis au mini - des 
ftere de leur vcntrc,de lueurs fort copicufcs & f^onUn, 
fréquentes, dont leurs corps (ont ordinaire- 
ment arroufcz. Oupourle moinsilfe con- 
fommc en eux fi grande quantité de ces excré- 
ments fereux par l'infenfihie tranfpiration , 
qu'au moindre exercice qu'ils puifscnt faire, 
vous voyez leurs corps fumer comme tifons 
nouucUement arroufcz d'eau. Ce qui les def- 
charge beiucoup à la vérité. Mais aufli quand 
telle euacuation vient à cefser, ou pour le 
moins à fe diminuer graniement , pour les 
caufes & raifons que nous auons cy deiianc 
déduites. Ou bien que la forte tifsurc ôc caufe t,o„r 
denfitude du pericrane ne donne libre paf- ijutyUfe. 
fage a l'humeur qui fe veut efleuer par l'in- ^^fif^ 'f^ 
1^ fanfible tranfpiration & Tueurs. Qn[ em- "''.S'»''»- 
pefchera lors , que cefl humeur ne s'accu - 
mule en fi grande quantité, qu'il foit fufh'f'anc, 
pour engendrer ou caufer toutes les maladies 
dont cy deuant â efté faite mention ? Et ce 
encor principalement quand la dure mè- 
re s'employe vertueufemeut à la deterfion 
du fang qui luy eft commis , efleuant ôc 

X iiij 



P 
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^7? ^^^^eibo^e àe ^myir 

ppjfsant hors parla condnuifé fcs petites a- 

ca»iaux,ce quelle trou 
ue fupcrfla d'humidité feicufe, ea intcncioa 
"^utreoh. rendre le (ang plus pur & deuement préparé 
ieahn, pour la noariituie du cerueau ? Mais il n'y à 
heu capable.dircz vous, dans lequel il fe puifse 
afsemblcr tant d eau quelle foiç lufHlantc d'en- 
gendrer vu tel nombre de pluyes catariheufes. 
ilcllvray : mais ce qui re fe fait en vncoup. 
Ktfponce. *e peut faire e:i plufieurs.Or ne fe fait cette de- 
iluxion toute à la fois, ains goutte après eouc^ 
le. Ce quayans recongnu nos anciens , ils 
O./ç.w''"^ Pîu5 facheufe & longua 

du nom de "^""^^^'^ "^l" qui dépendent du catarrhe 
exteueur du nom de gouttes. Si vous obiedez 
quilfaudroit à ce moyen que l'accez eoutti- 
quecontmuaftroufiours. Il ne s'enfuit • Car 
premièrement il y à lieu fuffifant entre le 
crâne & pericrane pour receuoir beaucoup 
de ccft humeur , ou ce qui n eft eileué de 
tumeur promiuente , eil recompenfé pour 
eftre eu heu large , cllcndu par vne ample 
circonfe.ence , pour competamment rece- 
Uûir cc l humeur Puis quand il y efl: trop 
copie.) X , il c.)ulc fur les parties bafses , ou 
ïl e(t receu Uns fentiment de doule.ir iuf 
q-iesàceque furuenant quelque caufeexte- 
C^ufçdes^'^''^^'^ q«i l'ébranlc ôc agite impccueufe- 
5cm. mène , ou bien quelques nouuclles defluxions 
coulantes les vues furies autres, comme il ad. 
uient aux changemens des faifons du Printems, 
& del Aiiconne ; lors iieft contra intdefcendre 
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tou^ Catarrhes. 27^ 
impetiicufement fur quelque partie : & ti} ^'«"'^ 
quand le falc l'accez. C'eit pcmqnoy les ac- 
cez goutciques fonc rares au comme.iceinenc, 
& ne viencnc que loin à loin l'vn de lantie , à 
lailon qinl n'y à encor grande dilatation , taiic 
en U icftc qu'aux parties qui luy fontrubmi- 
Tes, par lefquelles il faut que l'humeur coule 
auanc q» il vienc à la partie (uietic à l'indifpo- 
ficion. AuOi ne voit-on pas qu'en ceux-là il ceeiuiem 
yaitgrandfcntimencdefioidme.Car la petite K^e 
quantité d'humeur coulant, qui y eft encor 
perfufcdeselptits & chaleur nuurdlc, à l'ai- 
de delquels bonne portion de cette luperflui- 
tceftdrsipeepar l'infconble tianfpiration, ne 
donne feutiment de fioidure.Mais quand pour 
Tintempeiic qui s'augmente toufioui s , par 1 1 

Douuelle& rcitctealuuion de ceft humeur, la/vX/, 
chaleur natuielic vient petit à petit à fc dimi- 
nuer. Ceft quand l'humeur qui s'acroift & ac- 
cumule toufiours de plus en plus, eft rendu 
fort hoid & trop copieux. Occahons pour 
lefquelles il donne manifefte fentiment de froi- 
dure , tant à la tefte , col , efpaules.quc auttef 
parties par lefquelles il pafle , dont (ont rendus 
les accez beaucoup plus freqiients,longs ôc la- 
borieux que ne défirent les pauurcs goutteux, 
qui ont tout loifir de Philofopher fur le parti- 
culier mouuement dudit humeur. Ce qui par 
vn mefme moyen doit eftre entendu des autres 
maladies,qui répètent leur origine de la mefmc 
caufe du caurrhe extérieur. 
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Méthode de gturif 




Quelle ejî l'antilope du cort^s hwn.iin 
(tftec le monde. 

Chap, XXXIII. 

:0 M B I E N qu'en faifant l'enumc- 
^ ^ 'ration des parties da corps humain, 
"";;^?^qui font allaillies & vexez de dc- 
v.-^jj>.3fluxions catarrhcufes, nous a ons 
Y^jiflllcxpofé fuccindcmêCjtant les noms 
d'icclles, que des n^aladies qui les affligent, 
fans aucunement nous arrefter à reccichec 
leurs diuerfes nomenclaturci , ains feulement 
de(ignant en padani: celles qui font les plus vuU 
gaiies 6c vfuel'es, 6c et encDt le plus brieue- 
ment qu'il àefté polfible, aiiifi comme le chien 
d'Egipte touche l'eau du Nil fans aucunement 
retarder. Si ell-il que l'expofé en à efté fi 
Toutes -et long > «5^ les parties que nousauons defignez 
parties dt» tant numereures,qu'à bonne 6c iufte railonil 
carpt font fautcolliger de laïque tout le monde des par- 
tics de ce microcofme eft f iiec à l'incommodl- 

4UX 64titT' 

ffics. qu'aporte ce milin exccement defcendant 

deU tcfte.qui comme caufe efficiente de tant 
d'infîrmicez, s'eaectue eu tout & par tout de 
diminuer & abolir les belles facultez , donc 
le milin chafq ic particule a efté douée par le fouuerain 
fefp nt à Créateur. Ce qui rafrefchit 6c renouuelle la 
TitiJ jat rti;moire de l'hiftoire qui nous eft tracée par 
dJ'^tuse ^^V''^^'^^ Êuangelifte Moyfe,de la malice de ce 
it^ou»! diibv^lique ferpenc,qui par fa dolofine fubtili- 



k tous Catarrhes, 

„ ^<^eceatnospremieispaiencs:& àcemovea 
retiia tanc de millions d'hommes , voiic mef 
me tout le monde en général de la eiace e J c j 
goitre (ouueiain Creaceur : S cueicua 
Pj)ouuoir de précipitée vn chacun en tan o- u 
grand nombie de maladies rpirrtuellcs^qa iHes 
rende finalement incapables de la loye Ôc i\ ui 
non du royaume des cicux . Ce qui aduicndroic 
ians doute, h d'alieurs iU n'ello.eiu F.inmi(e ■ 

deiagrace&:dileaiondeceluvquidefato.tc. / 
puiUance les à formez, la miléricorde duq eî 
n eft raoïndie que fa puillancc. Ce qui à lem- 
blc a Laaance cS: autres grands per<onna -ei 
rdterpourleomplimentdel'analogrc ^ e'^le 
corps humain à a.iec tout ce ^vmi m ,nde 
Dont nous rcpicfenterons ici ics particulari- 
tez,ahn de monlher que toutes les parties da 
corps hamain reçoiueut autant d'inco nmodi- 
^ te^ par l'inualion de ce mauuais exc-emenc 
que ladis nos premiers parents onc icrc.i dê 
perturbations 6c faciieries pour auoir trop le 
gierement cru Ôc adiouté foy à la fu.fion Se 
tromperie de ce malin ferpent,par l'induction 
duquel noftre commune mere aJuanci le 
premier pas de defobcilIançe.Ce n cft fans'cau- 
fe que le diuin Platon ayant deuemt'îc con(î 
dcré la nature de l'homme, à dit que ceftoit , 
la merueille des merueilles .VS;. 
Car en luy on trouue toutes les parties de IV- 
niuets.Non qu elles y foicnc telicmcc établies 
que la figure y demeure cga!c,3infi qu'vn pain- 
tre pourroit faire , rapottanc lep ourtraic 
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' Méthode de gumv 
mi Huit gr^^j payfage , voire de tout le monde, 
nous le reduiroic dans vn pecic tableau, en tel- 
le figare qu'il lauroit vcue: & ce à raiion qu'il 
ne doit changer ny vaiier la figure de ce qu'il 
defire naïuemcnt pourtraire. Mais ce grand 
artifan non content de reprcfenter la choie eu 
mefrae matière & forme , n a pas voulu tom- 
ber en cette abfutdité, d y garder la mefme fi- 
lt^t*iirte gurc. Ains piaur monftier fon admirable indu- 
merueii. ftne, i\ a fait que fous la reprelentacion de di- 
Createur ^^^^^^ figures , on recongnuft en l'homme vne 
correfpondance & harmonie telle qu'il y à en 
tout le monde. De forte que fi Tvneft com- 
plet en toutes fes parties , fi bien qu'il n'a be- 
foin de chofe quelconque outre foy mefme, le 
pareil fc trouue en l'autre. Si vous trouucz 
que la première formation du monde eft faite 
d'vn chaos & matière confufe, que ce grand 
pUfmateur à figurée (S^ difpofec de toutes fes 
parties , & après donc préparation y à edably 
vne forme conuenablc , difant de parole éner- 
gique , Yoybtt, ^.<^^oit fait. Ainfi d'vn chaos & 
confufion de (emcnces il à préparé tous les 
membres du corps humain, puisil y àeftabli 
^''"'//'''''M'amequ'jlàcreéeàl'inftant. Ce queconfide- 
tant ce grand Irimegiltc en Ion pymandre , il 
DieHmtT' naeu crainte d'appeller l'homme Dieu mortel 
teié theon thnWon. Et le royal Prophète Dauid l'a 
bien voulu dire Dieu fils de Dieu. Diogenes 
' mefme en Laertius , quoy que payenfoufte- 
noic que les hommes fagesSc vertueux eftoient 
les images & reprefentations des dieux. Mais 
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tous Cdtmhesl 

ce grand vailTeau d'eledion faînt Paul paflc ^**»««*/» 
bien outre, quand il dit, Etnos genus Deiftimts. i'* 
Or (î cette relicmblancc eft grande, quiàefté fli'^'^^ 
gardée parlediuin formateur en l'vnionde la 
forme auec la matière , elle ne fera moindic en 
ce qui enfuit. Car comme le monde eft eftably 
de trois parties principales , y compris mef ^^Ç^^;; 
nies cette région furcelefte,que nous croyons mc»df, 
eltre le ficge du Dieu viuant. La première def- 
quelles quand à nous eft l'élémentaire , ayant ^^"««- 
pour fonfuiet les quatre éléments , quoy quc'"^'- 
fubmis à diuers changemcns : elle s eft touf- 
imus trouuee fauorifee de la prefénce du verbe 
diuin, tant pour le fait de la génération que 
garde &conferuation. La féconde, qui confi- ctlefi,:^ 
itc en bon nombre de cieuxjfulcisdaftres ôc 
eftoilles tournoyans vagabonds par le circuit 
du monde , qui drefteni , agirent , 6c infpirent 
par leurs rayons cette malle élémentaire, com- 
me miniftre de l'cfprit faint,enquoy il eftviu 
conuenir à ce que dit Moyfe en la Genefe, 
SptrtmDomtmfmbdtur fuper aquas, La troifié- Surcdepi. 
me«: plus excellente eft celle qui efioianec 
de toute macule,vice,corruption & perturba, 
tien, comme recongnuc eftrclefiegcde Dieu 
& des bien-heureux efprits , qui gouuerne 
tout par fa puifsance abfolue, drefsant ôc con. 
duifant à fa volonté, non feulement ce qui eft 
àdrefser, & qui attend le mouuement de U 
raifon. Mais aufsi regifsant & difpofant en 
mieux ce qui auroit efté fulci des loix ordinai- 
res de la nature dés fa première formation: 
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ii4 Mode de guartY 

îîifàmU u lueslcrqucllesconfliiuent vn monde, ofji 
f.rfonnts ^ decoié dcs trois perfonnes de la diuiniic 
nUei.ut Lelcjieiicsquoy quelles loient diuifez ce fie 
^cSjVoiie meiiTcs paioifscnt diuedespar leur»- 
belles opérations , De font & leprelentenc 3 
^ . louiefois c]u vn (eul Dieu en cette Trinité, 
frlfZi'ia qi'C'ioi^s cloyrns auoic vn fiege principal en 
d/iM-é. ia région furceleflc, quoy qu'ilcccupcie tout 
pai Ion crscntiellepwifsance.Ainfi au corps de 
l'iîon n.ç vous voyez les trois ventres.- celuy 
qui eft en bas , le moyen & le fupeiieur. Au 
p- emjer defqiiels vous aucz vne teprc/tntatioii 
de nature j difpofant quatre humeurs elerotin-i» 
tait es de tout le cor|>s. Car là eft la ratte réce- 
ptacle de l'humeur melancholique & tcrre- 
^ rt:e: Les grands v^iifieaux des veines porte de 
4' <'"<^- ^ ,jç »cp!e(cntentreau coulant par fes grands 
fieuucs ik rinieres. Lelargeintcftindit Colon, 
contient l'air ^ vents impetueufcmenc agi- 
tez, qui refonnent & font grand bruit , engcn' 
drant des tempeftes violentes, dont l'agitation 
eft quelquesfois H gtande,qu*ils font fouucnt 
Contrains d'en fortiraucc refonnanteimpetlicn 
inc. Lavcffje ou bourfe du chaud 6^ ardanc 
ficl,tcprerentc la legion ignée. Et con^me dans 
Il s vilccres de la ttrre Te tiountnt dts ftuS 
chauds conli rrmans , autres que celuy qui 
^rlmmant elcmcM aiic. Aufsi vous pouuez noter qu'au 
foye,rattc , lognons ,& aunes vifceies<>atu« 
rels , il y à du feu latent & confon mant, qui 
digere,C'.)ift , & altère tous les futurs aliments; 
Et Gomme du rotllingedc tous les éléments 
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tous Catarrhes 
du grsnci monde refulte vne telle dirpofition, 
qu'en lafupcificie de la terre, les plantes dont 
(ont nourris les animaux , trouuent félon leur dtuerf.mêt 
nacuie qualité aliments conformes à leur 
delir , ^ucans des niammelles de cett e grande 
nourrifse : comme pour exemple la laiduë/*''* 
ce qui eft froid ôc humide : le poyurc , ce qui 
cfl chaud ôc fec : l'abfymhe ce qui eft amer, 
êc ainh des autres , (elon leur defir ôc affedion 
particulière. Aufsi de la mafse fanguinaiie, 
refultanc de la mifti on des quatre éléments 
de ce petit monde , toutes les parties du corps 
liumain tirent l'aliment qui e(t conforme à 
icui nature Se tempérament : Sçauoir eft l'os, 
ce qui eft froid ôc Uc : le cœur , ce qui eft 
chaud ôc aucunement humide : la bourle dur^foot i» 
nc\ , ce qui eft chaud/cc & fort amer:Lcs muf-^^â» 
des, ce qui eft chaud humide ôc doux, ôc 
ainfi des autres. Car il fe trouue en cette maf-^ 
fe fanguinaire autant de diuers goufts , odeurs 
ôc faueurs pour le contentement ôc dchr de 
toutes lefdires parties, comme en la fupeif cic 
de la terre il s'en trouue pour rafFeâion ôc 
vouloir de tous les animaux. Voulez vous Ocea^ 
quelque chofe qui leprefente la mer oceanc? 
Voyez le mcfcntere , c]ui à flus ôc rtflu<. ^"^'^'^^ 
Et pour la mer Méditerranée , le ventricule/7rei,>f^ 
& vefsie de 1 vrine , qui au (si ont cdé quali- HfaHlî, 
Jîez de ce nom de mer par Hippoc & Plutar- çm*/» Z^- 
que. Defîrez vous ce cjui reprclente vn cliamp "ft^^ 
fertile ? Veyez la matrice, ôc la corridercz""*' . 
depuis le fond iufques à la partie extérieure. ^/ï;;'^^"'* 



ta matrice 

L. 1. de 
Vertus 
formait 



Tetts ruîf- 
[s aux» 
Saliue 
•vulitaire. 



liifîrui^tns 
frofrts i 
UboUrer. 



Terre ele- 
mtntatre. 



tie. 



iZ6 Tiîethite de gtidYtr 

Là vous trouuerez le champ du genre IiuroainJ 
qui fe delede defiequènre culture, voiie plus 
qu'autre terre que vous fçaoriez remarquer. 
Ccd pourquoy Platon la compare à vn animal 
deluant femence ccnoenable pour la généra- 
tion. CUiis'y employé fi bien, dit Galen, qu'en 
quelque temps que ce (oit elle (uce & tire \i 
femencé» comme les vèntoufes medecinales li* 
rent l'hutneut du corps. Et ne manque aufsi 
cette partie , non plus que la fupeificie de la 
terre i^de pctis ruil5eaux& humeur peculier, 
dont comm.e d'vné plaifante faliue , elle hume» 
de les inllruménts de ceux qui font employez 
à ce volontaire labeur , pour les rendie plus 
jjrompts 6c fauorables à VâOic de génération. 
Sivousdefirez fçauoirde qrel foc & outil ce 
champ eft labouré, &qudeft le laboureur por- 
te fcmeoce qui s'employe à la cultuie de ce 
gratieux verger 3 Voyez la partie virile, qui 
fouylsant 6c labourant S'auancc an plus pro- 
fond qu'elle peut , pour plus commodément 
rendre fa feitilé & gratieufc ferrence. Si vous 
cerchez cette terre tlcmentaire, ou hcmide 
matière dé laquelle le verbe dinin à fot mé l'hô- 
me dés la première conftitutiori du monde. 
Voyez la femence proucnuc tant de l'homn è 
que de la femme, qui eft diuerfemcnt mcflce 
difpofee Se figurée, iufques a cequeTembrio 
qui en refaite foit rendu capable d'eftre infor- 
mé de l'ame : Voulez vous Thome 6c femme ou 
androgine , qui comme dit Moyfeeh faGe» 
nefe furent formez de cette matière humide 

pas 
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par le foHuerain Créateur. Qui fut comme il 
eft à croire,en leur eftac de peifeaion, veu que 
Dieu ne fait rien qui ne loit parfait. Donc 
par après ils furent diuifez , tellement que 
dVn Uni corps en furent faits deux , comme 
le recongnoiit auflï ledit Euangelifte ? Voyez r/W 
1 homme loinc à la femme . de telle forte 
que de deux qu'ils eftoicnt ils font comme f""^ 
eduisen vn. Ceft pourqnoy les anciens at- 
ribuaus l'vfage des parties qui reflent à Tvii 
a l'autte , après la diuifion & feparation 
deccltaiidrogine, côroe leurs eftans propres 
& peculieres , ils ont donné vn nom féminin à 
la partie qui eft demeurée prominente en 
l'homme, de vn mafculinà celle qui ell reliée 
à la femme. Ce qui à donné fuiet aux anciens 
Grammairiens curieux de congnoitre la caufc Queflictè 
V^diuers genres des dirions, deroouuoir cet. Oramméi 
e queftion. ticaU^ 

Dicite grammanci curw^tfcula nmwa cunnus, 

Fœwimna vcro mcntnU nomm Ihtbet, 
Pour la folution de laquelle rcfpond Aufonc de 
Bourges par règle de Dcfpauteie. 
0mm virofoh fjuod conucmi e[Io yinle. 
£J}of^mweum,recipit quoAfatnwa fantutn. 

Aufsipar le moyen de la mifticn de.'er.rs fe- 
mences, la plante- humaine eft promue. In 
quoy ils font faits inftruments , par lefquels 
lapuiflancede Dieu le Créateur eft réduite en ^S'^ 
énergique adion , par V^ùt de génération: 2# r^wj 
Yeu que luy feul peut engendrer. Difant faine 
lean , Omoia fer iffum [Ma junt. Voulez vous 

y 
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ouelque cliofe qui reprefe?Ke la fraâriieufe fc* 
Snnence i » / *r -i » r 

qaigtmt, mence lettce dans vn temle champ, qui elpan* 

danc çà & U (es petites racines>doiine efperan. 
cède profit ? confiderez les iemenccs tant de 
l'hôme que de la femme, qui iointes &■ meflees 
cnfemblejfont peu aptes la conception munies 
de grande quantité de veines & artcics, par les 
orifices dcfquelles vnicç& atachez bouche à 
bouche aux veines & ancres qui font au corps 
de la matrice, rembrion ou enfant forme dans 
Vhomme )e chàmp du genre humain tiie ià nourriture 
tfl fUnté, l'efpace de neuf mois , aulTi bien comme vne 
plante qui feroit en vn fertile iardin. Et de 
fait l'homme reprelente premièrement la for- 
forme d'vne plante 6c limple vegetable , iuf- 
ques à ce que toutes les parties de Ton petic 
corps, foient deuëment formez, préparez, 8c 
difpofez à l'exception de lame créée de Dica 
à l'inftant qu'elle ell infufe &. informée dans 
ce délicat 6i tendre corps. Qni n'cft pluftoft 
n'en^enirt qu enuiron k troiheme ou quatrième mois , à 
finq'be l'homme ne full elleué de cette arro- 
gance , de dire qu'il ait engendré vn homme. 
Comme iadis Diogenes Cinique difoit, Qû 
cftant furpris enl'adede coit , & interrogué 
vlunttr qu'il faifoit , il refpondit gayement, anthyopon 
vn homme pfjy,ffffQ ^ {q plante vn homme : ny mefmes 
qu'il creuft auec Ariftotc , que aidé par le bé- 
néfice du folcil il peuft créer. Ce que ScoC 
Maglfler] confiderant l'authorité diuinc ,dont prouient 
A/?'r* le compliment dénature, dcnie pouuoir eftre 
' ' ' fait. D'autant , dit- il , que la cteaiute feule 
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he peut engendrer, s'elhmt le fouiieraîn Dieu 
leleruél'actedecreaticnàluy feiil. Pouiciuoy La formé 
la formation de l'homme, ou j.lulU>rt la peifc- ntvhtnd^ 
élion de l'auure ne doic cftrc atrcnduë de la 
puillance de la matieie piouenaiit de l'hom- "-^ 
me , comme iadis Auerrhocs & Alexandre"'**^ 
Aphrodifee ont fongé. Ny ae l'an e du mon- 
de,comme Placo à ellimé„ Ny melme de l'in- 
fluence du foleil ou des auticstieux , comme 
Ariftote à pen(é. Car lors de l'emifsion des (e- 
reences ny encor long temps après il n'y à 
ame quelconque en cette petite malle femi- 
naledite proprement mbryo. Et qui plus eft, 
elle n'y eft infufc iufquesàce que le tout (oie 
deuemenc préparé pour Icxception de l'amc, 
qui eft au iugement d'Hippoc. au 1. de la na- 
ture de l'enfant le 90. iour pour les mafles , & ff^"^ à 
le 120. pour les filles. Faut donc que les hom- aX 
mes foient contens de s'attribuer la feule pre- K^^"*»» 
paration de la matière , moyennant laquelle '^^ f^'i 
ils induifent le pere fonuerain à y donner le 
compliment & perfcdion de ce qu'ils onc 
commencé. Mais laillant cette région qui re- 
picfente la malle elementaiic trop fuictte à 
changement & corruption^Confidcrons quel- 
les parties de l'homme rellentent cette région 
ctheree , qui eft de trop plus pure , nette , & 
moins fuiette à mutation. Cela fera trouué 
au ventre moyen qui eft fous la poitrine. Là 
premièrement font les poulmons , qui agic- 
tent l'air d'vn mouuement continuel, l'attirant 
copieufement pour le miniftere du cœur , Qaj^ 

y ij < 
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tUial (S, 



t. 6. de 
vfu. f^r. j 
€orf,hum. 



T^lethode de guarir 



OYitifufe 



n^eii drcsbranlé d'vne perpecnelle agitation^ 
s'atciibuc àiufte caule d'elbe la vraye tontainc 
devicfouice & origine de lachaleur naturelle, 
& le fnleil de ce petic monde. Pourquoy li 
Homère à appelle iuftement le folcil rfc^w^»- 
t4y nous pouuons dite afleutément que ce no- 
ble vifcerc auec Galen eft fohcineion fphgnon 
vn vifccre deftiné à très- fréquent ôc continuel 
mouuement : Et de fait , ainfi comme le foleil 
ne peut fubfiftec fans fon afsidu tournoye- 
ment : aufsi le cœur qui eft le premier viuant 
éf. dernier mourant , ne peut eftre fsns perpé- 
tuelle agitation de dyaftole & (yfto'.e. Voulez 
vous quelque chofc qui (oit en perpétuel mou- 
uement, non de fa vertu peculiere , mais par 
Timpulfion d'autruy, comme font les cieux 
planétaires fituez fous le firmament fiege des 
eftoiles fixes,qui donnent leur celefte ii^Huen- 
ccà tout le monde î Voyez les arieres,qui 
tontes fuiuent l'impuUion du cœur, relièrent 
ôc gardent mcfme mouuement que luy, &r à ce 
moyen efpandent de toutes parts les belles in- 
fluences de TeTprit vital, fans Icfquelles l hom- 
me ne pourioit viure vn fort peodetennps. 
Voulez vous vue bénigne chaleur non bi nian- 
te ny ccnfommanie comme le feu mateiiel, 
mais qui cfchaufFe, vinifie 6c corforte , com- 
ifte la chaleur du foleil ? Ayez recours au 
cœur. Duquel la chaleur modérée donne fa- 
neur, confort , &: aide à tous les peuples de ce 
pîctit monde. Non en digérant & conferr manc 
comme la chaleur qui eft au foye,qui à befoin- 
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tous Catarrhes, 291 
de nourriture pour s'entretenir , & en fomen- ^''^^^«^ 
:ant,caire Ôc digefer,ou comme la chaleur qui 
cft au fiel, qui vrayement e(l Fore ardantc Ôc 
brurt .iice. Mais d'vne grande faueur Ôc grâce 

fpccialc,elledeleac,reliouyt> &viuifie toutes 
les parties , aufquelles elle cft portée. lamais 
ne nuift,offence oueft exceisiuc , mais pluftoil 
ellceft touiiours vcile,necellairc «5c proricable. 
Aufsi recongnoift-on que quand cette beni- Lmyet:m 
gne faueur de la chaleur cordiale n eft que me- "^'f» 
diocrement diffufe & efparfe parmi le corps, 
elle n'a autre énergie que d'entretenir ia vie de 
toutes les partiesd'iccluy. Si elle eft augmen- caufiJe 
tee Se rendue pluscopieufcslors non contente genetaiiot 
de la feule manutention de la vie , elle aduancç 
l'hommeà la propagation & génération de li- 
gnée : moyennant laquelle l'homme cft rendu 
immortel par fuccefsion. Caraduenantquece Semenct 
gratieux efprit ethere s'infinue&mcflecopieu- f 
fement parmi le fang blanchi, préparé & con- 
uerti en feraence génitale par les tefticules, 
lors tel Iperme acquiert le comble de fa perfe- 
(ftion , dont aufsi il paroift cfcuraeux & plein 
d'air. Non d'vn vent ou air commun, comme oîffmnc 
celuy qui eft élémentaire , qui ne peut engen- d'utr. 
drer que des coliques: mais pluftoft deceft ait 
chaudet, qui aidant <Sc fauorifant la pi opaga- 
tion,rhomme eft rendu proclif à l'adte de gé- 
nération. Ou ceux qui s'en trouuentdefnuez Lmtuquct 
^onzwïayem&nt dizs y frtgiih &c lualtffcuft y quoy "'^ vJu 
qu'autrement garnis Se bien fournis d'inftru- 
inentsquine lerueat que de monftie. Aufsi 

Y iij 
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Vcrtié des 



i 9 i "Mtthode deguafir 

quand ce chaod efprit vital s'eipand copieiife- 
mcnc parmi le corps , comme il aduicnc lors 
quelecœureltefleué de quelque délégation 
ou cholcre, vous remarquez que l homme eft 
de trop plus legier,gay,& vermeil que de cou- 
ftume. Si au contraire il eftrabailic &: refierré 
en foy par quelque triftefse ou froide crainte. 
Lorsia mauuaife ou pafle couleur donne indi- 
ce d'vn corps aneanty.froid,<î5c abadardi. C'eft 
pourquoy le cœui ell dit à bon droit , prince, 
Roy , & Empereur du corps : par ce qu'il fait 
antant an milieu de la poitrine , qi e fait le So- 
leil au milieu des cieux. Voulez vous quelque 
cliole qui reprelente U Lune fécond luminaire 
du ciel, qui ne caufe tant de chaleur comme 
fait le Solejl, humede dauantage, &: foii re- 
congnue augmenter & diminuer, voire mef- 
me paroitie quelquefois auoir plus ou moins 
de vigueur, encor outre ce , emprunter fa 
force d'autruy. Ayez derechef recours auxoi)« 
doyantes artères, qui elVhai fFent le corps: 
Ncn toutefois tant , comme le cœur, mais el- 
les hum.edlcnt d'auantape, par la diftribution 
qu'elles font du fang vical propre à fa nouiri- 
ture. Leur mouuement eft: aufsi perpétuel, 
faris demeurer en vn cftac , qui ne foit touf- 
iours accompagne d'augmentation & diminu- 
tion. Quend à la variété d'eftre en croilsant, 
pleiiiti-de ou dccroifsance , pour defigner les 
diueifes parties des mois. O quelle variété on 
trouue en ces corps arterieux , non feule- 
ment aux diueries laifons des années , mais 
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tsus Cdtdîrhes* ^c)^ 
aufsi aux diaers temps des maladies? Vous les 
fencez quelquefois auoir fi peu de mouuement c/j tnte 
que rie.'i plus, comme au commencement & désarure* 
inuafion des infîrmicez , ou pauoilsances quafi 
comme liez , par oppiefsion à peine pcuuent 
elles dire bien touchez ik remarquez. Puis 
venjns à s'augmenter petit à petit, fur l'au- 
gmentation de la maladie ; Vous (entez ces 
vaifseaux fpiritucls s crtendre ôc efleuer en 
long Jarge & profond , changeans Ôc varians 
en tant de fortes & manières , que les diffé- 
rences n'en font encor du tout certains âc ar« 
rertez entre les Médecins. Et tout cela dépend 
du cœur , de la difpoficion 6c habitude du- 
quel elles donnent certain indice. Mais les ^^'^'"^i^i» 
cieux , direz- vous , font eu vn lieu pur, net, 
fpendide , qui comme formez d'vne quintc-ef. 
fencefortdiuerfede cette crafse élémentaire, 
illuminent & décorent toute cette bafse re. 
gion. Si vous confiJerez l'efprit vital qui eft Ref^eHctl 
dans le cœur ôc artères qui en defpendent, 
vousne trouuerez rien plus net, pur ôc par- 
fait , Et q-joy que cette région du temple 
de vie foie bien diuifee ôc feparee des parties 
naturelles, pour n'ertreinfe^ee, brouillée, ny 
contaminée de fes vilaines fumcc; ôc puan- 
tes vapeurs. Si eft- il que ces mobiles pouU 
mons , ôc noble vifcete du crcur , perpétuel- 
lement agitez de diaftole tVfiftolc trâfmeitenc 
Ôc cnuoyetfans aucune iniermifsion ce chaud 
efprit de vie , dont tout le corps en gencial 

Y iiij 
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1 ^4 Tdethoefe deguarir 

n'e<l moins illaftic , fauotilé & viuifié , à l'ai* 
de d'vns tant gratieuie influence, que toute 1^ 
lïialTe elemeniaiie. , par les fplendides rayons 
du Soleil, Lune, & autres corps celeftes , tanC 
erratiques que fiables S>c permanens envn 
lieu. Enquoyil eft beaucoup plus admirable, 
que s'il eftoit feparé à l'efcart. Car en telle dif- 
fulîon qu'il à parmi ce corruptible corps, il 1 
garde fa pureté & mendicité , donc il infpire 
_ . toutes les parties & les viuifie. Si vous dcfi- 
fuYcdtfit , ^^"^ congnoitre quelque choie qui reprelente 
la partie eflieree fuperieure des cieux,que nous 
croions ejdre le domicile plus ordinaire de Dieu 
tout puiflant,<5(: fiege des çfpiics bien heureux; 
ou loin de toute macule > ordure & perturba- 
tion, ceftediuineelîence prend cognoifsance, 
modère &c difpofe toutes chofesà foii plailir & 
vouloir , voyez la telle , ventre (upericur dç 
Sîfg' de l'homme. La vous recognoiftrez l'elprit diui- 
re/j7'»f4»i nement formé , relscant dans le ceiueau ac- 
compagné de gratide quantité d'efprics ani» 
maux: loin à relcarc des corruptions , ex« 
cremeots , infections , perturbations ôc mou- 
uements violents des parties inférieures. Ou 
en tranquilité il conlidcie, i Jî;e,congnoift,re* 
gic, domine Se dilpofe tour ce qui ell au corps: 
ôc qui plus eft il monilrc la force 6c vigueur en 
la notice & congnoifsancc qu'il tire des cho- 
fc: qui en font fort éloignez. Là eft le repos, 
là eft la penfce , là eft le fens commun , la eft 
le (acréconfiftoire de la raifon» la finalement 
eft letrefor desfidelcs,tcgifties de la mémoire. 



mal. 



tous Cdimhes, 2 9 j 

e tout releué 6c bien recueilli dans le iiauc 
throne ôc bien ferme donjon de la tefte, clos 
& enuiionné de coûtes pans, iniques à auoir 
les ollenfes murailles pour fon rempart 6c dcF- 
fence. Et quoy qu'il (oit priué de tout mou- 
uemcnt ôc fentiment ; Sielt-il qu'il le donne 6c 
diftribue à tout le reftc du corps. Ce qui (e bit Uteu,o,a^ 
& pratique tant dextrcmeiic à l'aydc de (es f"- 
intelligences, qui fans aucune parole, corn» 
mande.nent, ou lignai quelconque, toutes les 
parties du corps rcçoyuent volontairement la 
iuifionde ce (acre con(ilkoirc , obeyllciu à fes 
commandementSjôc detoute leur force «Se pou. 
uoir, font 6c cxecuicnc ce qu'elles cognoillenc 
cftrede la voloiué de ce monarque Irumain. ^^''ffunce 
Vous voyez les mains qui prennent, leircntou ^"F-""''" 
attirent,pnis lailTent aller»ou ietteiu. Par ion 
cômandemcnt les pieds portent tout le corps 
en auant, puis le recirent 6c raportent en arriè- 
re. Et finalement il ny à partie aucune qui refu- 
fe de rendre plein dcuoir, l'eruice &i entière 
obeyiiance iufques là melmede fe lailler tran- 
cher,dechirer 6c découper , pour preller le de- 
uoir d'entière fubmiiïjon qu elle porte à ce 
Prince, Ou font les plantes , ou font les ani- 
maux, ou font les hommes qui fi volontaire- 
ment 6c promptementobeyfsenc an comman- 
dement du Dieu fouuerain,quoy mefmcs qu'ils 
foyenc aduictis de fa volonté , non feulement ^^^^lif' 
par fes intelligences : mais aofsi par fes Ai • > 
6c Amballadeurs enuoyez exprès ? Mais v^^ .» 
Dieu, Ce Dieu mortel di-ic de Trifmegifte,fils 
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* $>4 Méthode Jeguayir 

de Dieucîe faina Paul, qui feanten Ton Lou- 
ure royal de la teftc, commande impericufc- 
incnt à touce la gent des parties qui luy fonc 
foubmifes. Ec eiicor non contcnc de reigler ce 
quieftdcfa dicion plus ordinaire, fçauoir eft 
les fens Ôc actions volontaires qui dépendent 
dirrei^ement de la faculté animale. Il range 
audi &c fubmec à fon authoricé ce qui eft de 
laffedion des parties naturelles: CommcTap- 
petilldel'eftoraach ôc cupidité du foye cape- 
^um; Lç defîc des parties génitales //^;^^/««», 
qu'il afseiuit fi bien fo ibs lesloix, qu'à fon 
pJaifir il priue le ventricule d'aliment , ou pour 
le moins de ce qui luy feroic plaifant & agréa- 
ble. Luy accordant feulemencdereaUjpourda 
vin, des racines & herbes au lieu d'aliments 
fauoureux, délicieux, ou de bonne nourriture, 
& finalement le macérant comme vn iuge fe- 
uere ik rigoureux , de faim, foif, & indigence, 
& demy de ce qu il luy cft ou feroit plus plau- 
fible & agréable. Q^nd à lafFedion conge- 
niteaux parties dcftinez à la génération, iUa 
range ôc domine fi bien que ces particules ne 
fonc renJ jesiouy fsantcs de leur defir ôc libidi- 
neufnvoloté.lors quelles font émues d'vn ardâc 
prurit & fcrucur d'orgafme plus impétueux. 
Puis auffi quand il luy vient à gré s'cfforçanc 
de les rendre contentes de leur defir, il Icuc 
blandit & les mignarde de telle forie , qu'à 
fon pouuoir elles font rendues iouy liantes da 
comble de leurs inclinations naturelles. Le 
coeuc mefmes fera tant reiglé en fon mouue- 
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ment oiJinaite que le voud. ez croyrc,"veii que 
ians luy la vie ne peuc (ubfillei. Si cit il qu'au 
^cammanacmeiu de ce Roy il efl: aucuncfois 
rendu tellement tremblant de fiuide peur,qu'il 
dénie la chaleur vitale à tout le corps , cS: fc 
tiouue prelque defnuc de tout mouuement, 
par lafoicedespaflions, que luy aura impri- 
mez ce tyran capital. Mais au contraire, quand 
ce monaïque s'en veut fcruir pour l'exécution 
de (espafsions, vous rellcntcz ccft eltafier ar- 
dent comme vne fournaife, battant plus fort 
que les Cyclopes du monc itthna, d'ardeur & 
afFedion grande mnl à dobeyrà Ton (ouue- 
rain, iu(qucs à en donner (ignés manifeftes par 
la chaleur, rougeur, Ôc ardeur, qu'il communi- 
que à tout le cori^s en gênerai. Et lors il n'y à 
borne,il n'y à limite qui le puiile retenir, voyre 
fans appréhender pcril ou inconuenient quel- 
conque. Et ce non feulement quand il y à iufte 
fubiet , mais encor quand il n'y à raifon ou oc- 
cafion aucune. Comme il eft aduenu de trop 
fraiche mémoire à cette engence vipérine ôc 
diableincarnede Rauaillac \ Qui d'vne furie Gr,ind 
extrême ofa bien ietter fes facrile^es mains 
fur le plus grand Roy qui ayt regnê en ce 
noble Royaume de France, depuis qu'il a rc- 
ceu leChriftianifme, Henry IIII. de ce nom. 
noftre Hercule Pacifique.Voy la commeil n'y à 
lien tant reigle en la monarchie de ce petit 
nîonde,quelquesloix,couflumcs,&ord( nnan- 
ces que nature y ay t voulu coftituer &eftablir, 
en quoy ceft hofte corporel n'agillc comme de 



i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



Tdethode c^e gff trir 



tdeniie fa puifsance abfoUie. Ec cjui plus eft, fanss'af- 
ieCef^rh. {uiedic aux cloiaicies ôc limites qui luy onc 
cfté pour vn temps defignez. Il defceni aux 
vifceres de la tecic, circuit le monde,s*elleue Ôc 
& tend vagabond par les campaignes celeftes, 
contant les aftres ôc eftoiUes,conliderant leurs 
mouuemenis , & remarquant leurs influences, 
le tout aiiec vne telle vitclîe,qu en moins d\n 
cild'œilil fait Tes lacions & concours. Puis 
glifsant outre il s'efforce de congnoiftre quel- 
les font les ptdpcietez du fuperbe throfne du 
Granieur gf^"cl Dieu viuaiit : Ou trouuant le tout infi- 
ni* throf^e ni , & n'en pouuant autre chofc laporter que 
diuin, des negatiues,de ce qui conuient Ôc ell otdinai» 
reà no5 inficmicez : tirant des viues conclu- 
rions afttf matines de Tes perfeâ:ions,il fe retire 
& réfléchit en foy, conten: d'auoir noté la tra- 
ce , qu'il cfpere vn iout elTcntiellcment frc- 
q^ienter, Ôc deliuré qu'il fera de cette région 
-, . . j, élémentaire perpétuellement habirer. Mais 6 
VAMheHï. Dieu excuies l infirmité de ceux quipardelic 
deco:;noiflrece qui ell en eux de plus parfait, 
ont bien ofé ramper iufqueî à ced infini : ou fe 
trouuans éblouis de la Iplendeur ôc pctfedion 
D'Wpi de ced océan fut-celclle. Nefc voulanscon- 
c\>ini»m fier à ce qu'ils ont trouué refl:ec du naufrage 
Jej 4ac»e«« qui ont cllimé que l'ame tftoit eau, 

/«r La na- . feu.fang, atomes, nombre, influence,Dieu 
humain , perfcdion de corps naturel , elience 
vagabonde pafsanc de corps en autre , portion 
de î'ame du monde,ou fubtile partie echeree ôc 
cleiîiencaice. Craignant des'abufecauecceux 



nu. 
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tous CatmhT. T^f 
quîluy ont attribue trop peu. Pour y iccon- 
gnoitie latiociiiation, ingen-erit , nienioiie, 6c 
inouuerneiits tels, quelle ne les peut tirer ny 
du ciel ny des éléments , qui n'en font aucune- 
n^cnt paiticipans, 6c par confequent ne luy 
peuucnt contribuer ce qui n'eft en eux. Et qui J)^^^^f^ 
d'alieiirs n'ofans monter aufupeibe nauiredu * 
Royal Prophète Dauid, pour attribuer diuini, 
te à ce qui par vous à efté créé , & par conlc- 
qucnt à eu commercement; Sont contrains de 
le retirer en foy , (e tenant coy s aux Tepts & 
priions que leur auez voulu afifigner , en les 
créant à voftrc femblance. Pour le recongnoi- 
ftteauccfaind Paul, cftre du genre de voftrc 
Maiefté, comme vos humbles créatures. luf- 
ques àce que ce foie voftre plaifir de le» en re- 
liier, pour pleinement leui manifefter , qu'elle 
efpece ils tienent en ce diuin genre. Mais re- 
prenant nos premières arres. Si vous voulez 
quelque chofe qui reptefenle les Anges. Con- 
templez les fenSjqui furueillent &: font le guet ' 
parroy tout le corps, llvoycnt, flairent, gou- 
Itent , oycnt & Tentent tout ce qui leureft 
obiedé , félon leur puifsance & faculté parti- 
culière. Puis ils dénoncent & raportent au /ens 
commun & à ce Dieu humain quiy prefide, 
quelles font les qualitez de ce qu'ils ont veu, 
flairé, goufté, cuy & fenti , par anges difj ofts 
trcs-fubtils & inuifibles mefsagers. De forte 
qu'il ne fe peut prefenter deuant eux chofc 
quelconque,qu'incontinent ce royal conliftoi- 
le n'en foit aduei ti par fcs anges & fidèles me(^ 
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fagecs , qui d'vne vitelle ik Icgiereté mtiucii-' 
leufc accoaienc de toutes parts a qui mieux 
mieux, pour dénoncer ce qui's auicnt vcu, 
flaiie, goufte,ouy, oulency. Et en outre, ce 
Rov (ouuciain n'eft iamais degainy des trois 
. ^ facukcz, animale vitale &c naturelle. Q«M^com- 
" *"^* me pailciTients dépendant de cetc royalle puif- 
^ance, gouuernent tout le corps fubordine- 
ment. i'ourquoy c'crt à iulle railon qu'Home- 
ïe à appelle ce lieu o«y4wow l'olympe humain: 
D'autant que la relide cette fouueraine puillan. 
ce, qui tient le tout en (a main. Car combien 
que ces trois parlements , cours fouueraines, 
facuUez, ames , puilîances on dieux fubelter- 
nés. ainfi qne les voudrez qualifier , foyent di- 
ftingues de fondions, fieges, & régions, ils re- 
prelenccnc toutefois & conftitueut vne (eulc 
ame , que nous pouuons vrayement dire élire 
rrïmé vne en trinité,& trine en vnité, voyre melmes 
hmaint, que , qnoy qu'elle foit toure au tout , & toute 
en chacune pai tic : Sieftil qu elle à (on princi- 
pal Cicrrçôc domicilie au cerueau. Comme Pla- 
ton par Tes viuestaifons , & après loy Galen 
parfesfcientifiqaesdemonftrations, tirées du 
mefme fubiet , ont (uftilamment prouué. Et 
Siparaûo» comme le fouuerain Créateur & monarque 
du throne gênerai à fcparé Ton throne d'auecla mafse ele- 
d^in. mentaire, par l'interpodcion des huit cieux. 
Aufli le cerneau eft feparé ôc dillirgué d'auec 
ce quirepreftnte en l'homme la partie deftinec 
à i^eneration &i corruption qui eft le ventre in« 
fedeur pat Tinter pofuion du vcntte moyen, le» 
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tous Cdtarrhesl xç)tj 
contient ce qui reprefentans la partie ce- 
lede, & outre ce de huit enuelopei particuliè- 
res qui le tienent clos, couueit,(:$<: deument di- 
ui(é de toutes chofes quelconques. En la der- 
nière defquellcs font les cheueux , defquels on 
ne peut dire le nombre.non plus quedeseftoi. 
les du firmament. Voulez vous quelque chofc 
qui reprcfente le Purgatoire, au moyen duquel Vurg^ttl 
tout ce qiii entre en Paradis eft purgé, mondi- 
né, ik rendu net de toute macule , au parauant 
qtie de parucnir à la veuc &c fruidon de la pre^ 
k'nce du Dieu Eternel \ Voyez les replis des 
membranes & fignammcnt le prelsouer; Car la 
monte emporté le meilleur & plus parfait 
rang de tout le corps. tant naturel que vital. Ee 
ce nonobftant il y eft retenu , voyre hors de fes 
propresvaifseaux, corne lame eft hors du corps, 
après le decez » iufques à ce qu'il foie mondiiié, 
purgé & nettoyé , voyre mefmes inftruit de ce 
quebefoined, au parauant que d'entrer dans le 
fanéèuaire humain, ponrauoir la fruition de 
l'efsencede lame, & luy feruir comme d'vn 
lien, pour l'entretenir plus long temps dans 
le corps. Car de ce fang ainfi purifié comme ^ ^^^** 
dit eft, font formez les efpritv animaux , qui J*^'"""*'» 
pour la ténuité de leur fubftance , aprochcnt 
aucunement de l'cfsence de cette ame que 
Dieu à formée, Ôc refsentans tonfiours la na- 
ture de la matière dont ils ont efté formez, 
font comme médiateurs entre l'efsence &c Mcii^^ 
la fubftance , qui autrement n'auroycnt ttun^ 
lien de commun pour les retenir & vnir 



^ 0 ô %iethe^e ae gUArii ' 

enfemblement, G que par longues années Cette 
lubtile elscMce fauoiifaft & fouftint cette mal- 
fe corporelle , qui d'elle (eule répète toutes (ej 
facultez, vertus & adions, dont elle eft inhni- 
ment ornée & decorce. Voilà les belles corn- 
modicez qu'aporte Tame à tout le corps, fans 
l'ayde ik faueur de laquelle il demeure du touc 
anéanti. Mais c'eft vne pitié , que du mefnie 
lieu dont procèdent tant de grâces & faueuis, 
defcendauffi lacaufe de tous les maux & infir» 
mitez, pour la plus grande partie , dontl'bom- 

Bowete de me eft affligé. Ce qu'eltant aucunement reccn» 
Tandort. gnu & flairé par les fabuleux Grecs, ils nous 
rontreprefcntéfoubs le voile & ftdlion de h 
boëtede Pandore. 

Quam f.nus t.ipQto mîjlawfiunuîthus "vridis 
f tnxtf m fffi^tem moderAndum cuvUa deorum» 
Qne ce grand Promethee & prouide plafma- 
teur promnthnes prowH'hiiios auoit tellement for- 

tahle des "^^e par (a diuine prouidcnce,que noh content 

Crées» de la (impie formation, pour vne plus grande 
& infigne peifedion, il y à voulu infpiier cette 
pretieufe lumière* de Pame reprefentce par le 
feu celcfte, tiré çà bas & déprimé iufques à cet» 
te région élémentaire , rendant le tout orné de 
facultez vertus incomprehcnfibles. Com» 
me celuy qui eftantfage & tout parfait ne 
peut rien faire qui ne foit orné de beauté & ex- 
cellence infigne (dit Platon tnph<i:dt9.) Mais 
quand Phomme par fon imprudence & trop 

B^methce tatdiuc congnoifsance epimHthms. Qui ne pou^ 
uant congnoitre les erreurs qu'il commet iour- 

nellemen*: 
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taïiellcmcnt contre ce grand chcf-d œuure de 
«aturc, iufqucs à ce qu'ilenaycfency lesin- 
commodes & finiftres effets, viuic à Te com- 
porter de telle façon qu'à Ton détriment il hit 
ouuerturede cette Iiaute bouete, dont parla 
deterioration&rempitance qu'il y induit,il Tcnc 
couler les torrents de pluyes catarrlieufej , aa- 
theurs des pcrnitieux effets d'vn nombre infini ^"^^"^'^ 
de maladies qui en dépendent. Et t{\ lors que 
WAcm O" trotta fibrtum terris incombit cobors. Dont 
les tortionsle trouuent tant violentes, qu'il 
fcmbleàvoir que noftrebon Promcthee foit 
tellement lié à vn dur rocher de C aucafe , qu'il 
ne nous veuille ou puilîc ayder. Et à ce moyen 
ce qui eftoic au parauant parfait déclinant du 
degré de fa peifedion cil lendu frajjile, infirme 
Se morbifique. Enquoy (e trouuc lareigleque 
les lurifconfultes ont tiiec du mouuement de 
nature tres-veiitable , Quipcteji commodaftYre^ 
débet incommoda. Car fans faire grande reccr- 
che , vous trouuez fouuent quelque chofe 
femblableau malin ferment, qui trompant nos 
premiers parens , les fit décliner & diuertir de 
Pobey (lance qu'ils deuoyent aux commande- 
mens de Dieu: occafion pour laquelle ils furent 
interdits & priuez de la fi uition du Paradis ler- 
reftre. Voyre mefmesfemblable à Lucifer, à 
fes diaboliques fcdateurs, qui couransA: tour- 
îioyans parmy tout le montle, s'efforcent de 
tromper & deceuoir les hommes, en intention 
de les diuertir de rhonneur,reuercnce,A: ferui- 
çe qu'ils doy uent à vn fcul Dieu. C 'eft IVxcre- 

Z 
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Cdufe àe 
la malice 
de l'hw 



302 TAethde de guartY 

^rbre ment de la tcftc fuiet de ce traité , qui coulatiC 
unttcife, feipentanc par tout ceft arbre renuei(é, 
trompe fouuent Eue & Adam premiers parents 
denoilrc génération, dételle forte qu'ils ne 
font induis feulement à mordre la pomme, 
mais auffi toft d'cftre mordus & cfpoinçon- 
nez deplufieurs maux. Et ne faut faire moins 
d'eftime de la legiereté 6c malignité de ceft hu- 
meur , que de la célérité Ôc cruauté du diable 
d'enfer accouftumé &endurcià tout mal faire. 
Car ceft excrément , Ôc principalement celuy 
qui ell fereux, ayant pafié pat la région du ven< 
tre inférieur bar/tthrum^ ou il à iupporté l'ef- 
fort du ventricule,flux de l'occcan du mefen- 
tere , l altérante & cuifante chaleur dufoye. 
meur fe- Puis gaignant plus haut , à pafsé par la région 
reus, ^ fontaine de vie, ou il à efté crucié de l'ar» 
deur ôc géhenne du cœur , ôc finalement gai- 
gnant encor les autres parties (uperieures , ou 
il à iubi l'agitation & corrcdion telle que le 
prefsouer Ôc autres replis des membranes y ont 
peu apporter. Il à acquis vne telle (ubtilité, & 
fi grande ténuité de (es parties,qu*il n'y à fi pc- 
tis pafsîiges , conduis ôc foufpiraux qu'il ne 
puiise pénétrer , pour s'infinuer au plus pro- 
fond de chacune partie. S'iln'eftoit de ce fai- 
re cmpefché par la grâce ôc faueur de la forme 
ou ame diuine, qui ne luy permet exercer fe$ 
cruautez comme il defireroit.Maiss*il paruient 
vne fois à l'intérieur des parties, comme cela 
luy eft trop fiequent. il s'efuertuë conti- 
cuellerocnt d'olki & effacer le plailir Ôc delc- 



L*heur 
de Vame. 
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i$us CathanéP. 
dation que fenccnc toutes lefdites parties de £f.ri 
l'influence des belles facultez des tiois pdnci. f«mc/,«* 
pes. Au lieu dequoy il excite des douleurs^pct. 
turbations,& langueurs.dont les membies no 
font moins ofFcnccz(fauf l'honneur toutefois 
de lapoirsancediuine)que iadi$ nos premiers 
paientsont cfté contriftez d'auoir efté chafsez 
du paradis lerreftre, & priuezde bonne partie 
delà gracedcDieu. Voire contrains deviutc 
en douleurs Se miferes: &encor outre cela de 
fournir aux neceflitez de leur vic,par le labeur 
de leurs bias 6c trauail de leurs corps. A ioindre 
d'auantage.que ce malin excrément ferme ôc 
cloft quelque fois les conduis, par lefquels 1 c- 
»fprit animal doit eftre porté à chacune partie, 
comme il /e remarque en la paralyfic. De tello 
forte que les pauures de milerables particules» 
ne font moins priuez de la gratieufe influence 
de cette noble faculté animale , qui par confc- 
quent ne leur peut donner fentimcnc Ôc mou- 
uemencique l'ame Chrcftienne eft depour- 
ueuë de la grâce de Dieu le Créateur, par le p,,^* 
péché mortel. Voila l'analogie du corps hu, tnmtU 
main auec tout le monde , à laquelle ne rcflc 
que l'interprétation de quelques didhons, qui 
pour ne caufer interruption du dilcours , onc 
efté remifcs au prochain chapitre. 



offittce du 
catarrhe^ 
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Tdtthode de gu<ffà 



Interpretdtion des diûions arlrrerenuerfii 



C H A p. XXXIIII. 

l ^/Tv V N faifant Tanalogic du corps hu- 
"^"2*^-^ main , & déclarant la conformité 
Iqu'il à auccle monde , nous auons 
vTé des didions arbre renuetfé, 
^Eue, & Adam, donc il eft mainte- 
nant bcfoin donner Tinterpi etation, pour rcn^ 
die le fait plus lucide 6c intclligibic. Ceux qui 
fj^;;^, ont voulu interpréter le dite de Platon, & de 
de Plucarque, fur les epithetes qu'ils ont donnes 
yropJ^. à l'homme, le difans eftre vne plante diuine, oa 
Tythia. ^^^^^ rcnuerfé , ont apporté quelques raifons, 
0f,mt9ns qui à leur iucemcnc ont induit ces grands pet- 
teitiut. Tonnages à vfet de ces didions.Dilans entre au. 
très chofes que ceft par ce que l'homme prend 
les aliments par la bouche ouuertc enlatefte, 
paciiehautencueeenlaftrudurcdu corps, à 
roppofite des arbres qui cirent leur nourritu- 
re par les petites racines bien auant déprimez 
dans la terre, qu'elle efteuent en haut par le 
tronc iufques aux rameaux , & autres plu- 
ficurs chofes femblables qui ne me femblcnt 
^uercs conformes a la raifon & diuine con- 
templation, de ces grands Philorophe*:. Afin 
que cela foit rendu manifcfte , il fera bon de 
leciuire en mémoire les deux habitudes auf- 
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toHsCatdvrhesi jo/ 
quelîcs Phomme pcacertre confideré. La plus ^'"^ 
cuidcnte derquelles, voyrc mefmc plus ordi- 
naiie , fera eii cant qu'il iouy c librement de la fe7S,v"«. 
lerpiracion , & fc ferc de la bouche pour lac- J. ' 
Cricioii& dcglutiondes aliments qui luy font PrcnUre: 
iHecelIaires à l'entretien de (a vie. La féconde ^^^^^^ 
fera reuoquee au temps que n'eftant encore "^'^ 
guercs clloigiié du principe de fa formation, 
procédant de la miftion des femence? , il ne 
beuuoic^mangeoit, ny rcrpiroit par les partie» 
fuperieures , mais comme vnc plante attachae 
& enracinée dans la terre , il tiroit fa nourri- 
turc du corps de la meic : lufques à ce que ren- 
du curieux d'vne plus libre refpiration, ilfc 
foie tiré dehors de fon premier manoir clau- 
flral.Pourdifcuter cette première raifon, nous 
dirons que la cuilson des aliments pris par la Vrefir*-^ 
bouche, fefait premièrement au vcntricul«; t»o» J<5 4- 
Car ce qui doit eftre conuecti à la nourriture 
du corps, cftlàchylifié. Ce fi à dire conuctti 
en matière propre, pour eftre réduite &con- 
uertie en fang par le foyc, qui attire la meilleu- 
re partie dudit chyle, par les veineç du mcfen- 
teie, comme p.itdes mains i ce conuen-tbleç. 
Ec tout cela fait an melicii du corps. Car \ï 
eft le ventricule, fuiui des imeftins , l) auiîî If. 
melsntere , par lequel s eipanJent les rameaux 
delà veine porte, tant nombreux qu'il n'y à 
moyen d'en tirer aucun certain conre , tous 
lefqucls fe ioignans S>c ralian"; petit à petit , 
tantpat manière de parler que de mille il n'en 

7 iij 
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3 9 <3 Tiiethodt <iegitM\r 

refte que cinquante, ôc cc^ cinquante réuicnt 
à dix, les dix à crois , Se finalemenc que le touc 
foit ralic envn féal troncqui entre dans le foye 
pour y potccr le chyle, afin de le conucttir ëc 

BoHtiejue altcicr en (ang. Eceft ce foye comme labouti- 
**J'*"S- qjjg (j^. malfc fanguinaire,qui cftanc deumcnc 
prépaies, eft rendue dans vn gros tronc de vei- 
ne qui a raifon de (on amplitude ôc largeur eft 
dite veine caue, au moyen de laquelle, à l'ai- 
de de Ces rameaux qui font diffus 6c efpars 
parmi toutes les particules du corps , l'ali- 
meiuaire fang eft roiifié ôc efpanda partou- 

Ceac/ayïow. ïe> les parties: pour leur nourriture. Dont 
faut inférer que la bouche n'eft à ce fuiec 
qa'vn entonnouer , ou lieu deftiné pour faire 
couler & delcendie ce qui doit feruir d'ali- 
ment an corps, pluftoft que racines. Et fi vous 
cerchex quelque chofe qui ait proportion auec 

i< •'<->«« d,4 les racines des aibies, vousdeuez pluftoft iet- 
'»fi/e ter la veue fur les mains , qui cueillent , pien- 
• nent , choifident , ôc portent à la bouche ce 
qui eft vtile pour la nourriture de l'honrime, Ec 
fur les pieds qui pour effe(5l:uer cela portent les 
mains; en diuers endroits. Et à ce moyé les raci- 
nes f6;plns au milicuvoii e en la partie bafse da 
corps, qu'en la région luperieare. Si vous adicf- 
fezvoftrcconfideration à la féconde pairie de 
cette fimiliiudc , ^iii eft quand l'enfant eft en- 

^ ^ . cor r'enfermé dans le coc^)S de fa merc , temps 
■jïc'xh:-* ^^^^^'^ ^'^ planté non par fimilitude , mais 

H^mmc' rçalemenc t\: de fait, &ce principalement aupa- 

ft^AittL cauanc que l'ame y aie efté infufe. Là verrez vn 
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tous Catarrhes^ 307 
fort grand nottibie de petits vaifseaux de vei- 
nes i<c altères, qui comme petis filaments de 
racines, font attachez & vnis bouche à bou- 
che , auec autre paieil nombre de petits ra- 
meaux de veines & arteies , qui font au corps 
de la matrice, donc elles tirent & fuccnt je 
fang, pour l'entretien & nourriture dcl'en- 
fant : Q;je vous pouuez à iufte raifon dire S'W'Vt/Zr 
que , comme vne plante tire fa nourriture 
«l'vn champ ou iardin , par fes petis rac'^ 
neaux , que aulïi l'enfant fuce & tire l'ali- 
mcnt qui luy eft necelsaire pour fon entre- 
tien ôc augmentation , de ce gratieux ver- 
ger Ôc champ humain de la matrice. Aufsi 
voit-on ces fibicules veines , qui d'vn nom- 
bre infini quelles font , comme de dix mil , rc- 
uenir ôc fc ralier,tant qu'elles rcuiencnt au ^^""'^"^ 
nombre de cinq , trois, ou vn rail , puis de- ff^^H ^ 
rechef ce nombre diminuant renient à fix, turl je 
quatre ou deux cents & encor à cent , îoi - l'inf^at, 
xante , trente , quinze , dix , tant que finale- 
ment toutes leldites vaines fe ralient en vn 
corps , ôc toutes les artères en deux autres 
corps , qui comme trois gros tacineaux re*. 
cueillis d'vn nombre infini , entrent dans l'om* 
bilic ou nombril de l'enfant , pour luy por- 
ter Se fournir ce qu'il luy eft neccfsairc , aufii 
bien comme les racines au tronc. Vcu donc ' 
que ceft aliment luy eft fuggeré & fourni pat 
le nombril , qui eft au milieu du corps, il ne 
faut croire que l'arbre renuetlé de Platon, 

Z iiij 
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3 o 8 Tiîethode deguaviv 

puilïecftrcreferceàcela, ainspluftoft que ce 
diuin Philofophe à eu quelque meilleure con- 
lideration, qui l'a induit à donner ceft epithete 
r4«/*eJf ff à l'homme, quieft telle. Tous les nerfs tant 

nom a^bre i j r i • • i 

mois que durs lont engendrez âc procèdent dç 
cette grande racine du cerueau , plus haut & 
releaé vifcere que tous les autres. Lequel corn* 
me fontaine des efptits animaux, fiege de Ta- 
me, de riche boutique de la raifon , à cftc con- 
ûicuéaumelieudeletefte,'comme en vn fore 
chafteau Ôc haut donjon , à fin que l'arae qui y 
eftrelleante, fuft plus aprochante du ciel , ou 
cftle fouuerainthronede fon Créateur, donc 
elle tire l'entretien qui luy cft conuenable pour 
fa conferuation & perfedion , aufli bien com» 
me l'abre tire (on aliment de la terre par fes ra- 
cines pour fon encrctien. Ce que voulant de- 
Veuter c. fignec noftre Sauueur, Ôc Rédempteur, il die 
Z.Ptu tt fQft bien que l'homme ne vie pas de painfeul, 
Lùa iid f^^a'*» de toute parole ytrUo lo^ov y qui vient oc 
T^oMm;M- procède delà bouche de Dieu. Rcptefentanc 
r<r4fi l'amt pat Ic pain tout aliment conuenable à ce corps 
élémentaire, &: par la parole , l 'entretien <S<: 
confolationde l'ame. Ceft pourquoy il veut 
que la foy ôc principales vertus Théologales 
rîtlti e- foyent rcceues par l'ouye , qu'il fait dépendre 
«eattditu. bouche, voulant qu'on s'adrefTe à hiy, 

pour l'inftrudlion. Et à fin que le tout ne fuft 
référé à la parole feule , qui excite le fens inté- 
rieur par le bénéfice de Touye, mais aufsi qu'il 
U(fï jpo c "^c"*^^^'^^ y^^^ participans par vn figne vi- 
jy^, * ^ * fiblc.Quand il à vpulu cauoy er fon Efpric fainc 
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jJurIhcureufeafscmblee de les Apoftres, il l'a 
r tranfmis foubs efpcces de languîis de feu, o ucô- 
jnc rayôs du cicl,quidefcendiientvi(ibleincc fur 
leurs telles, donc les yeux fiJelles medagers de 
1 ame,& lurgeons de l arbre diuin,au/fi bien co- 
rne les oreilles,furent fauorifez. Et en outre.les 
preccptesdeIa:loy, lefnoncé des Pronheccs, 
les efcrits des Euangeliftes , les diuines ex orta- 
tions des Prédicateurs, & finalement tous les 
préceptes des (acrez Heraux de lefus-Cluill, 
font pris de vfurpez aux faintcs lettres, pou? 
les eaux nourriflantes, qui font donnez au chef 
premieremét, puis de la côferez àtout le corps 
en gênerai. Ce qui fait que nous pouons dire a- 
ucc ces braucs Philofophcs.non feulement que 
1 homme eftvn arbre rcnuerfé, maisaufsi vne 
plance diuine, eu égard principalement à l'ame 
cteé de la toute puilsance du fouuerain plafma- 
tear , qui à fon hege plus ordinaire en la telle, 
dont defcendent les cfptits animaux , les anges 

fideles,lespuirsantesintelligences,&:*fine!emcc 
tous les feos & violents mouaemérs. & ce par 
la continuité des netfs , qui tous en tirent leur 
origine, pour exprelîement porter ceftefpric 
animal par toutes les parties du corps. Auffi bie 
corne la plâte s aprofondifsât dans la terre, tire 
1 aliment par fes racines, qu'elle porte par le 
cronc à fes rameaux. Or comme tous biens & 
peifedlions vienent & font communiquez au 
corps de l'homme , par les troncs de ces nerfç, 
qui tirent leur origine du cerucau , duquel 
5?'?™^ ^X^jc ample racine ils teçoyucnc icf- 
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516 7^^ ethode àt ^tmlr 

prit animal. C efl: par là auffi que le diable CÎii- 
fje & immitateur à Ton pouuoir des aérions di- 
vines , qu'il reprcfeure falacicufemeiit pour 
tromper Ôc deceuoir l'homme : & ce malin 
fcrpenc coule (erpentant,pour tromper la cha» 
leur natiuc de la folide lubftancc ou premier 
cilain du corps humain , qui lonc ioinls & af- 
fociez enfemblcment tout le temps de la vie 
de l'homme, comme cefmoigne Galen auliure 
de la fubftance desfacukez naturelles; Qui cft 
ce que nous auons defigné par les noms d'Eue 
& d'Adam. Or donc ce malin & vicieux ex- 
crément delà tefte, qui comme Lucifer iadis 
enflé d'arrogance auoic dit à par foy, ie monte- 
ray au ciel 5c eikueray mon fiege fur les eftoi- 
les du firmament, m'aflerray au fouuerain Trof- 
r!e,& feray femblable au crcshaut : Quand il à 
eu & prefque acouruiui tour ce qu'il fouhai- 
toic : Eftanc premièrement cfleiic dubarathrc 
ou ventre inférieur, puis pénétré &c parte par le 
cœur , région de vie , fouyer & foleil du corps 
humain, & de là cft monté au mont dutref- 
haut, voire s'eftre eflcue audellus du throine 
de l'amcjou ayant pris fiege pour quelque téps; 
après qu'il à efté recongnu inutile, mauuais &c 
fuperflu,il à efté renuoyé & chalTc en bas com- 
me aux enfers. Lors ce raefchantlijcifer diable 
malin, pernitieux ferpent, ou vicieux humeur 
excrementeux eftât curieux de nuire &: offcn- 
cer.ll enuironne ces parties,les attaque de tou< 
tes parcs s'efforçant par tous moyens de les en- 
dommager. Pour facile intelligence de cela^fe- 
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A-aconfîdereela nature du catarrhe extérieur, 
qui coulant par la circonférence du crane/ous '^'r*^ 
la membrane qui le couure , tirée des .^nerua- 
tioris de la dure mere, commune enueloppe & 
partie principale de» nerf.. De laquelle aufsi 
lont tirées toutes les autres membranes qui en- 
uelopent les os ik. les nerueux mufcles.ll s'inli- 
nue auec vn tel artifice entre cette tunique Se 
le corps des os ou des mulcles, félon le lieu 
qu'il trouue plus propie à reccuoir iniurc , & 
fragile pouc admettre tentation, coulant de 
toutes parts par leur circonférence, dételle 
lorte & aacc ii grande afhice que s'ils ne fe 
donnent bien garde.ils en (ont ortencez. Donc 
ceux • là rendront certain tefmoignage. qui .r' 
rontpris garde à l'inuafion qu'ilsïenVêc de l'a . - , . 

cezgouttique.Lefquels'aperçoiucnr facilemét 

que ceil humeur coulant depuis la telle, iuf- 

ques à 1 extrémité des membies,s'inlinue touf- 

iours entre le mufcle & la membrane tireeda 

pciicrane qui le couure , puis quand il eft par- 

uenu à l'extrémité du tendon, il s'y fdicvrc(i 

grande extention de ladite tunique,qne la dou. 

leur en eft extreme,qui ne peut enfnçon que l 

conque eftre diminuée, iufqnes à ce que ce ni.i .. 

lin & ferpentant humeur, fortanc de dtifoi 

ladite tunique,d6ne fuiet de diminutions cet • d^dmUurf. 

te grande tention.Cc qui aduient ordinaircm 

en deux manieres.La premierequi eft la pire eli, ' «"fe* 

quand l'humeur fortant des enuelopcs , tombe 

dâs la laxité des iointuves.Cequi aduiéc en ceux 

qui en leurs douleurs vfct de rcpçrcu(hfs,c 

nous diros cy apies.La fccode qui eft ^lus > luc 
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1 T^ethdâe âe ^mrir 

& falutaireefl: , quand rhamcur cflcuc'pacle 
benetice de meure eft efpanda foubsla peau, 
4onc la paccie eft rendue plus tuméfiée , indice 
certain de prochaine gaati' an. Car (oie en Tv- 
ne ou en l'autre manieic, que l'humeur (orcc & 
s'efcoule au trauets defdiis membranes, la dou- 
leur diminue: voire raefmcî eu quelques vns 
cefse duto it.A quoy faire aide foit la faculté 
extretrice des parties ofFencez, qui ne permec 
à Ton po'juoir que cell humeur penctre à l'in- 
térieur. Ma's s'il aduientlors de la defluxion, 
t'hommt. que les parties affliges foient celleraent efchau- 
fes, qu'elles en demeurent perturbez en leur 
propre adion. De telle forte que la chaleur na- 
turelle dc(irant quelque rafraichifsement, dont 
elle puifsc réparer fa force ôc tempêter l'ar Jeur 
contre n iture contrarié en la partie , qui dimi. 
nue '$c offence les adlions naturelles, vient è at« 
tirer Se admettre cell humeur fuperflu , lequel 
defoy froid Ôc humide promet quelque laftai» 
chifsemét de telle forte qu'en lieu de le repouf» 
fer & chafser,il foit inhuué dan^ les parties fo- 
lides & premiers filamenc5 ou eftain fpermati- 
que dont la partie c(i eftablie & confticuee,quï 
cft comme l'origincsprototype & caufe maté- 
rielle de l'adion, que nous aaons appelle Adâ. 
Lorsce premier pere &:autheur principal de- 
ceu par celle chaleur, qui aura elle caufe d'ad- 
mettre & receuoir cell ennemy , comme Eue 
le confeil du ferpenr.Se (entant imbué de cefte 
honneur malin,qui au lieu deplai(irluy donne 
de U FafcheEie^au lieu de deledation,luy excite 



But, 
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toUi Catmhu iij 
ïouleur, & fi grande ii.comodité, qu'il ne peuc 2^«'/3wc? 
îfFeducr Tes belles & louables aûioDS ; ti qui 
'poui le fane court Icpiiue (ouucnt de la belle 
& defirce influence qui \icnc des (i ois princi- 
pes & faculrcz : aulli bien qu'Adan. hut par le 
pèche priué de la grâce de Dieu : occalion pour 
laquelle il demeuic tout ftupidc & anéanti, 
C'eft en vain pour lors qu'il accufc que lapcr- 
peciielle compatgnc , la chaleur natorelic 
dcceue d'affettion l'a trompé , & induit rccc- 
uoir la fuafion de ce malin lerpcnt , qui le piiue 
des délices du Paradis terieftrc : Sçauoir cft de Tcutes é2 
faire de icndic les belles adions auec deleiftt- 

tion. Car il n'y à foi.aionaucuncquieftant ^^^7^*'* 
faite fuiuant la leigle de natuie , ne loii execu- fUIt pUi^ 
tee auec plaifir & volupté de ladite partie. Au fimts. 
lieu dequoy il fe fent priué de plaifir, chargé 
d*vn pelant fardeau , époinçonné de doulcuis, 
& fouuent defnué d'vnc grade partie de la gra- 
tieufe influence des efprits prouenans des trois 
principes, dont fa force pourroit eftie réparée, 
& fon ennemi furmonté. Pour donc à noftrè 
pouuoir donner ayde fauorable à toutes lej 
parties du corps humain, & cmpaicher qu'elles 
nefoyentaflaillies de ce diabolique & fraudu- 
lent ennemi , ou bien que celles qui ia en ie- 
royent occupez & vexez , en foyent dcliurt z. 
-Ainfi comme nous auons expoiépar ordre de Ce t^ulft» 
quelles ruics, tromperies Se finelles il vie pour f*'*0. 
les feduire. Nous déclarerons aufli brieuement 
par quel artifice elles doyuent eftre aydez. Si 
qu'elles puiflcnc en toute liberté fe deleâct de 
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^ij^ 'Méthode ikgtu'rtr 

la fruîtion de Icars belles avions , comme no3 
premiers parciuse -iflent defiré retenir la pof- 
fclïion ou rentrer à la iouyllancc du paradis 

tçticftte. 



fregmjlfc àu cMarrhe, 
Chat. XXXV. 

?^\ieunelTe eft moins fuîette aux 
Tcurquoy UA ic^^catairhes que la vieillede.Non qr.e 
la ieuneife^-[,\ié^'i^\ ts ieunes n'abondent en excre- 
n'elîtant !^.;) [^F^Ï^rDents de toutes fortcstmaisparce 

la chaleur naturelle qui y eft plus 
forte 6c énergique A' les exercices plus grands 
& violents,qui ne pcimetcét ordinairemét que 

les excremens fupeiflas s'accumulent à la telle, 
Ôc qu'il s'en face vne telle congeftion, que ce- 
la foit fufli Tant pour engendrer des defluxions 
eopieufcs.Ains comme les autres facultez na- 
turelles font lors bonnes & fortes, aufsi l'ex- 
crctice aide à ictter puillammët ce qui fe trou- 
ue de (uperflu tant au cerueiu , qu'en fes enue- 
lopes. Ceftpourquoy la faliue ou blenne fe 
ir.onftrccopieufe en leurs narines & bouche, 
les fumées ou vapeurs qui prouiennent de Tin- 
fenfile tranfpiration, paroifsent tant copieufes 
qu'elles fe monftrenc prefque palpables. Les 
fueuis y font très freq-îente«?.15iief il n'y à riert 
qui ne foit agité , remué, & poufsé, de telle fa- 
§on que les iongeftions ne peuuent eftrc ren-^ 
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tous CMmUr, ^îj 
aucs capables d'exciter les copicufcsdefluxiôs. Quandlè 
A loindiequc pour lors , le corps eft mol , Se yice de U 
traidable les pores méats 6c conduits s'ellargif. W*»fe 
iencÂ: dilatent facilement, pour donner paf.""""^; 
lagc à ce qui eft fuperflu de telle forte que s'il 
y a quelque vice en Ja matière confiftant en 
Jorie tilsuie des membranes, dcnfitude & epef* 
ieur d'icelles ôc anguftie desporcs, à peine fe 
pcut-ilmamfefter, pour eftre encor le corps 
nu)! & flexile. Mais quand l'homme vient à 
fubirvn trop long repos corporel , laiHer les ^f'^'" ^ 
exercices accouftumez, & (c permettre en-::;tr 
ueloper dans les rets d vne longue parelse , fai. tcL 
neainife & ftupide oiiiuctc , c'eft lors que la " 
congcftion fe fait ordinairement , de ce prin- 
cipalement quand il vfe d'aliments aufsi co- 
pieux comme de couftumc. Et fi lors le vi- 
ce de la matière concurre , il n'y à com- 
mencement d'aage viril , ou la force de l'hom- 
me dort eftre plus grande , il n'y à adoleC 
cence qui empefche l'amas & afsemblce de 
ce qui eft fupeiflu . & par confequent qui 
puifse tenir la bride ou edablir le fraindes ca< 
tarrhes,&d'vn nôbre infini de maladies qui en ^"•""^^'^ 
prouieneut. Quand à la vieilleise en laquelle 7'"'^''' 
tout cela concurre , de telle façon que ve- 
nanc les pores ôc conduis à fe refs'errer en foy, 
voire mcimcs aux corps qui auoient efté de 
, nuilleure habitude , ôc ce principalement 
<]uand il y à eu des fautes commifes en la ieu» 
nelscilnercfautesbahir s'il s'y trouue vnc 
«noifscncopieufe des maladies qui prouicnent 
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'^jç "^Uthode de guarif 

du catarrhe. Car lors que ces excréments de U 
lefte ne fe purgent point iournellement, ou à 
tour le moins parbricfs interualcs,comnie il cft 
requis & nec e( saite. Nature qui ne permet la 
reduaion de quelque chofe à rien, fc fcnt tina- 
Mal^e- lement opprimée de l'amas & congeftion Et li 
iZt ^'yn lors la vettu excrétrice s'eaeue, elle pertube & 
aoitc pluftoft qu'elle ne vuidc. Et d'alieurs les 
ffinptomes furuenans, qui ne font réprimez de 
leur violence , ny corrigez enleurs permtieux 
effets, par le bénéfice de la chaleur naturelle, 
caufent bien pluftoft des catarrhes moit>,h. 
nues, donc le corps eft de toutes parts affligé, 
nnedefalutaires, dontilfoitaydé & fauorire. 
LedoaeFernelenfonl. 5.r^ff^'.^^»£'-^-4. 
IXtli nous apprend vnprcgnoftic gênerai pour tous 
catarrhes & maladies qui en dependent,dirant. 
St cerebro humtdo ficc^fm mm , âtfïtlUmms CApt- 
vfnx moybnKYUunt, qmqne forts /plerideou tntusj^pe 
loidmt. Sur la fin de l'Autonne & commerice- 
r#>"N ment du Printemps les catarrhes fe rendent 
fatayrhts frequents & copieux, pour leplusordi- 
naire, qu'aux autres (aifons de r^nnee , prînci- 
' paiement quand les temps & faifons ont efte 
plus humides,& la domination du vent Auftral 
;iu5 erande. Car lors les fréquents change- 
mentsda chaud au froid , & au contiaire da 
froid au chaud, font plus ordinaires A lomdre 
que les corps ne penuent paflerdvne faifort 
chaude à la froide ou bien de la domination hy - 
ucrnale à Tefti-ialcfans que pafsant par vn me- 
lieu caufant fréquente ahernationde cesqua- 

htez, 



qututSé 
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totisCittmhr, 
litez,il né foie alccié,changé,& varié, non (ea- 
Jcment eii Ton lubicude, mais auffi en ce qui eft 
de la difpofition de lesiumcurs , dont i'ahera- 
lion Ik changement elt trop plus facile. Les 
tacanhes iniciieut & cxieiieur concurrent ^"'"7^; 

!• • I « Haute dit 

ordinaiicirçnc, parce que toute la teflecn gc. céunhts, 

ncial fuporte ics changen ens , violences, im- 

Jecuofîtez de l'air, (k pcrtui bâtions qui j cu- 

uent furuenir. Qnnnd les catati hes inierictirs 

fc monlhcnt ordinaiicment & frcquerns Jes 

extérieurs (ont tares 5«: ont peu de violence* 

Ceuxaufli qui (ont (uietsaux çxtet!cuis,com- Caufeig 

me aux cfcioiiellcs ou gouttes lie font tant af- ^"''"'^ 

fligezdes intérieurs; Ce qui prouicnt de l'in- Xs'*^*'^" 

fil mité ou force du pkefloi.cr , qui venant à fc 

ladcr , & ne faiie bien fon dcuoit de purger la 

malTe fanguinaiie deltuiee à la rourriture da 

cciueau, (ait qu'il demcuie fort cxcicn^en- 

letix , Se par confcquent prcclif aux catarrhes 

incen'eurs & maladies qui en prouienent. Mais 

au contraire la bonne detertion qu'il fait de cd 

fang,deliaierinteiieur,&furcharge l'extérieur 

dont font promus les catarrhes & maladies 

qui en dépendent , il n'aduient point , ou fort . 

peu (ouuent que le catarrhe intérieur coule ^fdan$ 

&dcfcende fur les parties extérieures qui (ôntMfco»/» 

par l'habitude du corps. Comme au(îi cela efl: 

tref-rare, que les dcfluxions extérieures ail- """^^'^^ 

lent en l'intérieur furcharoer les vifccres. Se». " 

* 

remarque à la vérité que les catanhes exté- 
rieurs venans à diminuer , les intérieurs s aug- 
memencmcrucilleufemenc. Ce qui prouicn» 

Aà 
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32^ T^etlode de guarir 

non du regrcz ou rentrée que face au dcdai) > 
le cacacrhe extedcur, mais de ce que la faculté 
«xcrctrice de la duie mere , venant à fe lafler, / 
ne vuide ce quelle auoit accouftumé par la «i 
circonference,maisdelailTant ce bon office de î 
defcharger deuëment le prefsouer , ce qui fc i 
trouue fuperflu coule & dcfcend parle repli 
emulgent dans les ventricules du cerueau , ou 
qui pire eft, le fang tout impur qu'il eft , coule 
dans ce beau temple de raifon, dont font pro- 
mus les catarrhes intérieurs , tant reftagnants, 
quecoulans& morbifiques. Ce qui aduient 
ordinairement fur la fin dqs ionrs de ceux qui 
ont efté fuiets aux catarrhes extérieurs, Ôc ma» 
ladies qui en dépendent. Et à ce moyen les par- 
ties extérieures à la vérité font rendues plus 
libres de gouttes , vlceres , fiftules , dartres & 
autres telles maladies. Mais en contr'cfchan- 
gc le cerueau dénient plus pefant ôc hebeté, 
les hommes changent de volonté & affedlion, 
& voie- on ceux quiauoient accouftumé d'a- 
uoir fouci deux & de leurs familles, ou bien de 
quelques amis particuliers , ne tenir conte de 
tout cela , mefprifant ce qu'ils ont aimé & 
chéri par le pafsé. Les roupies fréquentes fe 
monftrent aux narines, les humidiiez fuper- 
flticsen la bouche , ils balbutient,fentent des 
catarrhes fufFocatifs , grandes débilitez dcfto- 
machjnflations, coliqucs,& finalement quel- 
que flux de ventre qui les emporte. Au con- 
traire quand le catarrhe intérieur fe change 
Se conuertit en l'extérieur, ceft fort bon fi- 
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tousCAtahhef, 
jre : car cela <3emonftie la force & meilleure 
^habitude dénature. L excremenc lallogjncux, 
ou rapportnnt quelque roauuais gouft , odeur, 
& ^alleur, quand il defcend par les colatoiies, 
dcmonftie que la ce n^eftion eftgiande , que 
le retardement croupi(;ement de l'hurr eur 
à elle trop long. Et par confequent que les ira- 
ladies qui (uruiendiont d'vn tel catarrhe mor. 
b'fiqucfercnt plus facheufes ik peinitieu/es. 
Mais quand il eft inHpide il eft n oins péril- 
leux. Et cncormon>s quand il eft doux parce 
que tel gouft deligne qi.e l'humeur cil en 
moindiequintiié, & que nature eft plus for* 
te & icbufte. Qiiand à lextciieur. Si laieile 
cil fort molafse, qu'il s'y trouue quelquema- 
riere de durillons , ou tumeurs edemateufes, 
filapefantcur & froidurty eft grande , auec 
douleur telle qu'il femble à voir que les che- 
ueaxdrefsent en la lefte , celademonftre que 
le catarrhe extérieur comrrcnccra bien toft. 
Et plus il y aura de tels (îtncs, ou qui feront 
plus apparents, d'autant plus ils defignerone 
que la quantité de l'humeur (cra grande , dont 
les futures maladies qui en rcuffiront feront 
plus facheufes. grandes & pernitieufes. Si auec 
le catarrhe fe trouue complicatrcn du vice de 
la matière . il eft bien plus difficile à guarir. Si- 
non il n'y à rien qui empefche qu'il ne loit lédu 
niorigere aux remèdes côuenables. Nosanciés 
ontdônédes prognoftiques tresfafcheux pour 
vn nombre infini de maladies qui prouicnent 

Aa ij 
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3 3 o %(tlode {ïegttavtY 

du catanVic.Difans des vr es,qu'elles font bcft% 
j)cs aiDies des hoir nies , par ce qu'elles les ac- 
compaignoient iulques à U mort , j ourquoy 
en doit priei Dieu qu'elles durent k ng len ps, 
paice que tant qu'elles duicront on viura & 
non plus. Des autics , que ce (ont nobU s \ y- 
lans qui nedepofent iamais l'auihcnic & do- 
mination qu'vne fois elles ont viuipee » mais 
pluftoft vont tou(îouts en augm.eniant, U fc ne 
îoauent fentir leur felonnie li grande , que les 
pauures patiens défirent qtteiqucbfois changée 
lavieauec la mort. Des autres que c'eft l'op- 
probre des Médecins , d'autant que plus ils y 
font de remèdes, il envient moins d'ale^ement, 
voire melmesbicn Icuuent que c'eft lois qu'en 
reconnoift ces maladies plus félonnes ^cciucl- 
les. Des autres, ils di(cnc qu'on n'y voit gout- 
MaUdtcs le. Des autres en fin , ils croycnt qu'elles (ont 
incurable!, incurables : Ft coir n c telles repuiez 

pat les Médecins méthodiques, qu'il les faut 
rcnuoyer à la Médecine thcoiogale . ou en dé- 
faut d'icclle,à la ccrcmoniale & cabalique , Ec 
MeJectnf ^'^^^,^,^5 Çç tiouuc pout le iouid'huv pcu 

frr'wine lauits perIonnagcs,qui ayent lataueur diul- 
fSlc. ne tant à commandement, qu'ils puif ent gua- 
rirlesinfirmiiez,rwvf»/'f </f'W/M, comme iadis 
^M ^rult fait les anciens Prophètes , lefus Chrift Ôc 
i>/cT°^ les faints Apoftres, qui ont fort dignement 
exercé & fait floiir cette partie ou première 
&: plus excellente fefte de Médecine. Dent 
fecrouuant pour le iouvd'huy les malades fort 
fouucnt fiuftiez, ils lecerchent cmicufement 
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tofés Catarrhes. 
les féconds Tcfiaircs Je Médecine, tjiii font: les • 
bmmdci'ies. Donc ils fotic tellemeac gh ùnez, 
;cuciez,<S: criielleme u tourmentez, que ioit- j^.^ 
uenc ils recongnoillent le dernier period 
fin de U vie beaucoup plus gracieux, que de ic 
voircharpencer ^Sc bouieicc par ces gens igno- 
rans,cruels<Sc barb ires,qui à bon droic ont elle: 
apellczpa: Galen delhuc'tcars de nature. Pour, 
quoy en fin contrains q;i il$ font, ils (c fubmcc- p., 
tcntda coûta U tyrannie des maladies cxiich rci'^itlt 
bourreaux du corps humain, ennemis capi- 
taux de cette forme diuine, qui ne demande U 
requertfouuenc qu'vne Icgierc faneur du fe- 
courshnrtiain,pourdebe!ler (Se furraoncer ces 
forme* eltrangeres, induites par ceperniiieux 
ferpenc,&: diable iiumain,perueis ik malin ca- 
larrhe,qni les fomente ôc entretient. Telle do- La fremîe 
rainacion tyranniqae provient de deux canfes. redes can- 
La première defquelles eil , la faulîe opinion «« 
vaporale , qui à olFafqué l'enrendemcnc d^s /' ' 
hom.Ties,& in luit la fancalie a craindre & ap- font 
prehender,commeles melanclioliqucs fonc.ce rabUi^ 
quiiamaisn*aefté,efl:, ny ne fera, qui font les 
alambiques ou nuageufes vapeurs. La féconde lafecoHU 
cft, la complication qu'il y à fouuent aucc les 
catarrhes, des autres maladies qui y font telle, 
ment connexez & iointes , qu'il femble à voit 
que le toucpronicne du catarrhe. Mais ainfi 
comme la mifericorde eft autant grande & infi- 
me enDieu, comme ell fapuifsance,laquellene %i„uUiH(U 
fe peut terminer par aucun laps di; temps. 1 1 ne 
faut croire qu'il aie permis, que ces formes cn- 
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3 3 i "Méthode de gtm've 

nernieî de l'ame, qu'il à cicéà fa femblence^' 
ayeac tan": de pierogâciue qu'elles ne puifsenc 
edredebelles, exciipes 6c couleraenc détec- 
tez. AaJl bien qu'il n'a voulu pei metttc que 
l'hoinmc detneucail en la perpétuelle fei uitudc 
de péché, donc il à elté pour va temps rnoctel- 
^'J^^j/^*Meineat affligé Et feront toutes ces maladies, 
* quelques numereulcs qu'elles ayeut elle ex- 

primez par le catalogue cy premis, quelques 
difficiles quelles ayent efté reputcz par nos 
anciens, & quelques violentes qu'elles puif. 
feat e Itcrendas morigeves & obcifsantes aux 
remèdes conucnables, poutueu qu'elles pio- 
^;?m1,a. uieuent des catarrhes tant intérieur qu'exté- 
rieur, & qu'il n'y ait de complication & con- 
nexitè auec autres maladies de foy incurables, 
comme il adulent bien fouuent , vray qu'il e(t 
befoin de conftance & petfcuerauce eu l'vlagc 
desremeics,& en^or principalement pour la 
guarifon des m iladies qui prouieaeut du catar. 
'-^Uirtf. rheintcrieur.Car d'autant que les remèdes fonc 
f*meuî. faciles, & leî milâdics longaes,chroniques, ôc 
c;)ntumices , il ell befoin en quelques vnes de 
contiuaev long temps, pour difpofer nature, 
redlitîerleshuaieurs,^ faire qu'elle contrade 
habitude contraire à celle qu'elle auioic aupa- 
(auanc acquife. 
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tous Catarrhes, 



mmtmfe doit giimr le catmhe innrietw toutes 
les maUdtes éjut en dépendent, 

C H A p. XX XVI. 

)J^):0JV;1n s I comme pour guarir dcucmcnt Méthode 
P/l^Y» coûte maladie (uiiiant le précepte du curaÙMt. 
^^^^ méthodique Galen ,il eft befoin d o- 
Iter & extirper la caufe efficiente; 
D'autant que par la recifion d'iccUc l'efFec 
se janouy t facilement. Aufsi en ce preCent fu- 
iet,il faut en premier lieu oller &abolir la cau- 
fe de l'intempeiie du ccrueau laquelle fe trou- 
ue induire la congedion & amas de rhumeur 
excrementeux qui y futuient par fapetfeue» 
rance : Car à ce moyen tout mauuaisiSc per- Saceedd, 
nitieux effet fera efFacé & aboli. Sinon & au neun, 
cas que cela ne puilse élire etFeilué lors ôc ain- 
Cl toit qu'on pourroit fouhaiter : Comme à la 
vérité il cft tref-difficile de changer prompte- 
mentle tempérament de longtemps contra- 
ûé,ôc ce principalement quand quelque caufc 
violente intérieure ou extérieure à indoit vnc 
mauuaife habitude. (Car en tant que concerne 
celle qui prouient de mauuaiic Ôi vitieule cou- 
formation, ou du vice des principes , qui font ^ . ^, 

kr 11 r, /■ 1- Cequ$rei 

temence génitale des parents langalimen* lamaUiie 

taire dont l'enfant aura tiré fa nourrituie trefcon^ 

dans le ventre de fa mcre , il n'en faut ef- titmace, 

perer de guarifon abfoluc , ains feulement 

quelque legicrc corredion ) Lors il fe faut 

efforcer de faite en (oite que le catarrhes qui 

Aa iiij 
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Tdethoete de guayiir 
en pcouienelra foit renJu coulant S: falatairç, 
non paluanc<i$^ motbihque. Cette caufe eft l'iii- 
tempenc froide 6c humide relseante au corps 
ducerueau , qui fouuCiU peut elUe augmentée 
QQ diminuée parla cocurieucc de ladilpofition 
bonne ou mauuaife lefseante au fang dot il eft 
nourri.come nousauons cy deuât remarqué de 
la fentéce de Galen en fon l.de l'art Medecinal, 
qu'il appelle caufe générale. Obieilé à efté fuc 
ce poin(3;,qne toute intempérie qui ortcnce le 
ccfucau &: induit les catarrhes r/eil froide 5c 
humide , veu que le catarrhe fe manifede cq 
ceux qui font de lemperamet chaud & humide; 
voire mefmes eu quelques vns aulquelsleiem- 
perament chaud ôc 'ec paroill dominer. Ce qui 
cil auffirenda maiiifctte par les dilUllations qui 
furaicnent en quelques vns, aulquels l'humeur 
coulant bas elt aucuneméc acre &: laHugii.eux, 
dont ionc induites les ophtalmies, Urnies acres 
& mordaiv.cSïVoitc melmes les dillillatios qui 
de leur effet fôtapellczfetiiies.Surquoy refpô- 
du à efté que telles qualitezacre «S^ilalfugineufc 
prouienent de la corruption de l'humeur ex- 
crementeux qui côtre le delir de nature auroic 
trop long temps palué foir aux ventricules du 
cecueaii foit entour la glandule picuitaire, 
dont cela peut prouenir. Ou bien de la partie 
fereufc,que nous auons cy deuât diteexcremec 
cômun,quin'ayâc efté deuement vuidé par l'in- 
fenfile tianfpiration & fueurs , vient à defcédre 
écouler par le reply emulget, augmentât en ce 
no fealcméc la quâcitédes exccemes du cerueaa 
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ton^ C(ft4yrhes. 
maisi^ncor outre cela l'imbuant JVrc mauuat- 
fecjualKé, qai n'ayain eité allez corrigée dans 
le» replis dcluues me(nbunes,auiuic doiLie (a- 
iec à cell excreiweuc de relter iuquitie d'vnc 
iallugiueuleqiialicé ou Icg^ere aciimonlc qu'il 
auroïc c )iiuaclecaux païucî dcUincz à lapic- 
mje e ce Icconae cuiilous. Mais 1 excremcnc 
prouc.iantaelaiubitance dacerueaj e(t ton- 

iiouisfroii.Cc qui eltiecongnu véritable tant „ . , 
par auth jricé q ic par le reniimeut propre. Par „J,'fJ^'' 
auch )[icé,quaud Hipnoc en f^n liure des glan- 
dules^auuescydedus quottez àeftimé'que 
la pulpe la cerueau droit à Coy la pituite,pouc 
par après la renuoy er fur tout le corps en gêne- 
rai. Ht Aridocc à creu que la froidure détecte Tout fx- 
partieeftoic (i grande qu'elle ii elloit dellincc ^»''"'<-'" 
à autre vfage qu'à refroidir ôc tempérer lar- '/'''/"'fi 
deur du cœur,qui c.ilan: cela feroit len lu trop^'" ' 
chaud,ardant,&intemperé. Par leientiment, 
quand il n'y à aucun Voyie mefme de Ceux qui 
font faiiis de dedillations ferines > qui vlans 
d'e.ihiues pour delcharger le(»r cerueau en 
quelque he ire du iour ou faifon . Je l'.uince que 
celoïc , nen tire 2c lente fortir vn exccemenc c^ntaim 
tant froide vifqueux.qu'il fui patle li neige «S^: <iWif4«yi 
la glace en froiduie Pour donc paruenir à la"»""** 
correftion de cette intemperiejl eft necellaii e 
enpremier lieu de corriger la caule antcceden- 
te &c remotte, qui fu^gere di fournit la matière 
de ces exctemenis : fçauoir elf les vilceres qui 
Comme premiers cuiliniers difpofent ôc prepa- 
reiiclcfaug delliné à la nourtitutc de tout 1^ 
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3 5 ^ TtUthode de gU4rk 

corps. En U confection duquel s'ils le rendent 
impur ou ttop abondancon doit apoitec cor- 
rei^ion condi^ne.en vuidanc ce qui fera fupcr- 
^Uontxie» * pèche en quantité, par l ouuerturc de la 
veine, à fin de vuider & icccec hois lefangà 
proportion de l'abondance (Se force dcceluy 
qui en à befoin. Ce qui fera bien conuenablc 
de faire en deux faifons de l'année , qui font le 
Printemps ôc l'Autonne. Qjund à ce qui ell 
ç^ctxic^'* ^^^^^^^^ '^^ quelque mauuaife qualité, ilcft ne- 
ceflaire de le vuider & extirper par médica- 
ments purgatifs proportionnez en force & de- 
gré contraires à la qualité &; quantité de ce qui 
eftfuperflu* Ce qui fera reitecénon feulemenc 
deux fois Tan comme la faignee , mais tant de 
fois que requis fera, ayant toufiours finguliec 
égard tant à la quantité de riiumcur péchant, 
qu'àlaforce & habitude particulière tdtofvnc^ 
YAfhiy du corps de celuyquien à befoin. Et à 
UUmms, mefure que Icfdits humeurs vitieux font vui- 
dez, il e(l fort requis, voyre nccellaire de nour- 
rir & entretenir le corps d'aliments qui foyenc 
tels en qualité & quantité qu'ils puidcncem- 
pelcher que ce qui redondoit ne foit derechef 
augmenté ^ rej»;eiieré, de telle forte que ce 
Kmteàei qui eftoit furperflu & nuifible , ne vienc encor 
fdrtHu- à repululer & furcroitre. Telle emendationa- 
yant efté deuemcnt faite ôc aportee par ces re- 
mèdes généraux , lors faifon fera de procéder 
aux propres 6c particuliers,qui font les friCtiôs 
de la telle auec le pigne,brouefle de friau, linge 
de chambre , cfponges, fachcts plains d'heibes 



Ikrs, 
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tûtis Catmhes, 
cephaliques &decei(iues , ou langes rudes al- 
preSiSc necs:Le tout ayant edé mediociemcnc 
chaaféjvoire mefmei li bcfoiu e(l,imbue de vin 
fort Se gencce jx , eau de vie , lellif fait auec la 
ccnicc de fecmenc ou boix de vigne, troncs de 
choax,fauasde feues, bois deliguier, lie de vin 
blanc ôc autres de paieille nature , ou bien de 
dccoL-liott de racines , bois, efcorces , fcuides, 
fruits & le ncnces capitales, pfoportjo!în..*z eu 
degré à la graiciir de l'incen^pCiie. Ce qu'il lera Tempsdc 
bien conuenablc de faire ik pratiquer a la (ortie Iridmn, 
du liît,oa deuant delieuner. Car par ce moyen 
la telle lera efcliaufe e , l'intempérie petit à pe- 
tit diminuée, (IJc qui plus ell la faculté excrétri- 
ce des niembraucus replis(limulcc,fauorirec,<Sc 
tellement aydec, que le laiig deftinc à lafutuie, 
nourriture de ce haut vilcere fera tenJu pur, 
net & deucmeui delchargé de fes vitieuies fu- 
perfluitez : (Se parconfequent ne (eferavntcl 
amas d'excremets dan> le cet ueau, qui d'alieurs 
ne fera imbué de tant facheufe intempérie. Et 
fi ces dits remèdes ne femblent fuflirans on 
pourra vfer des autres cy aptes déclarez au cha- 
pitre du catarrhe excecicur. Durant le temps 
que ces remèdes feront pratiquez on donnera 
ordre dVfer d'errhiues 6c aphlcgmatifmes ou 
caputpurges parinrerualles de tempscopccent. 
Ces interuales feront plus longs ou cours pouc 
la force qui fera aufdits crrhiues,ou facile tole • 
race qu'on remarquera aux malades, foit qu'on 
les baille en forme fumide , li(]uide , poudre ou 
autre plus ferme ôc folide.Ce qui pareillement 
doitétrc cnccdu des apophlegmaciliucs li.niidcs 
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55^ T^ietho'ie je i^uarir 

r*w^j<i«Qj folidcs. Car (î les malades fuportcnt ceU 
P'*'^*' ' pacicmment on en pourra vler de deux ioiirs 
iVn ou de crois à quatre ioars , fi plaftoft & par 
plusbriefs incerualles ils ne]s'y pcausnc adon- 
ner.Les heutci; plus conuenables pour les met- 
tre en vfagcfont celles da matin, ou aucremenc 
qui précèdent les repas à ce que defchargians 
cetce cane digne pai cie, l'aotion du Nrencticulc 
qui aucoicrcceu les viandes ne foie peccucbee» 
^ . . Qjoy que fi nous voali>3n$ fuiure en tout 

yfaqe de ' ^. . 
na'ure P^*- ^^^"^ '^^ mou lemeuc de nature , nous n au- 
pour fur- tions égard q ielconq je à quelle heure nous 
^er te cer- irriterions cette efpeci d'eaacuacion qui eît 
•w». tancreq life & neceilaire ; D'autant que cette 
fage accifanne se t cellei-nenc co:npo£iee en la 
coajlicucion des em in5boites di ceiuciu» que 
fans les reiglec de cemps ou hîuces compéten- 
tes, comme il paroid qu'elle ayc voulu faire aux 
ancres parcies deftincz à l'excrétion des fupec - 
fluitez reftez de la preniere 6c Cec^inàc cuif- 
fons , quand elle leur à d >nné des mufcles dits 
y fage de: fphye&eres^k fi.i dempefcher que l'inceltin droit 
fphynftt' ^ [j veiïïi vcinaire ne coulafsenc Ôc rendi(senc 
pour vn temps ce qui e(l fupei-flu, contre le gré 
Se voloncé de l'homme ; Car pour ce qui con- 
cerne lesemonvtoires du cerueau elle à voulu 
qu'ils foyent roufioursoauers , & ce cane de 
Granit iour que de nuict. En intention que ce qui def- 
nectffué cendroic des excréments de ce tant di^^nc vif- 
de U v*i- ^gpQ çjft continuellement libre pafsage Se per- 
m;ation.C'efl: pourquoy mefmes elle à voulu 
cerMéu, afsecuic à ceminiltecc les paccies dellincz à U 
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têm CdtmWù 
rerpîratioB, attribuai t toute telle nccciUuc à 
cetic vuideqii'à U ficc)Lcnteattraâ:ioii & cx- 
piiadon de l'air , dont 1 hcirirc ne fe peut paf- 
fer 

vre fort bricue cfp {ice de temps. Et encor 
pour monftieren outie combien elle eftimc 
cette delthaigc, elle à mcfmcmetit afseruilcs 
paities tant vuales cjue naturelles àl exccpiion 
de ce qui en defccnd durant le \ en j s du dor- 
mir, quoy que cela rclepuifse faite qu'à leur 
grande riiyne & détriment : En quoy on peut 
cognoiftreauec quelle grande attention & cn- 
licdtéeik à voulu que ce donjon mineial fuft 
déchargé. de ce qui le pouuoit mclcfter, voyre 
mefmes au dettimcni des autres d( ux princi- 
pes de vie.Ce qui à elle aufsi clieri &c dclîié par 
vn tel applaudifscment'vniueirel , qrenonob- 
ftant qu'on n'ayt cy deuantnoté par elcritou ^"^'f'^*'' 

^ . f • > \, *i 1. ment vni- 

aut 1 ement enlejgne 1 cccadon pour laqoelle en «e,^/ ^-^ 
tloyue beaucoup attiibuer à l'eftcinuement ou «mfm«nt 
lleinutation, mefme que lacaufe ayt cy de- '"/«^i 
uantefté ignorée, quicftdaydei & fauorifer 
l'eiedion des cxcien entsdu ceri?eau, plus di- 
gne 6c noble partie qui foit au corps de Thom- 
me. Si eft il qu'on à de tout temps recorgna 
vne telle congratulation en ceux qui oyf nt 
leurs amis efternutr , que toufiours ils prient 
Dieu qu'il les ayde & fauoiifc en vne fi bonne ^l^'*^^^ 
êi louable aftion: Difans ordinairement, Dieu t^thn» 
vous ayde, croifcejauorife , foitauecvous, ou 
autre chofe fcmblable iufqnes là mefmcs que ^««'^'^b* 
fi les malades eflernuent en leurs inhrmitez , 
ils ont plus grand cfpoii de leur conualcfcence rçum^de. 
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•^40 Dtiethode âegumr 

qu'au parauant , dontcft piocedélc proueibë 
vulgaiie quand on les oyt erternuer,i; ve«jfy//f:ç 
^réunies à l'hojiel Dm on tous chajftioit. Ce qui par confe- 
qiient doit eftie receu pour vne voix commu- 
ne & parole de Dieu yox f opf4ltrox Deiyqucvû- 
turc à inftiiute fans aucuns pieceptes par la 
vettudefes intelligences de tories puiHatîces 
inteiieures. Et à laveiité c'eft vrc chofe fort 
preiudicinble à l'homme qued*eftie affligé du 
catarrhe ftagnant ou paluant (comme cy de- 
uant nous auons fiiffiiamment mrnftré ) dr ne 
l'hôme eft; nt en partie foulagé ôc certhargé à 
ftuer^dJlê l'^ydcdesfternutatiors , il (e trouuebien plus 
^e^-fiO' g^y & ioyeux qu'au parauant, auec vne cettai- 
fte. ne titillation telle que de là il eft ayfé à con- 
gnoitre qu'il en eft grandement aydé & fauo- 
rifé, quoy que l'euacuaticn foit petite. Mais 
comme note fort bien le fage Hyppoc. en Tes 
Aporifmes, il nefaut mefuier les diedlion^ par 
^*^*'* la qnâtiic.Car quand ce qui cft oreieux ôc mo- 
lefte à nature cft vuidé, il piofite & dont grand 
aydc par fonabfcnce, elUnt la partie dclchar- 
gee de ce quila molefloit. Or quoy que cette 
prudente re(!itrice n'ayt limité auci>n ttmps 
pour telle excrétion, mais à voulu qu'en quel- 
qtie heure ou raorotnt du ioar ou de la nuidt 
qu'elle fe prefenteroit,ellc trouuaft l'oni ertu- 
li'vfer^dcs ^ palïagc Hbie. Si efl il que nous denons 
fmgstefie. pluftoft choifir le temps que le fcleil coi'le fut 
noftrehorifon , auquel l'homme iouyt plus or- 
dinairement de la figure droite, aycat ja face 
hautcfleuee, & pat confequent les vehtiicu-» 
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ulcs du cerueaii en telle fituatîon que le lapt 
^ defcente des excréments d'iccluy foyent 
aydez & fauodfcz non feulement de la faculté 
excrétrice , mais encor de la peCanteut de l'hu- 
nieur dcfcendant. Et ce|nincipa!ementcjuand 
l'homme cft encor fort efloigné 4e l'heure du 
dormir, à ce qu'il ne foit induit à changer cette 
iicuation procliue, auparauant que reiedlion 
de ce qui aura efté cimu & ébranlé par l'irri- 
tation du médicament foit completie. Quand L'Errhint 
au refte il n'y à faifon de l'année en laquelle conuient 
cette excrétion ne doyueeftredeument entre- 
prile 6c commodément exécutée. Car ainf/'*'^*"'- 
comme natuie n'en cxclud temps quelconque, 
voyremelmes induifant la fternuiaiion pour 
d'auantcge l'elîeauer. Aufli le Médecin doit 
toufiours loliciiec cette excrétion defiree, 
quand il appcrçoit qu'il y à congeftion.SuiuanC 
en ce le précepte du Diûateur en Médecine, 
difant en fes Aphorifme?, il faut tirer ce qui eft ^.f,^^ 
fupetfluparouon voitlapropcnfion & incli- zi./îa.i2 
nation de nature quand les lieux (ont conne- 
nables. Or nous auonscy deuantmonftic que 
le nez Ôc la bouche ne font feulement conue- 
nables comme deftinez par nature a cette vui- 
^e, maisaufsineceflaires, d'autant que le cer- 
ueaune peut cftre defchargc de ce qui luy eft 
fupeiflu par autre emondoire quelconque- Sur 
1 obieéèion que fi le mouuement de nature doit 
eftrefuiuyen l'excrétion de cette excremen. 1^^'*^!"^ 
leufc blcnne, elle deuroit pluftoft eftre fol- Z^éJcn- 
licitce & induite le vefprc ou la nuid que th». 
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542 T^efh^e àe ^Udriy 

durant le îour, veu que ceft loi s que noas y fe - 
marquons l'effou de nature & ce pour trois 
railoiis. La piemie e defquelles cft que tels hu- 
meurs pituiicux ont plublibie mouuement en 
vn temps himiide qu'en aune faifon. Or ell la 
nuid plus humide que le iour à caufe de la gra- 
de remotion du foleil peie de lumieie Ôk: in;er- 
poHtion du denfc Ôc pondeieux corps de la ler. 
ie,qui fjit que nous loyons enuironnez d'cpef- 
fes lenebfcs.donc les corps hamains font gv?.n« 
dément humcdez , auGi bit n comme du mou- 
uement lunaire. Aduenant doue que toutes 
choies foy en: aydez par leuis iemblables, ce 
qui icfbent la nacure d^ l'humeur pituitcux , 
froid humide citant fauoiilé de la froidure & 
humidité de l*;;ic, coule bien plus facilement. 
Lalccon-leeftquela pituite obtient domina- 
tion au corps humain fur le vefprepour plu- 
fieurs raifons qui font funifammcnt déduites 
pat Auicene , laquelle à ce U biet ie tendroic 
bien plus obrequievifc au roed»camêc apophlc- 
groatifmc. Latroifieme ôc dernière el\, que la 
nui(ft duiant le dormir natuie s'eraplcyanr plus 
curieufcmenr à l'entretien nouttin.re du 
corps, il fe fait vne plus facile diftribution, 
cnifson Se élaboration du fang alimentaire, qui 
ert fuiuic de près de la vuide des excréments: Et 
lors la faculté exc.etrice du cerucau fait bien 
plus librement Ion deuoit de poulser Se enuo. 
yer celte mauuaife bleni e dans les colatoires, 
Refpondu à efté , qu'il ne fufîit de fauoiiler la 
Recharge de la plus- digne partie du corps hu- 
main. 
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tous Catarrhe-., 
biain , fi d'âlieuis on n'a égard à faire en foi te 
cjue les aucres parties qui lonc tics neceflaiies 
la vie (oyeiu dcinuez d'ojipreflion , quoy 
"qu'elle liiy ccdcnc en dignicé. Or telle dekcn- 
tc d'humeur (upciflu luiucnaiu laruidl duranc 
le dormir chai ge 6l aygt ai.e nierueilieulcmc ne 
les parties tant vitales que naturelle ' ' 
dciquelleseft très retelLiie à l'fif uut 
donc faiteen lerte qne tel e dcflu> 
citée ik pronivte ii (elle heure qn'c . j 
Ittecomplctte patarheiiec an p*iaij;:. . cj. ., 
le temps du dormii (uruicne ' f ' iv , . tnr- 
ïiie coulant (oii rendu lalu' c Us 

|| parties infeiiei»rcsen (ojcni .. . . . oppi- 
niez. Ce qui n'ell coniie cnir à l'oidie eu ici- 
' gle de nature, mais plufi «'ft err'refr'vr latuiu- 
re nuilance qu errj cfclicn j urioit 

furuenir par ledeieigltment d'icellc. l'ap| cl- 
^ le dereiglement en ce qui cot ceine la letei.iio 
f2i{ | & trop grande congeition de I humcur excie- '"^'""""* 
roenreux faiie dans le cerueau, non le tt n ps de 
la naturelle excrétion. Car quand par la faut ct^c 
imbecilité delafaculiéexcretice cette titieule 
blenne eft alTemblee en telle quantité, qu'elle 
ne pourroitelhe vuicclanuidl durât ledoimic 
de rhôme, quand il ne la peut cracher ny mou- 
cherjors il efl: necefîaire quM fe face vnc gran- 
de furcharge Se vexation des vifceres tant vi- 
taux que naturels , qui ne peuucnt refuir vne 
telle ag^rauation & mo»bifique dcfluxion , la- Vr4camti 
quelle eft preuenue par la deiiuation 6c vuide 
qui cft faite le iour,à l'ayde des etihnies & af o- 

Bb 
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3 44 T^lethode dt ^uavir 

phlegmatifrre^ Ce qui n'oblitère & retranchj 
raâ:iûn d'vne nature bien rciglee , qui eft de 
iettci hors toutes les nuids ce qui relie mu- 
tile & cxcrctDcnteiix après la troificme cuif. «H 
fon <fe alimentaire rcftitution de la triple fub- 
ftance du cerueau , prouenant de lagratienfe 
rolee du fang à ce de^ment préparé , tranfmis 
atiirc,aiii> pluftoft la fauoiile & augmente. 
Car eftarit ce le partie déchargée du catarrhe 
^<nhtit. ftagnant , qui euft grandement lui chargé les 
««rr.^d/- parties inférieures, $il fufl: defccndu la nuid 
durant le dormir , à caufe de fa trop grande 
quantité, qui toute n'euft peu eftie retenue 
dans les colatoires iufques au iour luiuanc, 
pour la ietter & cracher deument ; & qui d'a- 
lieurs cuft peu empercher que le cerueau n'eufl: 
elléconfotétanc par la vuide & defchirgede 
ce qui luy eftoic fupeiflu , p?r l'aluuion 
du (ang deuemenc préparé , tant attiré 
que tranfmis & enuoyé ; lots elle chafle 
competamment hors de foy ce qui luy eft fu- 
peiflu & inutile après la cuillon ôc affimila- 
Ccmwe faite en foy durant 

f»4tt*re<iif lanuiâ:, lequel cftant médiocre en quantité, 
fofti'ex- rubit fac;lcmtnc la loy de nature , qui eftd'e- 
mn,e«tj„ftietranfm.isc\' enuoyé en ce qui eft de fa plus 
cmueau. tenue fubti'e portion par les poreux os de 
la mâchoire (upeiieure, au palais ôc entour la 
racine des dents, pour exciccr l'appctit ik la- 
dlion de mâcher , Se aux am'g lales pour ayder 
ladegluiion ouaualement, ôc pour ce qui eft: 
déplus vifqueux «Scgrofsier, eftre rctenuen- 
tour la glande pituiCùitc & colatoires iuf- 
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tm Catarrhes: ..i- 
jqucs auîour, qoel'homœe fe I.o.nt il Jtt 
C^ie cv crache ce qui la cil allen blé,.'.! eJl b.en 
& dcument reiglé en toiucî les adioi.s dcf- 
dites parues, comme cy deuant à cùédh. Et 
pa. a.nd le cerueau deun enc déchar.^é iouvi 
^b. emcnc de (e. belles fo„àu..,s , ^ fe crou e ; 

tiocinauon & memoi.e, qu en tcna le .eft^ du 
ïour.Occalion pour lac|ucllc on tient qt.e l'^u- 
ro.e efl am,e de. Mufes. Mais au cor.rranc 
qoand toute la clu.ge de vuider vi-e grande 
quant,tederdu.sexc.e.T,entsair.ii amaflez , eft 
lû.llee à la nature fcule dchiliiee pour quelque 

occalionq.eceloit;iladuientqueceLau.. 
trement (uruenant par interualles de temps 
conuenabie pour.o.r ert.eblen purgé à lay- 
de^ force de la feule frculré exc,ern\e, s'é- 
ieuant à leiedion de ce qui noleflele cer- Cnfrié 
ueaiï, ce qui fe trouuc de trop pluj, copieux ^-We 
ncft vuidé ainsdefccndfurles pauics virales 

naturelles , qui ayans cette furcharqc Çc^"' 
trouuant le matin angoi^elleufement affl^rez. 
Les indices de telle defluxion font diuers pout 
^ variété des parties (ur lelquelles elle inc line. 
<^ar ce qui coule dans la poitrine eil rendu rt^a - 
nitefte par le reurtie, toux &- raucitudc , Si hn 
les parties deftinez à la nourriture , par la dou- '^^ 
ieur d'eftomac. naufee, inflaiion,Yominemenr, ^T?"* 
njaldecœur & autres fymptomesde (embla^lX" 
bic nature. Et lors fe trouue Véritable la Fer- 
rteliq„e fentence , f)u,l,us exterma mtmt, 
tmmou forcent. Non qu'il foit befoing ï;;);./' 

Bb ij 
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qu'en CCS n^orbifiques cataiihcs rhotntr.e fe 
trouue auoir toufioius la bouche nette àfon ic» 
ueil.Car cette defluxion fe trouue de deux for» 
Interpre- tes. La première defquelles eft quand l'humeur 
tation de coule lut les parties inférieures tel qu'il eft def« 
ente [en- ^endu dc l'entonnouer dans les colatoires. Se 
ten^e. accidents (ont tendus bien plus 

perniticux,pout cftre cettevitieufe diftillaticti 
plus copieufe.Ce qu'aduenant le nez & la bou* 
che fe trouuent nets le matin , aulsi bien com- 
me quand il necoulc &defcend du tout riendu 
cerue.iu : qui eft dont l-ernel à entendu parler. 
La féconde eft quand de ce qui fera ainli pro- 
ucna du cerueau dans lefdiis colatoires , la 
plus tenue & fubtilc portion fera defcendue 
fur les parties inférieures pour les incommo- 
der & vexer , mais ce qui eft le plus glutineux 
&c vifqiieux de cette blcnne eft retenu dans 
lefdits colatoires , qui le matin eft mouchée 
craché. En quoy n'y à tant dc peiil que quand 
Ciufii d<s tout eft coulé & dcfccndu ba*?. Auffi voit on 
wTÎi/ or'lh>airement que les grands afthmcs , dyf- 
" pnces, orihop!\ces, lypothimies ftomachi- 
qucs , inflations , coliques , melancholies 
hvpochondiiaques, grandes obftruâions des 
vifceres , fieurcs intermittentes de toutes for- 
tes & cacexies fuiuent cette première efpcce, 
non la féconde, quoy qu'elles en foyent em 
treicnues 6c fomentez. Auffi eft rendu le 
ventricule tant débile par la fréquente Ôc no» 
<5toine alluuion de ceft humeur blenncrs,qu*il 
ne j>cut s'employer comme il aparticat à la 
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tous CAtdYrlml 
cuifson desalimencs. Le foye cependant 
ne peut chommer, ôc agiroic pluftofl contre 
lay mefine ôc à fon détriment qu'il reftalt 
oylif , attire le chyle quoy que crud & encoc 
indigell , voyrc mcflé aucc cette virieufe bien- 
ne àc itifedé de fa plus liquide portion , donc 
il rend vn (ang impur , imparfait , ma! élabo- 
ré <Sc fort exciementeux ; Q^elUntdiftribué 
par toutes les parties, Se fignammcn^à larc- 
fte, fait qu'elle eft bien facilement comblée 
d^excrcraents, qui caufcnt des maladies infi- 
nies , (comme cy deuant nous auons monftré ) 
que les vaporaires attribuent indeuement aux 
V.ipeurs , Qnifont ( difentils) cfleuczdeces 
deux marmites ventricule Ôc foye , dont la 
piem creefttormec trop froide, l'autre trop 
chaude, fubict vnique qui caufc tant d'i» fir- 
roitez aux hommes fort adonnez à la ledluve 
ôc efcriture, i^ufquels cette allambicatiou 
fe fait plus à loifir : car en ceux là ils ticnent 
que les eaux froides diftillez de ceft allambic 
capital recoulent fur l'eftomach. Mais eu 
vain blaphement ils contre le chef d'œuute nUfhtmtl 
de cette nature , qui à efté recongnue tant fa- 
ge& prudente par tous les anciens, qu'il ne 
faut croyre qu'elle ayt formé le ventric île ' 
froid ôc le foye chaud en telle difpcoportion 
qu'ils tienent, qui feroit laruynede (on fub- 
ie£t , dont elle eft tant curicufe L',arde Se 
conferuatrice. Le foye à la vérité cil rccon- 
§nu auoir plus de chaleur que le ventricule, 7^7 * 

Bb iij ' 



3 4^ T^UthoJe de guarit 

Vuven- ^yj. ^a\c\ de grande quantité de dhaic 
propre de lang : ou au contraire le ventru 
cuic e^texangue pour la plus part, & n eft lanc 
çlmuu. xMais il ne s'enfuit pas pojr ceplu- 
ftoll c]u*il loit fioid , il a (a chalejr qui luy e(^ 
çongenite, peculiere, proportioiiiiee, & coii- 
foime à la Cuilîon qui luy à efté dcftinec par 
nacnre. Et outi e ce il eft enuiroiiné & ciicuy 
/dç chauds vilceres, à l'ayde defquels fon a- 
6tion elt graniement fauciifee. Pourquoy il 
re peut manquer à fort deuoir , fi d'alieurs il 
n*elt opprimé de quelque chofç qui luy foie 
!/• veufrî- iluifible. Aufsiefl; il maniferteque cette froi- 
cHte a si duic qui luy eft attribuée ne prouient de fa 
fro'd fa prernieie formation, Véu qu*en la ieuncfle & 
f mlî'o ^^^'^^'^^"^^ trouuc froid » qui feroit le 

' temps q j'il ^ e i deuroit pluftoft rellcniir , (i 
les railons des vaporaires auoyenc lieu, comme 
ellât plus prochain du çômencement de fa for» 
mativ>.& Tadiode nature plus euidente. Mais 
lo jc à roppolîtelaieuncllc n'en forme aucti* 
re plaiiice» non plus que l'adolefcence : Sinon 
qiiaii.1 on vient à mener vue vie fedcntaire, 
en l.ni'ieîle les excréments s'ailemblent ôc ac- 
cumule jc. Il y à donc quelque autre caufe 
de rin.lirpofîtion de cette partie , qui ne peut 
proiienir que de cette b'enne , laquelle fe 
mot^flrecrnt froi.le à l'eJudion , qu'il n*y à 
Caufe At "luale ou glaciale qui Tequipole. Et n*y 
lad. bûttè ^ h>"»mmc qui l'ayant touchée ne confefse li- 
^'«;î(;OT4vfe b emcnt q jMl eft impofsible que le ventri- 
cule ne foii fore ofFencé Ôc ve^é de fioida^ 
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te , lors qu*vn tel humeur tombe dedans. 
Caufe pour laquelle il fe crouue autanc de 
temps iiuempeié en ffoidurc ôc diminué de 
vcitu chylific.uiue que ce malin humeur 
y croupie (k palue. Et lots ne faut deman- 
der fi tout le corps ôc fignammenc le ceiueau copi„.^^ 
cllcoriiblé d'cxcicmcnis , veu que la fcccnJe xarwMfj 
cuifon ne peut corriger la piemierc , d< la troi. '^'* 
fiéme apporte enCor moins d'emendation aux 
Cireurs & fautes commifes tant à la piemierc 
qu'à la féconde. Occaiîo i pour laquelle ce haut 
vifccre comblé d'vne telle qiianiicé d'excvo- 
mènes qu'il ne les peut vuidcr à mefuie quMs 
font engendrez , éc dans le temps qui autre- 
ment feroit requis & nccefsaire pour la fànté 
du fabiet,il les enuoyoit (ouuent lui les parties 
infeticares , & fi.niamment Tur ce picmier 
cuifinier ; Ce qu*.»duenani il ell conftitué en 
plein hyuer de fon habitude , mais la vuide Se 
purgation en eftant deuement faite, reuieni. le 
Printemps de fa fanté. Pour donc retourner^ 
Tvfage dcî remèdes, donc l'obiedion nous à 
quelque peu diuettis. S'il ad iient que l'iuiir.euc 
agité par les errhines, atFcCle d'auanîage ^^^jt'-*"''^* 
parties pectorales, il fera lors f^rt co.5''enable ■"î""*. 
d'vfer de médicaments avceriaqucs ëc bechi- 
ques , pour faiie en forte que la dcfccnte de 
l'humeur coryzal foit modciée ôc inhibée de 
co ller dans les poulmons, dont ils pourroyenC 
cftre par trop opprimez . Et qui plus efl: 
les errhines famides doyiie-it lois cfliç . 

Bb iiij 
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5 5 o Tiiethode de ffu^riv 

pluftofl; vfurpez , que ceux qui font baillçZ 
laubs autre forme , à fîiicjrie la vuide& deri- 
uaiion de ce qui eft en (on mouuement adluel 
ne lou icMlemeiit promu : mais aufsi que 
rexpedoiacioa de ce qui feroit ia defceuda 
dans les btonchies deldics poulmons foit fauo» 
lifee & Jeument effe6l:uee. Ce qui par ce rao» 
yen icra rendu facile , d'^ucant qu'il ny à rien 
qui aiiie plos droic dans les poulmon'î qoe l'air 
^q.u Ct^ant in)bué de ladeterfiue c\' inciliue fa- 
culté defdits erihinc?» angmence la force des 
j paicies pe fi orales &c fauoiile d'auaniagc Te- 
frT hl^ xc.euondt' , iy eft fuperflu. Et quand il 
,o.>/> ad lient que cette pefante blenne affecianc 
ey*' pL'S les part'cs nacuielles induit le catar- 
n^itmlu vifceral , il faut eftte cqrie.ix de purger 
ëc poulîev bas au pluftofl: qu'il fera polfible, 
par purgations connenables , ce qui n'aura 
peu élire diuerty &ç vuidé par les emondoi- 
res fuperieurs. Car pir ce moyen on don- 
nera double faneur à nature : L'vne eO: qu'on 
rr/jf^^empcrdiera cette coryze de prendre fiege 8c 
d|Wi pi<r- af^^;|:mil• le pas en quelque lieu que ce (oit: 
g4iiotu L'autre qu'on addiellera Ion cours par le (îege, 
pluftoft que de pcrme're que diuer(jon en (oie 
faite par la, faculté atrradVrice du foye, qui 
foLiuent en tire quelque portion à fon grand 
detiimcnt , d:-ceu qu'il ert en ce par la mi- 
ftion du cliylc defiré , dont le corps doit 
eflie aHmenié , que ce malin humeur s'ef- 
force toufîours d'inquiner & vitier* Ob- 
ieclé poarroic eftic , que tout humeur 



fuperflii, (fc principalement celny quicfl dente o/^'i'^^'on 
Si viLiueax, à befoin de celle prepaiation qu'il ''*' 
loïc incilec\:les conduis rendus plus ouueiCi(!:c 
. perméables. Dilanc Hippoc. il fauc reiiire les ^ph ^ l.ii 
corps Hiiides quand on les veuc purger. Ce qui 
d )!c clhceii.cii la des vieilles îk contumaces 
oblVrudions, donc on ne peut rien ofter ny di- ^'iî'i,'pjc: 
min jer auant Tvlage des mcdicamencs incilifs, 
deceihfs, »S«: appcruifs. Mais en cas de nouueU 
le dcfl jxion de cccie Faulle coryze qui comme 
vne eau liq'iidc ou pluye cacar rhsufc eft cncoc 
en (on mDuuemcnt Ôc deCccme, il n'cft que 
prendre loccalion qui le prefcntcde la puiqec 
pfompcement,veu que lois elle (e irouuefmc 
îeq ja e ôc obcillante au pharmaque. Comme 
au (fil c confeille Galen au l. 7. delà mcthoJe. 
Car lors feroicnc les medicamencs incilifs Se* 
appeiitifs , non feulement inutiles, mais aulfi 
preiudiciables.auUi bien comme l'vfage du vin 
blanc Se autre aliment de facde pcrmeation. 
Parce qu'ils condairoicnt ccO; humeur vitieux, 
ou pour le mo^n^ la plus tenue & (ubtile por- 
tion d'iceluy (qui n'eft que trop fluide de foy) Trois ;«J 
dans le mefentere Vautres vifccres naturels, 
donc trois incommoditez notables procède- 
ïoient : La première dcfquelles ell: que ce per- Prttmcrti 
niticux humeur qui ne peut fubir cuiironni 
mitigation,cc5me cy deuat dit à efté, engendre- 
toit les obihudions du foye , ratt - des 
reins, la cacexie, fleures intermittentcs.gi ancl- 
le ^ maux de vefcie vrinaire, &c de la matrice; 
papoue le moins infecletoit la malle fangui- 
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3 1 i "Méthode de ^Uânr 

naire. la rendant derechef plus excrementeufe 
Stconie. que befoin n'ert. La féconde cit , que la plus 
epelle Se vifqueufe portion qui reftioic dans le 
ventricule & inteftins,renduë plus glucineufç 
& difficile à reuacciatioii femonftreroit lebel- 
le&defobei liante au pharmaque,occafion pour 
laquelle befoin fetoit par apies d*tn donner 
deux ou trois aulieud'vn feul, qui encor ne 
pourroient aaoir telle c;iergie que celuy qui 
auroit efté tempeftiuement donné. La troifié- 
Trolftémt. '^tlerniereeft, qu'en paluant longtemps 
' Àxns ces vifceresjel'eles rend toufiours'intem- 
perezdeplus en plus , par la contumacité & 
rcbsllion qu'elle monllre contre le gratieux 
CUufion. efFjrt delà chaleur naturelle. A l'aide & faue-jc 
'de ces remc le'i bien & deuement pratiquez, 
nature fauori(ee vuiiera iournçllement les cx- 
cremenrsda cerueau. Ou pour le moins (ans 
permettre qu'il en foit faite grande co.igeftion 
èc amis fupern imeraire , induira par biiefg 
inceruallcs de te nps la defluxion coulante vti- 
le Ôc (alutaire. Et à ce moyen tout catarrhe 
intérieur» ftagnant & morbifique fera guari, 
& les maladies qui en prouienent inhibez & 
retranchez, parla reci(îon de lacaufe nn cce- 
dente. Q^ieft vne voye beaucoup plus loua- 
b'c & fiuguliere que de permettre l'in iafion 
d'vuc milaiie , pour par après s'efF )i c^r de la 
g jarir. Eftant la fentence de Chrêmes cer- 
tainee qui introduit par Tctencc , dit fort 
bien : 
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ip"''" f" Quod cauere pojus Jlulium fflddmtteYe. 

}Uh eoQ ms profpkere fjtum ylctj^t 4Ctr^/.< t/iiuru 



in 




Qjid ordre il faut tenir pow U of44yifon 4tê 
catarrhe extérieur & dei muUutes 
qiH en deperulefjt, 

C H A p. XXXVII. 



ryy^ ^ 5 * comme nous anons remarqt^é 

vne caufc piii.cipalc des calaiihciin , . 
teneurs, qui elt lnucm|erie hoïdc , 
Oc iiumide CDuttaâce au cciiicàw. exttneurs, 
Au'linoi s en faut- il recongi oillre vne plus 
fignalecqiic toutes les autres pour le Fait du 
çaiarihe extérieur , qui cft la dcnlitude Hc 
trop force cifsure des membranes» 6c fij;iirtm- 
mcnt du pcr'crane. Deux diucifes habitu- 
des fe trouaent aux cniielopes du ceiucau, 
comme mefmçs en toutes les autics pan es 
du corps humain : qui lont la tare , lalche, 
ou trop perméable t oiiftitution : celle qui ^'H^I'dH 
cft tanc dénie , epelse Se compare , ù i; i- j^^^,,, 
/on de la coardlion des pores que f.)ir peu 
dechofey pui(se pa{'/er cije les i^cllfc. u'R. 
gipte , & entre autres Hcimes Tii^rrc^ide 
ont recognnspo ir deux perpétuels rcmii aius 
de maladies , au rcfert de Gali n en ^^e . liure» de 
l'art de garder lafanté,non \ oir tftie le vfn'iO 
lalche ôi fluide , ou bien conllipd <^ lefsciié» 
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554 Méthode Je ffU4rer 

•^l^i^" comme l'ont cftimé les Thedalicns Médecins 
liens, ^® Rofnt^e , qui rapotcoicac ccccc h^ixié oa 
condenfacion aux emondoires paceats Ôc ma- 
nifeftes,iion aux porcs qui fdyenc la veu*ê,ain- 
fi qu'ont faic cesPreîlreî Ôc grands Médecins 
d'Egipte,en ce faiuis pac le doile Fcrnel en les 
liures é{e abdttn rertvn catifis. Donc la caufe e4 
telle. Q^nd la fags nacure qui ne fait tien ca 
vain, mais coutaiicw deuecaniiJeraciow , trou» 
ÇanfecCh<tnc macicte fcTiinale conucnable à former vn 
iitw^eitli- corps fort & robufte»pour lay donner vn long 
merfts. perioJe de vie, elle luy cftablic vnc habitude 
denre,compade,ferme ôc ftable; à fin que»oa- 
tre ce q je par tel moyen les actions corporel- 
les font rendues fortes Se valides, il ne fe face 
Caufe ie jjjjg difJîpation de l'humidité radicale, 
^^'^^"* comme il aduienc enplufîears autres fuiets, 
d'autant que par la conferuacion d icelle (e faic 
la pcoro^atioii delà vie.car plus elle eft e itre- 
teaue a fon entier , plus la vie eft prolongée Ôc 
la mort naturelle retardée , qui furuienc en 
l'homme indubitablement quand ce gratteux 
SinlUtttie ^'^^^-^^ radical cft confommé : auffi bien com. 
me Ja mèche qui eft eu la lampe, ou limagnon 
couuertde matière combuftible celle de brû- 
ler , quand l'huy le, fuif, ou cire font totale- 
ment confomm-rz. Mais quand ellenetrouue 
de matière fcminale tant copieufe que befoin 
eft poar former vn corps de fi bonne habitu- 
de. Lors faifant ce qui eft de fon pouuoir , elle 
cft:nd cette fpermatique matière ainfi que pof. 
fible luy eftjCii tant de pars que la tifsure en eft 



ïmCatmhes'. 
plus lafche & raie, 6c à ce mcyen les pores s'y 
irouticm plus an»! les &: ouLeits,de tel!c (oii« 
qu'il le fait par là vue facile dilsipaticn , diila- 
ion ik perte de cette huinidiié radicale , dont 
a vie de l'homme eft tendue pluscouiie &: de ^.^^ 
tTioindjcduite. S'iln'aduient d'alieurs que cet* 
te humidité congenite ne foit trecji cnitmcnt 
leparee par ccpieux aliments & bon fuc , à 
l'aide defqiiels veiitablcmcnt ces corps là font 
n^aincenus , cncc.r qu'ils re puifscnt engref- 
fcr,dont c(t venu le ptoueibcqi e iamais bon- Treuahei 
ne prail'ïe n'entra en mauuaile peau, mais com- 
me il ne it trouue de commodité qui ne foi t 
fuiuie de quelque inconuenient. S il aduient 
qac l'homme ne le moi.ftre l?ge &difcietcii ^'fwwîeï/j 
la confeiuation des fai.eurs qu'il aura rcceus ^''•^'f'' 
û vne tant bonne & gratieulc coDltitution na- rranu^ 
turclîe. De forte qu'aw lieu qu'en vne telle ha- t(nricn de 
bitudedeiife ôc conpade, en laquelle il ncUlavie, 
befoin d'vfer de grande quantité d'alin cnts, 
pour le petit entretien qui luy cft requis , veu 
la petite diffiaticn de l'humidité radicale qui 
«'y fait , il viene à vfcr autant d'aliments, le 
rendre aufsi feruisble à fon ventre , comme 
ceux qui pour eftre d'vi e rare tiisure , auoir 
les poies fort ouuerts, &: faii e grand» } ei te Se 
dcgaftiournalier de la triple fubllance de leurs 
corps , ont par ccnfequcnt befoin de copieufe 
& fréquente nourriture pour la reparer. Lors 
ilfe fait en ces corps là de dénie tifsuic des 
congeftion^Ôf amasd'hun eurs exciemenieux, 
ÉÊk voiie quel(^uefois amas de ceux qui font bont 

y 



lit'' 

s- 
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"Méthode cle luJtrir 



mttUciiest, 



Caufe iet 6c lo'JabIcs qui pouf cllrc comme rupctriu- 
ir.c aiic» 6c ne iouyr de la libre difflaiion ëc 
vuidc defiicc , à caute de l'itii^uh e des poitS, 
ils fe puttifienc , coirompent ôc entend. enc 
ides infirmitez, maladies & douleurs ticl l'io- 
leh es, donc il ell tçrtafsé ôc n oitelleraeut 
ciucié ; ôu pour le moins réduit en des mala- 
dieb & ii>fii miiez tant longues, langouieules 
& chmnicji es , qu'il en ell tendu autant ou 
plus las & abaiu que ceux qui poui elli e plus 
înfi mes de leur naturelle conftitucion foyenc 
toutes ces douleurs & langueuis pat la didu- 
^lion des porcs de leurs corps , qui eft ans (uf-r 
fifammenc ouuercs, donnent aulîi libie j er- 
meation Se pafs »ge par l'infenfiie tranfpiiatiori 
& (ueurs aux excréments reftez fuperflu>> a. 
près la ttoiliém.c cuifson , comme il le faïc 
trop faci'fc perte ôc diisipation de e u humili- 
té ladica'e ôc congcrite. C'clt pourquoy on 
voit fouuent ceux qui font plus forts ôc robu- 
ft. s 'e leur babicude naturelle, faillir aulsi foa- 
éonnf i.a- uf nt comm.c ceux qui n'ont tiré vne fi louable 
U l^'^i'^ habitude ôc conftituticn de leur première for- 
**" maiion. Dont eft ver u le prouerbe , il n'cft vie 
que de lang.^ureux. Or pour réduire ce qui eft 
de cette généralité à noftte fuiet { articulier. 
Cdufr Je ^^^"^ aduient qu'en ces corps-là qui font 
eongefion.^^^^^''^?^'^^ ^ de!)(e habitude , la faculté ex- 
crétrice des mcnyngescfleue & pouf<c au tra- 
ucrs des future»; ce qui fe trouue d'excremen- 
teux au fanjî di ftiné à la nourritu'.e du cer- 
ueau , en intention dcTeuacuer & vui^ic;. par 



ceux €j^i> 
font ae 
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tous C^mleu '^ ^y 

rînfenfiIetranrpiratjon& d cors. &■ qu'elle ne 
'peut paracheuei fonœuurcàiaifonde la trop 
glande anguftie des poies. Il efchcc quelque 
fois qu'eftani Contiaint de s'arreOer lous |a , 
membrane du pericrane , il s> condenfe facf. Ztt^''" 
lemcnc àraifon de la fioiduie de l'os , ou eAanc 
ainfi cpefsi & conuerti en cxcicment froid & 
humide, il induit tel fentiment de froidure, 
qu'il lemble à voir aux paiiens qu'ils ayent la 
tefleenuclopee d vn linge n.ouillé d'eau gla- 
ciale , fans toutefois qu'il y ait appaiencede 
douleur ou tumeur en toute la circonfcience. c 
Si ceft hurtieur fauorifé de la tenuiié de fe$ * 
parties , pafse au traners du pericrane & cft 
contraint de fubiiftcr entoutle panniculc die 
chaineux, Là fe foi ment aucunefois des duril- 
lons qui ne font beaucoup fermes, ou quelque 
tumeur molafse , comme d'vrie eau ou bouillie 
efpandue fous ce pannicule. Et quand pafsant ^'rof/rwè 
outre il paruient iufques à la vraye peau, qu'il 
ne peut outrepafser, le patient à vn tel lenti, 
ment de douleur qu'il luy cfl aduis que les cl;e- 
t3eux luy drefsent en la tcfle , &c qu'ils foienc 
lierifsez au plus Icgier attouchement qu'il y 
face. Et lors ne f^aut cfperer que cefl hu- Cc^uitm'^ 
meur ainfi condenfé , puifse eflre vuidé par/"A^' ^* 
les pores de h peau , fuiuant la première 
intention de nature , eflant rendu inepte l 
cette permeation par le vice de fa conden- 
fation , s'il ne furuient quelque grand Ôc 
violent effort de nature , ou bien qu'el- 
le ne foit deueraenc aidée par remidcs 
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conucnables. Ftquipiteefl, les autres; exei e- 
ir.eius qui s'cflei ent à ch;:C-n momcni de 
temps en forme vapoiale , pour selpandie& 
perdreau delir de natuie , venansà lenrontiec 
ce qui eft délia ainfi Conden(ê,jls Couieni m.cf- 
n eiilque, ik pat leur congélation augn-en. 
tent la quantité de ce quiles èaneriez-lulqueS 
teconi àce quenaïuie (e vo)ant fji.lhee de (m pie- 
âcT'nie n^ier cel- ein,viepe à s'cflevet & à donner Ici:- 
é4i«rf. fort de la faculté excrétrice, non par ces pores 
quiiout rendus imperméables à cette maiicic 
humioralè , mais bien par les emt hftoii es de- 
ftn ezau-x humeurs exciementcux ce toute là 
telle, qui font les colatoiics , par lelquels elle 
s'efforce à Ton pouuoir vuider ce qui luy efl: 
onéreux, excitant le catarrhe extérieur , cou- 
lant, & critique, QnL Te rendant morige.e eft 
chafsé horspar lercz& parla bouche, cfte- 
é^uant ainli le catarrhe faluiaiie , con.me cy 
denant à eac dit. Sinon ce qui fe tioui e nGem- 
blé fous le pcriciane coule anci nefois entre 
les os & la membrane qui les couuie^dont font 
P' omus les douleurs fi grandes & atroces , en 
- i.n< es parties du corps, qu'on les fent ainlî 
que dans les os, ou ils excitent tel fentimenc 
comme fi en les rompoit , & ce non fcult ment 
entour les orciUes,mais aufsi par les bras, inm- 
bes , & autres parties du corps, cont le mal cft 

dit de la propriété ojioCi)pos. Aduient aulsi lè 

mifcle^CT plusfouuentqae ceft humeur s'infinue entre 
les mufcles 64 les membranes qui les cnue- 
Zln, ''iopent donc fonc promues toutes les efpcces 



en 

os ^' (' 



tn'.re Us 
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tous Catmhss'. 
«è gouttes. Ce qpi loy cft facile de faire, d au- 
tant que toutes les membranes qoicouurent 
leldits 0$ & mufcles tiient leur oiiginc dudit 
pericranc. Q^and à ce qui cil arreftc fous le 
panniculc chaineox,lors qu'il defccnd bas (an$ 
pouuoir clhe vuidé parles colatôircs, il en- 
gendre douleur en diuerfes parties 6c fignam* 
mentaux oreilles , col, clpaules bras & iam- 
bcs. Non fi cruelles à la vérité , mais auec 
quelque apparence de tumeur œdcmateufc. 
Combien que ce ne foit œdème , car telles tu-- 
meurs ne vienent à iuppuration. Qnand à ce- Troifthni 
luy qui auroit penetié iufques à la peau , il obftatUi. 
engendre les dartres farineiifes, efcailleufej, 
prurits, taignes , 5c autres telles infcdlions dti 
vray cuir. Cequiefcl>et aufli quand ceft hu- 
meur eft poufîé bas par quelque accident de 
catarrhe fy mptomatique.Et toutefois en quel- 
que forte Ôc manière des defîufditcs que le cet. 
ueau (bit defchargédc l'oppreflîon & fatigue fMo^ ^tfi 
de ces matières cxcrementcufes , il ne laifle de t^^fifiti 
demeurer fain. Si de foy eftant bien difpofé,fc« 
ibenynges luy fuggerent touHours de bon âc 
louable fang pour fon entretien & nourriture, 
defchargeans ce qui eft inutile Ôc vitieux fur , - ^ 
Jes parties extérieures. C eft pourquoy on voit y^^^ 
qu'en ceux qui font fuietsaùx catarrhes cxtc- ffhitmltm 
rieurs , l'efprit fe trouue meilleur & plus net, 
cateris ^dribusy qu'aux autres qu i n'y font fu- ^j^^'^^" 
iets,mais ils font plus affligez de douleurs. Puis . 1 . 
donc que la première intention de nature à clié ig mouut^ 
^e purger ceft humeur par les pores de la pcau> mmtitnâ* 

Ce *«^'î 
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3 60 TAtthodt de gUétrit 

faur que Ccluy qui defire appoiicr quelque aî- 
deàccux qui (ont affligez de catarrhe ex te' 
rieur s'elTorce à Ton pouuoit d'aider ôc fa- 
uorifer l'excrétion dcfiree par ceftemonâ:oi- 
re, Qnipeuteftre particulière, il eftbefoincn 
premier liea de purger Ôc defcharger tout le 
corps en gênerai tant par purgations que phle* 
botomies. Les médicaments purgatifs feront 
vfurpez conformes à l'humeur prédominant, 
exhibez Se réitérez quand & en telle quantité 
que la cacexic feraveuë requérir , dont reigic 
certaine ne peut edreeflablie pour la variable 
dirpolîtion des corps humains.La veine fera 
ouverte au Printemps ôc en l'Automne , eo 
ceux qui n'excèdent l'aage viril , ou qui autre- 
ment abondant en fang. Car en ceux qui fonC 
oppriniez du pefant fardeau des ans fenils , ou 
autrement ^ qui ne font beaucoup fanguins , il 
c (l meilleur de s'abftenir delà faignee , ou au 
plus tirer fort peu de fang au Printemps. Ce 
qui reqniert vne tant cxadle confideration, 
que pour tdtc ces maladies fort longues Ôc 
chroniques qui proûienent du catarrhe eitC- 
i:ieur,ce quercquert Hippoc. doit eftre cu^- 
rieufcmcnt pratiqué , qui defire vn feul Mé- 
decin à vn malade & vn feul malade à vn Me, 
decinjaîflant le prompt & legier changement 
aux maladies aguez,defquels le mouuement eft 
prorapt ôc fubit, fi que l'habitude particulière 
eftant plus exacîlement congnue,le décent re- 
mède foit plus alTcurcment donné. Ce qu'eftâc 
deueroêt acôpli en ce qui concerne le gênerai, 
faut lors pafset à Tvfage du pigne , bioefse 



tmCàtmheï, 
frrau,lîngc Je chambte,erponge,&r autres cho. 
fcs fcrablablcsjdont latcftc Icra cômodcmenc 
frotee tous les matins deuanc defiuncr , vlant 
ores de brocfsejtantoft d'eipongc, puisrcchâ- 
gcantdervn à l'autre par le tcitips flc efpace 
que requis fera.Ce qui doit cftrc icpeié de i c- D'où f,^ 
pelsèur & fituation de l'humeur, & denfitudc ttrtx^'us 
ou forte tifsurcdcs meinbrane$,dontDieufeul 
fcait& congnoift la glande variété, & l'hômc 
aide de fa faucur coiilidetcra cxadement ù ce 
viticux excrément eft condenfefouslepanni» 
culc charneux,ou fous le pcriofte , ou bien s'il 
cft ià paruenu iufques à la peau de la tefte , Se 
derechef notera la particulière habitude te 
idioiyncratie du malade,qi)i confifle en la facile 
promotion de rinfehfile trâ(piraiion& fueurs, 
veu qu'il y en à qui aucc vn fort peu d'aide font 
grandement fauorifez, mais aux autres il fciotc 
prefque auCsi facile de tirer de l'eau d'vnc pièt- 
re que la fucur de leur t«ftc. Ce qui doit fai- „^ 
re grandenaent varier & changer U quantité du dZ'^nk. 
temps qo'on doit employer aux fridions, 
quand ce qui fera efFcduc en demi quart d'heu- 
re pour quelques vns,requerra demie heure en. 
tiere pour les autres , voire plus. Et d'autant -^ctUm 
qu'il aduicnt fouuent que l'hurUcur ainfi af-/«î»»'"'' 
fcmblé ne poûuant troiiueryfsue par ces an- 
Çuftes pores , quoy que fauorifé par l aide déf- 
aites fripions , vient à fluâruer , voire quel- 
quefois à exciter douleur en ceux qui ny font 
àcouftumez , menaçant péril de couler bat 
jour induire le caiarihè motbifiquç , H 
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fera lors conuenable d'vfcr d'crrhincs alTez 
forts,pour ouurif le pafiagc des colatoires & 
y attirer cette fupeifluité,à fin de faire en lortc 
s'il eftpoflible que l'humeur Cbbranlé loit tiré 
hors èc vuidé fous la forme de catarrhe lalutai- 
re. Ce que ne pouuant eftreefFe6>ué en quel- 
ques natures particuliei es, pour efti e les fibres 
des membranes tellement difpoftz, qu'elles 
répugnent à cette vuide pat les narines. Ou 
bien pour eftre tant accouftumee de porter 
alieurs ces excréments , qu'elle n'en peut eltre 
diuertie qu'aucc grande difficulté. Lois il eft 
T.emtda befoin de procéder par fridions plus fortes, 
flus forts. & remèdes difcuîiens ou diaphonetiques plus 
vrgents, auançant iufques aux rubiifians Se 
finapifraeSjd: ce après vnedeuë purgation de 
tout le corps deuement réitérée , pour cuiter 
qu'il ne fe face plus grande attradion à la tc- 
fte que ladiaphorefe ne puifle reloudie &: dif- 
fipcr. Aufquels fe trouuant deiechcf refi- 
ftence par la contumacité de l'humeur & trop 
grande conden(ation des membranes , feront 
^'*'*'<''f* ' lors appliquez des pyrotiques ou cautères 
fctenuth» potentiels ^ |a partie pofterieure de la tefte, 
fous les oreilles , ou aux bras , pont y exciter 
des fontencllcs propres à donner y (sue a Thu- 
ineur fupcrflu,par la voye qu'il paroitra plus 
afFeder. Et aduenant que l'humeur ne laifsc 
de couler bas, il fera conneiable vfcr de fri* 
FriSîioHs dlions par tout le corps , bains , cftuues fei- 
ches & hydrotiques , à l'aide defquels ce qui 
•"'"î""* ieraiàefpars parmi l'habitude d'iceluy puifsc 
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Uus Catdïrhes, ^ ^ . 

eftrevuidé Se diflipé auparauant qu'il tombe 
fur quelque paitic pour l'opprimer. Ce que 
faifant s'il adulent quei'accezgoutiique com- Ce 
mcnce , il fera befoin de différer Tvfage defdits /«'> 
remèdes iufques apies l'exaccibationt ou pour 
le moins iufques à ce que la plus grande forcç 
du paroxi^me (oie pafsé. Car lors il y à danger 
d'iriitcr l'humeur là trop impctucufement ef- 
meu , non (culement par remèdes généraux, 
mais auffi par les particuliers ik locaux. Par les 
généraux , par ce qu'crtant l'humeur en fon 
mouuemcnt, il feroii bien pluftoft ftimule à 
defcendre fur la partie malade , qu'il ne feroic 
tiré par les pores aueç l'vfage des remèdes 
quoy que conuenables . à railon que nature ef. 
poinçonnée de douleurs ne peut lots coopercf 
auec l'aide qui luy eft donné. Pour les particu- 
liers , d'autant que Ci on vfe de liniments , vn- 
gaents ou cataplafraes reloluants , cxtenuans 
ou diaphoretiques , ils irritent cette defluxion 
& l'attirent à la pattie malade plus qu'aupara- 
uantjdont les douleurs (ont augmentez. Si on 
applique les réfrigérants , narcotiques & re- . 
percafsifsja douleur eft quelque peu diminuée jLJe 
à la vérité: Mais pour l'vfure d'vn peuderc- des refri-, 
lafche comme d'vne heure ou enuiron , trois gf'''*"^*' 
inconueniensfuiuent qui font fort pernitieuu. 
Le premier eft » que par après les douleurs (ont iJc^ue- 
fendues bien plus longues (Se violentes, par hnientc4ufi 
rétention de l'humeur que nature. auoit i^parUsrf- 
exténué & rendu propre à l'excrétion , qui-^''^"''"»''' ^ 
«ftanc empefché de future le mouuemcnt de 

Ce iij 
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Tdethode àe gumr 
nacùrccftdcrcchefarrefté contre Ton gré. Le 
ftconJ cft»que la faculté cxcrecrice qui \Vzx. 
dct^icfaucur de la ciKaleuc naturelle s'cftoic U 
cuertuee de chafscr dehors ce qui luy éftoit fu» 
pctfla & nui(ibic,cfl: rendue bien plus débile 
& amoindrie par la reftagnation de cette caufe 
morbitîque , qu'elle n'eftoit auparauant. Le 
Xroiftéme] troifiéme & dernier cft de trop plus fafcheux, 
C'cft que nature forte & robufîe en fcs loua- 
tics avions ne laifsc quelquefois d'opérer 6c 
cfFeClaer l'eiedion par elle prétendue faire, de 
C2 q'ii (e trouue fuperflu encre le corps da 
m jfcle ou tendon &la membrane,dont eftoict 
çaafe': les grandes douleurs , ôc ce nonobftanc 
râpplication des refrigerans ou repercuflifs, 
dont aduient que rhumeor exténué fort hors 
de defsousla mcbrane qui enuelope le mu(cle. 
Mais trouuant les pores delà ptau condenfes 
& rcfscrrez par telle applicaiiôn. f^t frtgtât ejl 
Aenfart ftrmgeve , para occluàere , par lelquels 
elle n%peuc éfFcduet la dcfiree vuide&diapho. 
tefe abfoluc, elle entreprend lors cç qui luy eft 
plus facile Se proclif,c*cft d'cnuoyer&depofec 
Cranim" Ce qui fera ainfi forti de defsous latuniqùe du 
^•niéeniêt, inulcle»dans la plus prochaine iointure&coar* 
ticulation des os. Ce qui donne fort long têps 
après vn rude & difficile mouuemenc.Q^içlque 
fois aufsice qui eft ainfi rcniioyé venant à fe 
condenftr , fe rend femblable à vne matière 
boutlteafe ou topheufe , donc prouîenent les 
luxations Se nodofitez. Audi vpic> on à ce fuiec 
(^u'eâ quel']ues goacceax les doigts des main$ 



Caufe dei 
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font tournez &renuet(ez côtnc les pieds d'vii 
chapon rofti,donc dit le Poète. 
TolUre noJj/dm nefcit meMcitid padagrdm, 
Pourqaoybefoineft lors fuyant les deux ex- 
tremitczvitieufes fecontcnter à l'application f^.W/i 
des Emolliens , anodins 6c micigatifs des dou- l*ct'^x du- 
leurs qui font lors trop violentes. Sauf par a- ''^^^'«cfjj 
près à mcfure que les plus cruelles tortioiis fe 
diminuent à adiouter les araiotiqucs & exte- 
nuans , auec les remolliens,pour finalemcntve. 
nie aux rcfolutifs ôc diapharctiqucs. Ceux qui 
iadis fondez fur les opinions vaporales oo hu- 
morales. C'eft à dire qui cftimoient que ces 
tumeurs nai^Iantas des catarrhes extérieurs & 
entre autres les gouttes tiralsent leur origine 
de l'humeur fortant dircfkcment des veines & 
artères pour de U defcendre fat les iointures. 
Ou pour le moins qae les vapeurs montoienC 
des vifceres & humeurs y contenus dans le 
cerueau pour la génération de la pluye caiar- ^^^^ 
rhcufc , ont grandement vexe les malades par VMpôrJh 
leurs cathartiques ou fortes purgacions.C ar fe yi«. 
propofans qu'il y à des médicaments purgatifs 
doux &guatieux, de forts Se très- forts. Les 
premiers defquels font de leur effet dits remol» 
liens,parce^quc n outrepafsansgueresla région 
du meféterejilsdcfchargct feulemétles intcflins 
des premières matières 5d ftercoreux excremes Diuif,on 
donc aufli ils ont eftéapellcz cccoprotiques le- itt fur^ 
ntentU Se lubricantid pour purger en lenifsant& 
aioucifsant.Les forts purgatifs ne purgeur pas 
feuleméc dumefentere^mais auffî du foye,rate 
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des grandes; veines. Les cresforts ont bcai;- 
foup plus de violence, Cî^r outre ce qu'ils ti- 
rent les hiin^ieurs contenus aux régions rufdi» 
tes, ils attirent auffi puifsamment ce qui eft 
diffus pal l'habitude du corps. C'ed la diuifïon 
qu'en donne Galen en ff s liures de la vertu des 
iimplcs médicaments , qui à eilé fuiuie pac 
Auicenne, Mcfue^dç plufiçurs autres. Sur la- 
quelle Te fondans ceux qui maintienent cette 

Argument r - n 

des hume- opuuon , ils drelseut amii leur ratiocmation. 
faliftes» Les liumeurs qui caufent les catarrhes exté- 
rieurs font ià foctis hors les veines Ôc diffus 
par l'habitude du corps , ils font fort vilqueux 
& difficiles à attirer. Et qui plus edils fonc 
dcHa rafsis en diuecfés parties fore edoignez.. 
Il faut donc vfer de pharmaques tresforts pour 
les tirer,purger Sç vuider par le fiege. Et induis 
de cette pertuaHon ils ne pardonnent à aucun 
médicament pour fort & violent qu'il foie. le 
ne dis(eulement de ceux qui font mis en vfagc 
par les Médecins mschodiques. Mais helas ils 
(mmi' n'abftiener>t leurs homicides mains des pluj 
forts qu'ils peuuent trouuer , comme de l'an 
timoine Ôc précipité : En intention,difent-ils, 
d'attiier ce quied au^ parties ôc régions plus 
edoignez. Mais miferable la nature humaine ed 
tempérée, & n'ell par côfequcnt pour luportec 
ces pharmachcutiques poifons S'il y à quelque 
chofe qui excede,iUe fautcorrigcrpar remèdes 
proporti<5nez au degré de l'e^cez. Tenant touf- 
fe // r - mémoire ce que dit le fage didfcateurr 
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tops Catmhes, 3 6j 

Or voyez vous'qu'en l'vtagc de ces pharniaches 
les malades (ont vexez de grandes toitions,agi- 
tations, lueurs froides, & ripothimies. lln'et> 
faucdoiicvferjjveu d'alieurs qu'il elt impofriblc 
de cirer & reuoquer au (iege ce qui eft ain(i ef- 
pandu par les membres extérieurs : Ce qu'il eft Cequle^ 
facile de remarquer tan^ de la forme & ftru- '/P^''* f'^* 
I ^turcdu corps humain, qu - du mouuemeiitde 
I' nacure. Par l'aiiacomie s'apprend qu'il ny àvoye ^,utTftre 
buclconquc par laquelle ce qui c(l relleanc par reuotjuéa» 
l'habitudedu corps hors les vaiilcaux puiilee- '^''^''w^îi 
ftre retiré à rincerieur,& d'vn lieaample&fpa- 
tieux, reHché dans les eftroits pores & petits 
filaments des veines & artères. Pour le fait du 
mou »ement,il eft tenu pour conftant entre les 
Médecins plus célèbres , que les humeurs ali- 
mentaires» & autres qui ioiif confus ôc meflez 
parmy la malle languinaire font toujours por- 
tez du centre à la ciiconfcrence, des vifceres 
aux canaux des veines <5«: artères, & decesfi- 
ftulcux conduis aux chairs. Ainfi l'aliment chy- 
lifiédefceiidantaux inteftins eft de la porté au 
foyeparle mefentere, ou ayant fubi la nature 
dufang, ileftefpandu par toute l'habitude du 
corps, pour donner nourriture à chacune par- 
tie. Pourquoy dit fort bien Hyppoc. que Icç 
chairs tirent du ventre à l'excericr- Mais la vio- J^'^^' ^* 
lence eftrenee du medicamenc trop impétueux Efforuot» 
fubuertilfant l'ordre de nature, tire •outre le trairtan*. 
défit & volonté d'icelle , des veines aux vifce - 
resde lacirconferenceau centre du dehors au 
«iedan^,» ^des chairs aux iiueftins. Pe force 
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i Méthode de ^U4rir 

que ce qui prenoic (âpuceracnc fon chémin in 
dedans au clchors,foic pour noucrir,oa à tout le 
moins pouc eftrc purgé par les pores & habi. 
tudc du corps, eft contraincde lebrouller che- 
min, Screbacrela mefa^e piftc qu'il auroir dc- 
(îaCQurue ; Ôc ce contre le defirde cette fage 
artifanç. Dont auffi donnant figues mant- 
fçftcs , vaincue qu'elle eft par rexcefliue 
purgation, h^ercdtharfi, elle eft rendue lan- 
goureufe , débile 5c ^hbatue. Et d'alieurs 
les fuperflaicez du corps font a ce moyen 
tirez, des parties ignobles aux vifceres qui 
font plus dignes 6c excellents. Qjn eft 
^ Z proprement combatrc contre ce que cette 
«//«JT* * r^gemaiftreftedeficeefFeauer. Dont on p»uc 
hum. afleurcment inférer que tels violens cathirti- 
CmUfton, que$(o.nt fort pernicieux& nuifibles.Et à l'op- 
pofice les médicaments purgatifs, médiocres 
6c proportionnez à la force du patient , aufsi 
bien comme l'abftincnce tant du vin fort 3c 
généreux , ôc de trop grande quatité d'ali- 
ments , quoy que de bon fuc & nourriture, 
profite grandement , comme eftans fort pro- 
pres pour retrancher la caufe plus remotte, & 
tendre le corps difpofé à l'yCagc des remèdes 
topiques ou locaux. Or n'a donné cette faufo 
hypofe lieu de pécher en l'vfage des pharma- 
ques feulement , mais aufsi de la phlcbotomie. 
Erreur CXund ccux qui en font imbuez , tirans à leur 
;*'"J^^'j^''aduantageleditedeGalenenfon liure de l'art 
* guatic par l'edudion du fang, ont voulu 
inférer : Qjc fi vne médiocre phlcbotomif 
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tous Cdtdrrheî^ éîjj 
.éouadt cmpefcher Icî gouttes qui |ic fai- 
fôyenc que commencer , les copieufcs cJu- 
dtioiis de (angjpoucroyenc deliucer ceux auf- 
qucls elles aucoyent dcûa fait quelque pro- 
grcz. Vcu qu'a ce moyciiil relie m )ins d'Im- 
meurdans les vaillcuux qui puille eftie efpan - 
4u par les parties affligez de douleurs , quel - 
les loue pour le plus ordinaire les iointuies-, 
pour y caufcc tumeurs contre nature. Ou 
bien pour en joyet des vapejrs à la telle qui 
fcroycnt continicr l'alambication , «Se à ce 
moyen donneroyent lubict à ces infirmiceas 
de perfeocrance Ôc conciouatiou. Ln quoyr 
ils ont cfté grandement dcceuz. Car ils ont 
débilité les corps & rendu leurs actions nacu* 
relies beaucoup plus infirmes «Se abatuc; , 
fans qu'il en foit reulfi aucune commodiié. 
Et qui plus cft, ils ont cfté caufeàce moyen 
d'augmenter merueillcufement toutes fortes 
de catarrhes , <fc faiie que les accez d'iceux „ié!Z'i'l»' 
qui ne reuenoyent qu'vnefois l'ani, rcuinfent fienfnjAi 
dejx fois & plus : voyre mefmes que par pro- 
grezde temps lespauures patients fullcnt at* 
taquez des gouttes , non fealcmcnt par les 
mains & pieds , mais aufsi par les cou- 
des , genoux , vertèbres du dos , cartila - 
ges de la poidtrine ou fternon , os hyoiJc, 
larfc des fourcils , & finalement que leurs 
corps demeurallent anéantis &c alangouris, 
fans pouuoir nullement remuer ny pied ny 
main : Dont la raifon cft telle. Tous 
les AnâComiile$ t/ifeignenc conformément > 




t itfm ^îethocte de guavir 

Xf'&L y"JcGalen,quc quand le fang eft engendre dans 
p.dtyfu ^^roye> »i a befoin d*y recarder vnc efpace de 
f4r». temps , pour eftie purgé & mondifié de l'hu- 
uuf< d€ uieur bilieux ou coIcric,qui eft cité par la bour. 
i^»«'Mefedu fielfituceen la partie caucd'icçluy .Purgé 
aufïïde riuimeur mclancholique froid & pou- 
dcreux, qui eft fucéife admis par la ratte, que 
nature à pour ce faire eftiblie en la partie op- 
pofite du foye foubs l'hypochondrc feneftce: 
au port duquel elle à deftinc' plufieurs rameaux 
de la veine porte. Et en fin , qu'il fuft purgé de 
grande quantité d'humeur fereux qui s'y trou- 
ue lequel eft tiré parles reins fituezvn peu au 
deflousdccetteboutiquedufang, pour rece- 
uoir cette cxcrementcufe humidité dcftinee à 
1 vnne^ D'autant que la fecretion ou feparation 
de ces humeurs, fuperflux n'eft prompte & fu- 
bite, par ce que nature dit le Philofophe , nthil 
ii.ThyftJ^^f^ in tujÎAntiyfedomnU cum /fw/'^^rf. Or aduenanc 
que ces copieufes phlcb#t()nics foyent frc- 
quentemenc célébrez , elles tii ent & rauiflent 
le fang de la boutique du foye à l'inftant mef- 
me de fa génération . qui monte haut par force 
& violence . namddfugam v.icutUpides cttms df^ 
centrent y dételle forte que ladeterfion de ces 
humeurs cxcrementeux ne s'y peut aucune- 
ment faire. Occafion pour laquelle toute la 
"^afscfanguinaire demeure tant impure, & par 
Zme T f ^"^^^"^"t ^« ^^"g dont la cefte eft nourrie tel- 
fmi>.fche ^^"^^^^ excremenceux, que les menynges ne 
l'effort de H^ntbaftantes ny fuffifantes pour faire la de- 
wtme, tectionde ce qui eftinutiIc/uperflu,voyrcnui^ 



m 
m 
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ïmCatarrheT, y-^i 
^fîble au cerweau ; & à ce fubiiet les ruperfluictz 
bicnneuies, mucilagineufes, & cotyzales font 
infiniment multipliez, & les maladies qui en 
dépendent mifciablemeni augmentez. Et com- 
me ceux qui font nouiiis de vin nouucau qui ... . 
ii'cft ralsis ôc defequé , ne peuuent fuir Tinua- * 
iioii de grand nombre de maladies prouenantcs 
des excréments du fang vitieux qui en fera for* 
mé. Auîsi les pluies catarrheufes font infinic- 
ment augmentez par ce fang auquel on n'aura 
donnéloifirdc ra(soirenla ceule ôc boutique 
dufoyeou il eft formé, pour y admettre vne 
deterfion& mondihcfltion telle que nature Ta 
inftitue, à ce qu'il foit rchdn put & conuena- 
ble aliment de toutes les parties qui en ont bc- 
foin- Les médiocres phletomies font à la vérité 
fort conuenables en ces maladies , non feule- frT^x'^ 
ment au printemps comme l'a voulu Galen,qui fhltbot»- 
à efcrit en Afle, ou les hommes ioht plusabfti- 
rents Ôc moins (anguins qu'en ces régions fub- 
mifesauPol Ardic, mais cncor àl'autonneà 
caufede la trop grande repletion qui fe trouuc 
aux corps de ceux principalement qui font 
pléthoriques , )ors que telles maladies com- 
mencent : non quand par vnc longue petfeuc- 
rance elles ont ia diminué ôc abatu la force 
corporelle & bonne partie delà chaleur natu- 
relle. Mais laifsant arrière ces erreurs inuete- 
res bâtis ôc édifiez fur fauce hypotheft. Re- 
prenon, noftrc premier difcours. Quand les 
douleurs de l'accès font tellement diminuez, 
quonpeuc vfetafseurement de difcuciens oa 
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, , ^7* Mitfhde ^egHmr 

• " 9"*'^ diaphorûîqués ; c'eft lois qu'il faut pratiqua 
tn*t'mttr- ^^^^^^^ flidions de tout le corps en général; 



uale de 



fans obmetire les cftuuçs[, fe feruir melmcs deis 



hydrotiques ou fudorifiqués ôc desbains, pour 
difsiper , vuider & lefoudre ce qui cil refté pat 
l'habitude du corps. A quoy feront coniointes 
vniformemcnt lès fri(Slions de la telle, pour 
buuric les pores , difsiper et qui (e pieiente 
jr^;fl'g„, d humeurs diCfofez à cure par là vuidez, ic- 
ieUtrfle duite l'oeuure & prchiicr effort dô natutfc , qui 
tsi^leurv. èft de décharger non feulement les ènuclopcs 
dû ccrueaudecc qui y furuient d'cxcrements 
teftez de la ptemiere cuiflon : maisauisi mon- 
difier & netoyer le fang qui eft dans le prcf- 
fouer dedinc à là nourriture do ceruèau : & H * 
ralement faire que vuidaht iourncllemfcnt cè 
quife trouue U de fap«rflu, il ne s'en face dè 
condenfation & co^igeftion qui puiflc faire 
continuer la maladie Ôc retomber bas derechef 
pour exciter & rciialider de nouueaut accez» 
trthlties. En quoy friKant feronc aufsi commodément 
vfurpez les crrhines, à fin que fi nature trop 
acouftumce àtelle condenfation &congcftion, 
ne peut èftre inhibée d'accumuler quelque cho» 
fe de fuperflu, il foit tiré , diuertij & vuidé pat 
lesemonâioifcs à ceMeftinez tctranchanl à ce 
moyen toute reftagration & dcfluxicn fur lej 
parties inférieures,^ l'ayde du catarrhe coulanc 
&falutàirc.ray dit abfoluemcrit qu'il eftoit bc- 
foind'vfer de fiidions & eduues en la fin dii 
paroxifme,& fil'occafion feprefentoit des hy« 
dcotiques ôc baies. Car pour ces piemicts re^ 
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hcdcs généraux, ils peuueet eftrc pratiquez en 
tout teippsrlcs aùttes,aux faifons conuenabic* 
feulement, & aux corps qui y fout difpofez. 
Oï font les faifohs antominale 6c vernalc plus t -r 
conuenables pour l'vfagc des hydroliques , aux wtlL 
corps pc(an$, caducs. & inclinans au tempera- ^uis. ^ 
ment froid & humide, pourquoy ils auioyent 
ademblé quantité d'humeur pituiteux ôc plc- 
gmatiquc, dont la difcutich & diaphorofe ne 
pourroitcftie autrement faite, finon en tant 
qu'vn remède poulTcroit par dedans du centrfc à 
la circonfeicnccquel eft le rudorifique:& Tau- "^f""^^^ 
trc lii croit du dedans au dehors,quel eft 1 cftu. 
ue, fridions ôc hypocaufte ; ioignsns ainfi ces 
deux efpeces de remèdes . leurs adions peut 
comodcmcnt vuider & difsiper ce qui eft inu- 
tile & fupeiflu.Mais quand la faifoh eft eftiua- 
le, Iccorpsfttigeux&m.aiclent, 1 humeur qui 
redonde en la plus grande partie du corps , ac- ^""^tti 
cre , bilieuK & mordicant , lorsles bains d'eau 
tempérée font plus conuenables que tous les^"^"'" 
autres remèdes: par ce qu'à leur faueur les tu- 
Jtieurj quiferoycntreftcz fcntrefolues & dif- 
"pez, les parties trop feichesftrigeufesô^ ma. 
cilerites rcmoljes& humedlez, les rides oies, J/' 
les lieux inégaux applanis, les pores réduis à 
leur lufte ôc naturelle habitude , & finalement 
tout le corps rendu hbrc de ce qui Ify eftoit 
onéreux ôc nuifible . Et n'eft qu'on obic- OhUmcn, 
cte en ce heu que lefdits eftuues & bains at- 
ment l'humeur, ôc le follicitent à defcendic 
iur les parties extérieures ôc inférieures. 
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Car fi la teftc cft bien difpofee comme il ipair- 
toïutUn, ^jçj^ç^ j| fgf^ d'amas, & par confcquent il 
ny aura rien qui menafsé defluxion. Et quand 
bicnily àuroit quelque chofc refté qui n'au- 
roitcfté fuffirammcnt difsipé , encor feroit il 
meilleur dcluy tenir les ponts ounertes pout 
Icvuidér &diffiper par l'infenfiblc tranfpiia- 
tion & fueurs , qui peuuent c(lic promues pat 
l'habitude du corps , que de le permettie pren- 
dre fiege fur quelque partie qui s'y tj ouueroic 
plus débile , ou il cxciceroit dei cchet des dou- 
Ibureufes langcurs , quifecoyent au grand dé- 
triment du fubiet : car tel ennemi vaut trop 
tnicux dehors que dedans, cftant toufiours plus 
certain auec la prouide nature de penffcr de fa 
duévuidc&difsipation, par les lieux quelle à 
dcftinez àceft vfage que de fa retenue & co* 
hibition. Acflion de nature à laquelle il femblc 
Conftil it à voir que Thcmiftoeles ay t collimé & penié. 
Thcmiflo- Qnaud difant fon opinion au Sénat d'Athènes, 
fur la queftion de ce qu'on deuoit faiie du réftc 
des ennemis qui cftoyepi demeurez vagabciis 
par les terres de la ditioh Athénienne , fçaubir 
fi on les deuoit tous défaire & mettre au fil dé 
Tefpee, ou bien les exténuer de faim & indi- 
gence en quelque recoin du pays , qui eftoyent 
les deux plus fréquentes opinions des Sena- 
teurs:ill dit refoluement qu'il leur faloit ouorit 
lespafsages pour les faire promptcmcnt for- 
tir, voyre mefmes en cas de befoih leur prépa- 
rer vn pont d'argent , pour faire en forte qu'ils 
laifsafsentbien toft lepays Auique en libcrtcf. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



. _ ^ fous CdUrrhft, ^yf 

Cequifutfaîtaugiandptofic de toute la Re- 
publique. Lcpaieildequoy fut heureulemcnC 
praciquc par Libe. cat, qui trouua trop meilleur LiberUr 
doaurir le pallage à quaoe mil Efpagnols qui ^ 
scftoyeni leirez dans le port de Marleille pour 
furpicrîdrclavillcque de femettiecnpcinedô 
lesdilfiper Se tuyn r par le fcc & pailefcu, 
(Comme il auoit bien moyen de ce faiie 

JiefpofJce a qudtre ohit^iomfur hf^it tfes 
errhinci purge tejle, 

C H A p. XXXVIII. 

cVatri obiedions ont 
, faites fut l'vfage deserrhines on 
;purgetcftc. La première derqucN 
^les cil que ces remèdes font plus 
^granc'e artradion à la tefte qu'il 
n'enfuit de difcution , & qu'il n'y à que la plut 
tenue 8c fubtile portion de l'humeur fuperfla 
qui foit vui Jce.ainfi refte en aggrauatioi- ce qui 
cft pondercux & vifqneux.dont les maladies de 
la tefte font pluftoft augmentez que dimini cz. 
La féconde qui eft diamétralement c«ntrairc, 
que ces remèdes defeichent trop le cerueau , Ôc 
échauffent la tefte, pourquoy elle cft rendue 
beaucoup plus procliue aux maladies p»oue- 
iiantes de ficcité.qui font plus pcrniticufe* que 
telles qui vicnent de repiction. La troificmc 
^Jueleserrhines oftenccnt les ye.ix. La qui- 
trififmc & decnictc cil que l'vfage d'iceux cfk 
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57 WetMt (le gtmir 

Aiainblô aux poulmonsitanc s'en faut qu'ils leui? 
puifscnt apoitér quelque commodité,aufquel- 
î^e/jwHcei Icb ilcft faifon dctclpondtc & par ordtc, tcu 
Ufremie- lear contrariété , pour leuertout doutte qui 
pourroit tenir le curieux ledtcut fufpens.Pour 
4e fait de la premiere^fera noté que ces remèdes 
^ont doublement vfurpez : fçauoireft pour le 
plaifir ôc ornement de la tefte , ou pour l'vfagô 
médicinal, Ceux qui trop curieux de l'orne- 
nient de leur poil s'cmploycnt long temps à 
peigner ou biouefser leur tefte : ou bien qui 
ayans égard à Tvfage médicinal, $*adonnent à 
Incemmo. Cette a6tion , fans eu préalable auoir pratiqué 
dhé des les rcmcdes généraux , Tentent fouuent leurs 
fn^tottf tcftes chargez & agsrauezde la grande quan- 
^ tite des humeurs qu ils y attirent. Car toute 
friction Se autres remèdes locaux de pareille 
tiature,font actraiSlion à la partie en laquelle ils 
font pratiquez. Et quoy mefmes que ces remé- 
dies ayent cfté mis en vfage , en intention d*CB 
tirer quelque commodité contre les inHrmitez 
qui tenoyent la tede afsiegee, fans auoic cfté 
précèdes de dene purgation ôc fuffîrante eua- 
cuation de ce qui edoit fuperflu au corps,com# 
me par ceux qui pour fe mignarder auroyent 
vfé de trop legiers pharmaques , dont les hu- 
meurs auroyent efté pluftoft efmus Se agitez 
que competammcnt vuidezrlls ont tout au re- 
bours fenti augmentation de leurs maux pla$ 
qo'auparauant, dont ils ont edé rendus de trop 
iitéHes' P^*'^ fubiets aux defluxions qu'ils n'auoyenC 
fmmts» f ccoiiKturoé. Ce qui aduienc aux femmes prin- 



«Tapement, qui pU.. del.carcs qu'elles Coli 
kaui.nclvlagcdcs phaimaqués conucnab'eï 
^tdalieurscurieules qu'un les, emarque ordu 
^ai.cmencdegaiJei leui che, dure , voy rc an 

^ec,m.emde.earLn:é,f,n:àcetceoccalion 
de^ ua.ons trop leg.e.es^S. moins l.bduâM.e» 
qu ,ln c(l bcfoin.Et qu. nJ bier» e'Ies le^ feroiêc 
Jla.s amp es e, cor n'en j ourroicot elles li.er 
aca^mod.cé. D'autant q./.p.e- leldites f.idiôs 
vena.,s à de.ndier leur cheuelu.c . le. po, ts qui 
oru efteouue.ts & pafconleqoeni fort lUce- 
ptibles de I air an b enr, donner.t plus c^e fubict 
«1 encooMt douleur it)aladte,q, e de .ecouu.cf 
leur dehree fanté Mais ceux qu. a^;re. le décent a.^,,^ 
vragedespu.g.tuH.s & faignecs ^'employent ^^.rL 
cuneuremcni ik f.gen.êt à l'vl.g^, de ces .eme- f'«^'«*é 

s ne vuide.K tirent feuiemét, ce qui eft 
li^bcil écoulât facilement, mais auflî ce qui eft 
plusepez vilq.e .Y &'glutineux,qui reftagnant 

caiifoitdeg.and:s'rifiimirez& malad esrepu. 

tezircurrabies,&,etra.ehentlacan(eefficien. 
te du catati he moi bifique, par la i ec fon de ce 

quil'coftpéuindui.c& promouvoir les n ala^ • 
d»es qui en dépendent. Et out,e ce il donnent 
telle f rce«^ gaveié à toutes les particules de 
leur tertcqu'ciles en font toutes rcn Jues bead. 
toup plus aptes &c6uenables à fai. e& exercer 
leurs belles fondiôs: Dont figne doit efl < c pri< 
l'vtilitc de ces falutaif t- s remedes;dirâc Hy p. 
Amudmibus &mcemtUsfi^^n4pèttd,l,(nf, Pour le 
fécond qui concerne l'intempérie feiche, qu'ils '^J^ ^ 
^iicatcflïcàccmoycnçonuaaee au cetucau. 

l>à ij 
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Methoite dt gumt 
Sera conGâtté qu'en tout coips natntel fc trou* 
ue double huroiduéa'vnc radicale vtilc&con- 
humdHc. yç„3biejjjj(^^jb^gc^qu>,ifautcuiieufemcnt gar- 
der, comme ncccflaitc à l'entretien & manu- 
tention de la vie. Car tant qu'elle peififte tatit 
dure la vie, de non plustl'autre aliéné, fupeiflue 
Ôc excicmenteufe, qu'il conuicnt oftcr, purgcc 
&annichiler,comme caufeîauâ:ricc& indu6ti- 
uedc toutes infirmiiez qui peuuent furuenif 
au corps humain de caufe inteiicure.Lcs purge- 
rfa^t da tef^c deueroent celcbiez confomment cette 
f«r^«r«y7^.g^cremcnteure humidité, rendans la telle en 
liberté de ce qui auparauant la tourmentoit, 
vexoitSc opptimoit:& à leur ay de & faueur le 
carotic vetetne , dormir trop profond & lé- 
thargie, les vertiges, epilcpfies, ftupidité d'ef- 
ptic,perte de mémoire, ôc pour le faire coure 
toute congeftion d'humeur excreroenteux & 
fuperflujes pluies cateriheufcs dont on recon- 
gnoift tant de maladies induites ôc promues, 
fontdiminuez, voyrcfouuent guaries& tota- 
lement abolies. Mais l'humidité radicale vtilc 
& neceflairepour la prorogation de la vie en 
bonne ôc louable fanté, eft gardée voyrc pla- 
scî effet ftoft augmentée que diminuée , pour eftre lors 
des fHr^e- q^'^^Hes font bien & deuement pratiquez , le 
corps nourri de lang bon & louable, bienplas 
defequequ'auparauant & par confequent plus 
vtile & falutaire. Dont aduient que les facuU 
tez principales font rendues de trop meilleu- 
res ôc les fens tant intérieurs qu'extérieurs de 
trop plus paifaits qu'au parauant.Et ceux mcf- 
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tousCatdnhes, ,» 
mes qui pour la trop copicufc faburre «crc! 
njentculene pouuoycnc auparauant que den 

vfcr,.ftcr^arreaerlcur entendement àlacon" 
templation, ou autrement s'appliquer côme ils 
ddiroyenc au maniement de quelques affaires 
qui requièrent vne grande attention & forte 
application d'efpriclont rendus bien plusgaiU 
lards & pcrleuerans en tout ce qu'ils veulent 
entreprendre , & non fans caufc: Car fi le fage 
Socrate à tcnu que l'autre cftoic vne lumière 
ieiche : PUton , que c eftoit vne pure & tref- p«,//, 
Aibtile eflence tirée des régions furceleftes: /W. ^ 
Ariltote vn rayô enuoyé des influences celeftcs 
qui caufoit vne certaine entelechie au corps 
^urnain:Galen,vnce(rencetresfubtile,&aliene 
de l'humidité & crafle clemcntaire.laquelle ne 
reft roit gucres dans le corps humain, fi elle n> 
cftqit fomentée &c entretenue par la chaleur 
naturelle «Se efprits prouenans des trois prin- QjM 
cipes, qui comme plus acres tenuas &c fubtils, '^"'"/P*" 
peuuent du moindre fouffle eftre ébranlez i 
dont ils ont obtenu leur nouà[t>tramlo, (ont re- 
put ez de tant plus aproclier de l'a nature de cet- 
te eflence ( qu'ilne fçait s'il doit tenir caduque 
ou immortelle ) qu'ils fe retirée fort par la icn- D.^te i$ 
uité de leur fubftance de cette craffc elemcn- GaUn. 
taire. Occafion pour laquelle, dit- il, en fon li- 
urc de guarir par la miffion du fang , l'homme 
cft rendu d'autant plus ftupidc A: htbeté que 
fon amecft plongée dans l'humidiié copicufe, ^-^ 
&que tant plus l'homme efl: dénué de cette 
«xcremcntcufe humidité, d'autant plus il eft 

Dd iij 
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i^efÎY r les 



Dîuerfs 
cauC s dfs 



Krrhînes 



orné de prudence ôc tageiie. Nou? ne dciio^is 
j/ej ellimei ces rcme.les vijui ruinansccuc (u- 
peifl iC hamidiié.deole & vligii;e.i!c blcnne^ 
rendent le coips humain libre a alic.ué cow^ 
treTefF^nt 3c impetuolicé de tant petinneu es 
ipaladies, (k lay donnéi: eiitieie fi ai ion de Ion 
efpfic qui elt la plus dtgne & diurne portioa 
qui foic en luy • Ce qui d jit eftie for i cavieufe- 
tncnç embra(sé par ceux qui pour elhechar- 
gez d'affaiies & negvues publics , !eU]uels re- 
queient plus l'impuilion dcl eTpHc que l:adioiî 
corporelle , n oni loifir ny moye^) oc vappli. 
quera la fiuiiii^n des exeiciC-S corporels, à 
l'aide defquels ils pui(sent vaincfc 6c diflii ec 
lavifcoliic 6c epel e jr descîfC cnieni;s froids 
& humides qui qrdinaiiem.nc fonc sccumu- 
lez <Sc aTsemblez en leur ccrucau.i?Qut la troif- 
iéme qui re^^arde plus parcicuUeren ent le tait;, 
d^rs erihines auflj b en comme la quatiiémCo' 
Fauc entendre que les malaaie^ qui furuienent 
aux yeux &c a ix pouîmons dçpendêc de caufes 
diuer'es: ç<ru(vii ^ t d'infla natioiiN qui feroient 
furuenus par la trop grade quantité: de lang. ou 
autrement de quelque maneie chaude Ôc bi- 
lieule qui forçant des vcii>es ou artères feroic 
dirreclemenc tombée furce dites parties : Ou 
bien de deftuxions ca^arrheufes qui les (ur- 
chargent.Pourcc qui concerne ces inflamma- 
tions q îi prouicnent d'abondance de fang oa 
humeur chaud & bilieux , les caputpnrgez 
fivrnamment le$ errhines ne font (euiemct inu-- 
mais aufîi nu1{îblçs &" preiu.iiciablcs^aîs 
pouc le Faïi des defluxions » ils y foni lanÇ 
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... . tousCétmhesl a 8» 

yti les & necclîaires que tien plus. Ne vaac 
dalcgucr qu'il en faraienc quelque poiidion 
aux yeux. Car après que les remèdes généraux .^«/r«o4J 
onc précède, on ne peut atendre que bon ayde *'^i^'>»- 
^lecourstres-alleuiéde l'vfage des errhines* 
& ce /ans qu incommodité quelco-nque eu 
puiise reu Jir. Daucanc qu'outre ledudion qui 
le tau du cerueau, ce qui feioit fortuitcmenc 
coule (ur les yeux , eft aulsi côpetament vuidd 
pat les deux pertuis qui font forme/, exprès 
lous le grand canthe de l'œil,cntie le (econd & 
quatrième os de la raacliouere fuperieure , par 
lefquels çe qui cft (uperflu en l'œil doit cîhe ti, 
re Ik induit à defcendre dans les colatoîres : Cç 
qui ne peut eftie fait par autrç lieu , ny piomeu 
par autre? remèdes quelconques qu'à l'aydc 
defdits purgetcfte.A ioindrc qu'en telles mala- 
dies on peut fubfticucr les mafticacoires aux çr, 
rhincs, en cas qu'on fift doute de quelque in- 
conuenicnt. Pour le fait des poulmons, cette ^l^qùÀ^ 
obieiftion neftoit abfurde quand on fcperfua- 
doit que le cerueau pouur4t eftrç purgé par 
autre voye que par 1 eutoumioucr. Car à1a vé- 
rité fi cela eftoit , il feroit meilleur de faire di- 
uerfionpourcuiter ropprefsion qui peut fur- 
uenir aux poulmons loi-s que l'humeur cft agit ' 
parles purgetefte. Eftanc biédifiicHc voyie im- / .yUnt. 
pofsible que Te faifant l'euacuatiô par le nez &c '^/ - 
par la bouche il n'en dcfccnde quelque chofe 
dans la trachée artère. Mais pui.-; qu'il eft rendu 
manifefte que le cerueau n'a d'autre emifsaire 
que l'entounnouet , par lequel il faut de 

Dd iiij 
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tiece/ïîtéq'Je tous les cxcrcmcnts qui en def- 
ceiîdent fovcnt vui Jez par les naiines & bou- 
che. Ec d'alieursqucles dcfluxionsqui fe font 
lanuidt quand l'homme cil endoimi , coulent 
tres-facilemcoc Tut les parties vualcs. Il eft fa- 
cile de coUiger, qu'il ell neccllaire d'acciret ic 
vuidec ce qu'on pourra durant le iour , pluftoft; 
que commettant le tout à nature de lailîer U 
noid:rurchargerlespoulmons,tant querhom- 
ïne (oit en peiil d'eftre fufFoqué , comme il ad- 
uieiitbien fouuent ferhocnegottume^uoci ambaUt 
intgnebns. Pourquoy ceft vne choie friuole de 
' difpuier de l'vfage d'vn remède qui eft vn^que 
& totalement necefsaire en vnc malanie, 
quandofCNtl fcroit accuféde quelque incom- 
modité , comme non , ains plufto'^ oa en voie 
iournellcmeat rcufsir les beaux & lalutaircs 
e^eiSt 



F I K 
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PES CHAPITRES. 



Il 




1EVE expUc4f:on & ti^u'fion Hn 
parties (Je h fefle.chap. i. f i 
Des pâmes comeaames deUtip.ch.i, 
/• 

J* 

/.jl 

Q»e les htmcur^ qui fom aux vif cens H4furels n'exci- 
tent le C4ta nhe, cha, y . f^j 
Oue les btmeurs fucculents f*' on^ [uUU capacité de 

U veiae caue n'engendient les gouttes, ch. 6. /*. 44 
Q»ele,humems b,en otimtl dtfpofeTifortms Hesyet- 

'^^s ou artères nergcnlent les cMrhts. c.j, f,ji 
QHtlescar^yrbesne [ont entend» ck de /ang fortani 

mpeuieufement des vetnes ^ouuertes. ch. 8. / 6 1 
Ce qut ^ wdmt pluftms ^ cratre que les vapetirif^jr 

ptfhite montcm à L tejie pour engendrer le catarrhe. 

QueUcomp^traifondeU telle n efl bten ftite auec U 
yentoufe, Upttmt€ n'y monte & n y à heu de vui- 
dt en icelle. ch. io. f, 

^Umedeceux qui pour deffendreHtppoc, ont recours 
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GEMISSIONS. 

LA prcmiece qu'on peut remarquer en ce 
traicé,eft qu'il fe voit en idiome François, 
qui pluftoft deuroic eftre latin, comme plus 
conuenable à l'expofé des poinds de Philofo- 
phie & de Médecine qui y font déduis. La fé- 
conde eft qu'il y à beaucoup de fencences tirez 
^e giâues authcurs crées, qui meritoient bien 
«J'eftre repiefentez en leur propre idiome. Ce 
qui doit eftre excufc de la volonté des Libraires 
éc Impiimears,qui difent nauoir fi grand débit 
des Hures crées 6c Latins, comme des François, 
Se d'alieurs qu'ils n'auoient pour lors de cara- 
ctères crées tels qu'ils ont depuis rccouuert, 
comme fera monftié Dieu aidant en la féconde 
cdition.Occafion pour iefqucUes i'ay efté con- 
traint non feulement de rendre ce prefent liuve 
François, mais eneor outre ce d'obmettre bon 
nombre de (entences & textes crées qui y e- 
lloient: voire mefmes de changer lescaraderes 
Grecs aux Latins, pour exprimer les dirions 
Grecques , que i*eftimois necedaires pour l'in- 
tcllifrence du fuiei. Quand auxfautes coromifes 
en rimprefsioD,il n'y en à que deux qui méritée 
eftre notez ; Sçauoir eft, qu'en la pa.i. lig. de 
raduertilscmec faut lire ayent au lieu de n'ayéc 
êc en la Hn de la p. 9 i «il y à obmifsion d'vne li- 
îT;^e,Pourqaoy aptes la didiô Ttifmegifte, faut 
lue, fils de Dieu félon Dauid, 8c genrcdc Dieu 
félon S. l^aul. Quand aux autres legieres fautes, 
d'auôic mis vue lectie pour autre , dont le fens 
(Hj intelligence d'vne (eule claule ne peut eftre 
varié, ie n'ay tenu conte les exprimer, pour 
n'eftrc cela d'aucune confenueiu:** 



Extraiddcs Rcgiftrcs de la Cour 
de Parlemenc. 




yt{, U Bjqnefle prefentee par Dàuicf 
ifieuffïoy IntpYtmm en ceflc ytlU àe 
% ^^"^^> a ce qu'il luy fou fxrwis 

J II dtwpriwer , yeniire ^ dtjltibmr en ce 
^ refort , pcndmt le temps de dix Mns yn 
Ime intitulé Mcchode nouuelle de guarir les Ca- 
tharres,&: toutes maladies qui en dcpenc!ent,ci;« 
que deffenfes foyent fatits àtous autres Libratres ç3r 
Imprimeurs de ce (ht reffori , tl' imprimer tjy vendre /f- 
dtt liure durant ledit temps fur les peines au caf appar- 
tenant. V eu parla Cour ladite requejle , conclufion du 
'Procureur General du B^ey , ouy le Confciller Com- 
mipire : LADITE COyi{^ du confemement 
âudtt Vrocurm General r d-^permis Cçr permet audit 
X)auid d'imprimer , yendre é' diftributr en cerefforf, 
léàit Imre pendant le temps de ftx ans , cir fait deffenfes 
4 tous autres Libraires cjsr Imprimeurs , d'imprimer ny 
yendre ledit liure durant ledit temps , fur peine de con- 
ffcation defdits liures , & autres peines au cas appar» 
tenant. Fait à E^ouen en ladite Cour de "Parlement^ 
leyingthuitiejmiiour de Imîlet, l'an mil fix cens a* 



Signé, 



CVSSON, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975 /A/2 



